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EXPLOSION DE
Dn pauvre ouvrier blessé 

sérieusemeut
en perdra peut-être l'œil droit

Ou a traur.porRN il uiiJi, il l’IIôtel- 
Dieu, un ouvrier qui venait d'être iile»- 
t-t' H'rifiihiiiieiit, par une explo-
fcion de dynamite. De.phis Meloche, 
c’iiât le mou du malheureux, travaillait 
avec plusieurs autres sur un terrain si­
tué au coin des rues llutchieon et Saint- 
Viateur, pour la corporation du Mile 
End. Armé d’un pique, il frappait «le 
toutes ses fon t* !a terre gelée, lorsque 
la pointe de l’instrument donna contre 
une cartouche chargée de dynamite. 
Une affreuse explosion se produisit aus­
sitôt renversant le malheureux Meloehe 
au. milieu des débris de toutes sortes. 
Quand «es compagnons le relevèrent,, il 
avait la ligure couverte de sang et ne 
donnait plue- signe de vie. On appela 
aussitôt la voiture d’ambulance de i’IIô- 
tel-Dieu. Lorsque celle-ci arriva quel­
ques minutes plus tard, Meloehe avait 
repris l’usage de *>e«» «eus, mais se plai­
gnait de fortes douleurs à la tête. On 
le transporta aiii-sitôt il l’ilôtel-Dieu 
ofl les «oins les plus empressés lui fu­
rent donnés. Après avoir lavé ses bles­
sures, ou l’installa dans la salle d’opé­
ration où le Dr Boulet, oculiste, et les 
Drs Merrill, Beauchamp et Cartier lui 
prodiguèrent leurs «oins.

Les «avant* médecins craignaient d’a­
bord quelque lésion interne qui aurait 
pu causer la mort, mais après un exa­
men attentif, ils découvrirent que la vie 
de Meloehe ne courait aucun danger. 
Cependant le malheureux a re(;u dee 
blessures assez graves. Il a plusieurs 
contusions à la tête et il la figure, l’oeil 
gauche est entièrement perdu et les mé­
decin* conservent même bien peu d’es­
poir de lui sauver i’oeil droit. Ce serait 
un grand malheur pour le pauvre Melo­
ehe. qui est marié et père de quatre en­
fants en bas Age et le «eul soutien de 
sa famille. Si toutefois les médeeiim 
réii>s>'«ent il lui conserver l’oeil droit, 
Meloehe devra encore subir plusieurs 
opérations et suivre un long traitement 
avant de pouvoir se mettre A l’ouvrage.

L’accident est arrivé vers onze heu­
res et demie, ee matin. Delphi* Mélo­
die est Agé de ans et demeure au No 
3232 de la rue Cadieux.

LES AFFAIRES DU GRAND 
TRONC

La compagnie du Grand Tronc réalise 
de nombreuses recettes en particulier 
pour le transport des marchandises de 
l’ouest.

De Chicago seulement, il a été trans­
porté l’an dernier, 3Ô0.9S1 tonnes de 
mar. handises, principalement du grain 
qui forme 9 pour cent des denrées trans­
portées dans l’ouest. L’an dernier les 
importation* de Chicago par le Grand 
Tronc ont été do 3,995,349 tonnes, ce 
qui fait une diminution de 118,848 ton­
nes sur l'année précédente.

M. H. C. Creelman, qui était chef de 
l'hôtel du Grand Tronc, A Toronto, vient 
d’être nommé sinvesseur do M. C. Dic­
kinson, comme agent de district pour les 
train* de voyageurs. On ne sait pas 
encore qui le remplacera lui-même.

POUR LE KLONDYKE
Deux Canadiens-français, venant de 

Yallej eld et dont nous n’avons pu 
nous procurer les noms, sont partis ce 
matin, par le Pacifique Canadien pour 
Vancouver, puis de là A Skaguay, Alas­
ka. Aucun d’eux ne peut s’exprimer en 
anglais. Us déclarent qu’ils ont IA-bas 
un parent qui leur promet une fortune, 
pourvu qu’ils apportent beaucoup d’é­
nergie, une grande force d’endurance, 
de bons muscles et quelques sous pour 
payer leurs dépenses.

Cos deux Canadiens sont accompagnés 
de trois Anglais, qui vont aussi tenter 
fortune au Kloudyke. Le taux du vo­
yage de Montréal à Skaguay, est de 
(185.

LA PREMlLKi, iEMME 
K..ON DYKE

AU

Ces pauvres chercheurs d’or !.... Il 
paraît que c’était bien malheureux et 
bien pauvre, dans ce paye do l’or, de la 
richesse, de n’y voir aucune femme ! 
Cela ne pouvait durer, vous le com­
prenez aisément : et si ce n’est pas pour 
les hommes qu'on se dévoue, on i>eut 
toujours tenter de le faire.... pour 
leur or ?

Lisez cela dans le “ Monde Illustré” 
do cette semaine, où vous trouverez de 
magnifiques articles de M. de Puyjalon. 
notre naturaliste canadien ; d’Aimée 
Patrie et d’Hermance, deux fines plu­
mes de notre province : une poésie d’u­
ne suprême douceur, d’un «le nos jeunes, 
Aristide Trudeau ; une autre poésie 
pleine de sentiment religieux, de M. Sé- 
vérin Bcaudet, professeur au Collège 
Saint-Laurent ; “La cloche qui pleure”, 
«•onto acadien, par F. Picard, et let; 
Zig-zag» de Rod. I>» Fort. — Parmi les 
gravures, citons colle de M. André 
T h eu rie t, académicien : un bonhomme 
de neige assiégé par de jeunes villageoi­
ses ; le commerce des serpents aux In­
des, etc.

Très intéressant, toujours, comme ou
voit, le “Monde llustré” !

POUR LES HUISSIERS
Ce matin, l’honorable juge Mathieu 

s été saisi d’une rejpiête demandant A 
ce qu’un mémoire de frais d’huisoler 
soit réduit. Sur le propre aveu de l’huis­
sier, ce dernier a été obligé d«‘ remettre 
sur le champ $4.42. Seulement il refu­
sait d'en payer la façon, c’est-à-dire l«»s 
dépens. Mais Son Honneur l’a condam­
né A payer bon gré mal gré, attendu 
que “l'huiwier qui retient plus qu’il ne 
lui est dû doit payer les dépens”.

NOMINATION
AT:

» f»! 

1

Dougran. Dan Benttle, Janu s Coroutine, 
Win Waugh. lUikcrt Gibson.

v u I Ui MANN H etin 
de présentation signé par MM. Wm 
Straehan. T. K. Gi man. Paul Gulilwri, 
W. S. Paterson, Cl», F. Smith, Geo. 
IL Ln-kerby. J. 15. Palmer, M S. Foley, 
tir Wm Hingston.

QUA- TIER EST
DIVISION No 1

M. Félix Merrier : Svu bulletin de

SOCIETES COMMERCIALES
Wilson Bri^s. — Robert Wilson et 

John Wm. Wileon, entrepreneurs.
T. Charbonneau et Cie. — T. et A. 

Uliarbonneau. commerçants de pois­
sons.

Marchand et Charbonneau. — F. X. 
Marchand et J. B. O. Charbonneau, 
mar liands-tnilleurs.

Hoo'ahan et Vézina. -— Dlesoîuf:on. 
Hnlpin et Gauthier. — Dissolution.
IL Cormier et Cie. — Henri Lamou- 

reux, barbier.
A. La bonté et Cie. — Dame A. La­

tin té, agent.
Dominion Card Co. — Philoniènc Ar­

chambault.

—Un bon article est rarement cher au 
prix demandé. Un mauvais iirticle est ) 
toujours trop cher A n’importe quel prix. » 
Voyez à ce qu’on vous donne ce que j
voua demande* n 1

M. Joc. Arthambault. candidat dans le 
quartier Saint-Jacques.

C’efet aujourd'hui 1«* jour de la nomi 
nation pour les élection* qui auront lieu 
le 2 février prochain. Comnm toujours, 
en semblable circonstance, il y avait 
foule à l'hôtel de ville*

On était anxieux surtout fle savoir 
qu«‘l* aéraient ceux qui auraient la 
chance d'échapper aux nombreux in­
convénients d’une opposition et d’être 
élus par acclamation. Voici, sans plus 
de préambule, la liste des candidats (jui 
se sont inscrits comme aspirants aux 
honneurs municipaux, atn«i que quel­
ques-uns des noms qui contiennent leur 
bulletin le présentation :

L’ECHEVIN PKEFONTAINE a été 
élu par acclamation.

QUARTIER ST DENIS
DIVISION No 1

M. F. X. Prénovcuu : Son bulletin de 
présentation est signé par MM. J. B. 
Martineau, Cyrille Lajoie. Pierre Gau­
thier, Wilfrid Brazeau, Jos. Bourdon, 
Robert Hubert, Arthur Boyer. Fia vieil 
Bédard, F. X. Guilbault. Béloni Thé- 
rien, M. Eugène Lafontaine.

QUARTIER T ANTOINE
DIVISION No 2

M. H* B. Ames : Son bulletin de pré­
sentation est signé par MM. A. F. 
Gnult, R. W. McDougall, J. O. Gra- ! 
vel, Frank J. Hart, t -Jeo. W. Stephen, 
Prêter Lyall, R. Dandurand, Alfred 
Brunet, Henri Barbeau, Jonathan Ilut 
son, C* P. Chagnon. i

^>1
MJ'**t

gué |>ar MM. J. C. King. Kot*>nttein. | 
Levi* S knife, Henry R. Grnr. James | 
Griffin, Dr Jos. lirntjelle, Wm. IL 
Cc.uiiinghani. G. B. Burland, L. Arou- ( 
son. Ré v. J<hn Joncs.

M. J. B. Ularriliu .
Son bulletiu de présentation est Fi­

gue par MM. Wolf crut an Thomas, L.
J A. Sun > illcr, Antoine Lawrence, 
James Meldrum. E. Major, T. Daniel, 
Roi». Harvie, Hugh Brodie, W. Mi»l- 
drum, J. Comte.

DIVISION No 2
[ M. H en-y Archnrd Kkers. 
i S«'ii bu !<*iiu «le pr entation est sl- 
I gué par MM. F. Wolferstan Thomas,
, Henry R. Gray, R. Stanley Bagg,
| Trefflé Berthiaume, John T. Fennell, 
J. C. King, Selkirk ( i-iss, H. F. Duu- 

>s, A. Mathieu, Cyrille Lariu.
M. R. S. W«ir.
Son b/detiu «le pr -entation est si­

gné par MM. Alex. Pcmb n. Jaims Ro­
bertson, James ilarp r, Walter Paul, 
fi hs. M(v»dy, A. O. 1 wson, J. M«*Do- 
nald Oscloy. (Mis. Al*\:unler, James 
Tasker. A. Brodeur, M. D.

l‘A

W.

M. H. Laporte, candidat dans le quar­
tier Centre.

présentation est signé par MM. J. D. 
Rolland. P. P. Martin, Jo«. Iludon, 
Nap. Cullen. J. 15. Larue, Daniel Hat­
ton, L. S. Rivet. F. X. Benoit, M. Mol- 
sou Délisle, 1>. C. Brosaeau, I. J. Mon­
day.

M. Cléophas Beausoleil : — Son bul­
letin de présentation est signé par MM. 
T. Berthiaume, F. E. Brunet, Charle­
magne Rodier, R. J. Demers, Jn«. Le­
vy. Ephrem Taillefer, A. Décary, Jo­
seph Desforges, H. Bonenfaut, W. 
Champagne.

DIVISION No 2

M. Gilbert Marsolais : — Son bulletin 
de présentation est signé par MM. A. 
Mathieu, avocat, Adolphe Ouimet. A. 
Fleury, J. B. Lame, L. Siméou Rivet, 
T. Provost, G. Coupai, P. P. Martin,

QUARTIER HOCHELAGA
Di\ ISM>\ \ . i

M. Joe. Gauthier : - Son bulletin de 
présentation e**i «igné par MM. Jam»'* 
iirown, Arthur lK*ui«*rs. Tho«. J. Dar- 
1 J. .\ M | F V A Béla - 
ij. Perreault. F. X. Leclerc, O. Séguin, 
L. J. Noël, i^. Poutou.

M. R. Dufresne: — Son bulletin «le 
présentation est signé par MM. M. Thé- 
riault, A. A. l.aUdle, Atnable Collin, 
l rgel Lafcrium*. Dr T. Tel lier, A. D. 
Paquette, W. B umbra y, Dr Baril, Bé-

x.
M

LU MORT DMIRE
Elle est due à une méningite 

dont la cause ne peut être 
établie par les jurés

Le rapport du médecin légiste

y? "i
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r
; ^1. H. B. Rainville, candidat dans le 
] quartier Centre i

m

M. IL Turner, candidat dans le quartier 
Saint-Gabriel.

noni Dupuis. A. Bngot. J. N. Rémillard. 
Eph. Taillefer, Geo. Bertrand, J. B. j 
Brouillette.

M. J. P. B. Casgrain : — Son bulletin i 
de
ry tiog
W. Parent, 15. J. C«>ghlin, Ed. Guérin, | 
J. P. Marion, A. Lussier, A. Chartier, 
G. G. Gaucher.

M. Kins«»lla, candidat dans le quartier 
Sainte-A une

M. Arthur Gagnon :— Son bulletin de 
présentation est signé par MM. J. G. 
IA violet te, T. Atchison, Henry 1C. 
Gray, A. Champagne. L E. Beau- 
«'hamp, J. R. Adams, J. C. B«,auchainp. 
M. Tousignant, J. P. Dixon, P. P. Mar­
tin.

QUARTIER ST JACQUES
DIVISION No 1

M. Jos. Brunet : — Son bulletin de 
presentation est signé par MM. F. X. 
Moore. J. G. Coutlfe. Hou. T. Berthiau- 
me, H. de Tonnaucoiirt, Romuald Dcl- 
faussc. Honoré Gervais, J. B. Gratton, 
•T. O. Dupuis, H. C. Cadieux, Jos. Pa­
quet.

M. Clément Robillard : — Son bulle­
tin de présentation est signé par MM. 
A. Ijabreeque, Jos. Pelletier, J. M. Du­
puis. Chs Gagnon, John Barry. R. 
Hart. A. Champagne. Alph. Lefebvre, 
J. Tessier, W. Baril, Nap. Deslauriers.
QUART.ER ST JEAN-BAP- 

Tl TE
DIVISION No 1

... . • xtM il i M. Léandre Ouimet: — Son» bulletin• rr.--«tan»n es. «.«ne par MM. Hon- ,st 1>ilr M M. «
11.^,n. J. 1-. Mack’.p, J. Domors. .1. | , villom.vp, 1*. Murphy. l»r

1 Hmier», Daniel Caisse, M.D. : B. N'ail- 
lancourt, James Baxter.Israël Lemieux, 
O. \ a nier, Cyrille A. (Jervais.

M. l'ierfe Leci«‘rc : — Son bulletin de 
présentation est signé par MM. <>. IL 
Rocher. W. W. Ogilvie. A. T. Clément, 
J. E. Berthiaume, Andrew Morrison, 
Wm. Palmer, John W. Peck. Stanislas 
Paulin, M. Gnlurncau, lyouis Galnrneau.

DIMSION No 2

QUARTIER ST LOUIS
DIVISION No 1

M Pierre Edouard Paquette : Son 
bulletin do présentation est signé par 
MM. Rév. John Jones, A. Arcmiius La- 
br«»C(iue, M. Tousignant. Octave L«*niay, 
Wm. McGown, Ixmis Hughes, Frs. L. M. Théodore Grothé :-Son bulletin
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DIVISION No 2
M. Frank Michael Sullivan : Son bul­

letin de présentation est signé par MM. 
15. Campbell, P. J. Carroll. Gabriel 
Hoyd, F. L. Cattehon, Jos. Pullam, P. 
Connelly, E. Brunet, Ths. Thompson, 
Patrick McGowan.

QUARTIER OUEST
DIVISION No 1

M. A. A. STEVENSON Son bulle­
tin de présentation est signé par MM. 
R. W. Smith. W. W. Ogilvie, A. Ram­
say. Jas. Slosson, A. G. Gault, R. R. 
Stevenson, Frank J. Hart, H. Laporte, 
A. O. Morin, Ths J. Drummond.

M. EDWIN THOMPSON : Son bul­
letin de présentation e*<t .signé par MM. 
D. L. Lockerby, F. E. Gilman. John 
Paterson, James O'Connor. W. F. Bé- 
dnrd, A. G. Thompson. Paul Galiliert, 
P. T. Paterson, Arthur Barsnlou, John 
Seybold.

DIVISION No 2

M. JAMES AL BRIDE Son bulle­
tin de pré-ontntion est signé par MM. 
R. W. Smith, James Crathcrn. W. W. 
Ogilvie, E. L. Bond, B. J. Coghliu, R.

f>. J. Monday, M. Nolan Déliele, Ls. 
Bédard, M. P..

M. Raymond Ohartrand : — Son bul­
letin de pré«entation est signé par MM. 
O. M. Berger, B. Cbarbomienu, Isidore 
15. Durocher. Hilaire Fleury, Honoré 
Bonenfant, A. Taillon, A. Cartier. F. 
M. l’erra*. P. R. Goyet, G. Granger.

QUARTIER STE ANNE
DIVISION No 1

M. B. Cannaughton : — Son bulletin 
de présentation «*r;t signé par MM. R. 
Turner, Janes Shearer, Win Paly, S. 
F. Wilson. M. D.. P. Z. Millettc, Fran­
cis Thompson. Ths McHugh, J. P. 
Clark, G. Prudhomme, Andrew Finn.

if
"//y.

Latreille, Alphonse Brazeau. B. Mer­
cier.

M. Victor Roy : Son bulletin de pré 
«entation est signé par MM. L. O* Hé 
tu. N. P. : C. E. I.eclerc. N. P. ; A. Ger­
main. M. Salwnirm, C* IL (*. Lyonnais, 
M. Nolan Delisle, John Morris, Eugène 
Malloy, J>r Young, P. E* Brown.

M. J. I). Couture : Son bulletin do 
présentation est. signé par MM. O- H. 
Mass'cotte, Nap. Théoret, P. P. Mar- 

| tin, (.’hs. Lacaille, J. W. Thompson, H.

ÈMj,,;

l'' A'
M. Sadler, can.lidat tlans le quartier Saint-

Antoine

h

s

' O

M. Hercule Dupré, candidat dans le | 
quartier Sainte-Mari^

M. J. B. Wilson, candidat dan* lo qunr-
• tier Hochelaga.

M. Dan Gallery Son bulletin de 
prêspiitntiom «'st s;gné par MM. R«>bert 
Mackny. Martin Hart. Michael Guerin, 
James McCrory. Pierre Dufour. P. 
Penis. James Prendergast, Wm Ogil­
vie. Patrick Kenny.

QUARTIER cT l AURENT
DIVISION No 1

M. James Cochrane.
Son bulletin de présentation est «l-

' rn.

de présentation est signé par MM. ITon. 
l'reffié Berthiaume, Dr SlcNamara, .1. 
Bte St-Louis. Thomas Fortin, M. P., 
C. St-Jean, George Meunier. Eiie Gau­
thier. G. Lé veil lé, W. (L Chabot. M. D., 
Olivier Vailières. Francis Fournier, G. 
Meunier. Peter Brown.

M. Ed. Roy :—Son bulletin de présen­
tation est «igné par MM. J. O. Ville- 
neuve, (L Bayard. Daniel Caisse, Da­
mien Lalonde, W. J. Proulx, John 
Brown, Andrew Morrison, Win fl. Gra­
vel, Jos. Dugal. t

BIEN EPROUVEE
(De noti'e correspondant particulier)

T’ne des plus respectables familles de 
Saint Bruno vient d’être bien éprou­
vée. M. Salomon Grisé, Agé de 71 ans, 
et son épouse, Agé de (W ans, vivaient 
heureux avec leurs cinq enfants, lors­
que, dans l’espace de quelques jours, 
îa mort est venue eulerer A l’affection i 
des vieux parents,trois des enfants, Fer- j 
dinand. Agé do 44 ans : Azilda, Agé de 
4t» ans. et Azarie, figé de 27 ans. tous ' 
trois célibataires. Toute la population 
a manifesté ses sympathies A la famille] 
éprouvée.

Sainte-Justine de Newton, 19—L’en- 
quéte du coroner sur la mort du jeune 
André Carrière, a eu lieu, hier soir.

Le rapiKUt du docteur Wyatt Johns- 
tou, médecin légiste, qui a fait l'au­
topsie eu compagnie du docteur Cho- 
lett«‘, médecin de l’endroit, |><»rte que 
1 enfant est mort d’une méningite, com­
me il a d«*jà été annoncé dans “lai l’res- 
>e , et qu’il ne lui est pas possible dVu 
définir la cause par l’état du cerveau. 
L-s parois de celui-ci sont excessive­
ment minces et étaient par conséquent 
très «ensiblea A toute influence exté­
rieure et offraient aussi moins do résis­
tance à la maldie* 11 est clair que li 
ni'*ri n’a pas été le fait d’une prédispo­
sition organique, car les organes étaient 
tou* parfaitement s sains.

Quant au docteur Cholette, qui a as- 
*isté à 1 autopsie, il est d’opinion quo 
la méningite aura été occasionné par lo 
lrui,i. L'enfant aurait pris froid l'après- 
midi même «lu (i janvier, jour de la scè­
ne du coffre, en se rendant chez M. Sé­
guin. à l’autre bout du village. Il n «'-té 
parfaitement prouvé d’ailleurs par les 
différents témoignages entendus à l’en­
quête que l'enfant «‘St tombé malade 
1 après-midi même de ee jour-là.

Sur la foi de renseignements fournit 
par Napoléon IVlieriu, en présence du 
p«*ro d Arthur Bédard, noua avions pu­
blié (pie celui-ci était un de ceux qui 
avaient poussé l’enfant Carrière dans 
h* coffre ; or, d’après l'enquête d’hier, 
il apport que le jeune Bédard n’était 
pas présent à ce moment. Il reste donc 
à admettre que le jeune Pellerin aura 
mal vu;

Les témoins de la scène que nous 
avions interrogés no pouvaient dire,lun­
di, si le jeune Tito Danis avait donné 
au jeune Carrière des tape* sur la tète 
ou un coup de poing. Il résulte de l'en­
quête que le jeune Danis n’aura donné 
qu’une tajx» au défunt, sans le frapper 
même de toutes ses forces. Comme nous 
le disions, lundi dernier, nous avons pris 
l'initiative de cette affaire A la deman­
de des personnes intéressées, et qui de­
mandaient que les faits fussent éclair­
cis. et dans ce but nous avons rapports 
fidèlement les différentes versions qui 
couraient dans la paroisse à ce «njet, 
laissant A la justice le soin d'en tirer 
les conséquences, et noua donnons main­
tenant 1«* résultat des recherches d«» la 
justice, qui a tâche de protéger tous 
les citoyens et d’approfondir les cir­
constances d'une mort quelconque, lors­
qu'elle reste enveloppée de mystère.

En présence des témoignages enten­
du';. les juré« ne pouvant raisonable- 
ment rendre un témoignage catégori­
que ont déclaré qm 'enfant est mort 
d’uno méningite, dont ils ne peuvent ui- 
tribm r la c;i >.■ n • i i v q.v, ’
taquiné le (î janvier, cette cause restant 
Inconnue.

ENTftE CHEMINS DE FER
Une difficulté sérieuse

Tout le monde sait qu’il existe, com­
me du reste il a toujours existé, entre 
1; G. T. R. et le P. R., de sérieuses 
«ufiicii.tés qui. grâce au silence de ces 
compagnies, ne parviennent pas tou­
jours à la connaissance du publie. Tou­
tes deux s’entendent parfaitement, 
quant aux faux «Je fret ou des passa­
gers, pour eu déterminer l’état fixe. 
Mais c’est quand il s’agit de fixer le 
tî ux à imposer à une compagnie do che­
min «le f»‘r forcée «lo se servir «le la 
voie ferrée d’uue autre compagnie, pou* 
r«*ndrc son fret ou ses passagers A des­
tination, que le litige devient sérieux. 
Lt <• est (*«• qui s'est produit récemment: 
outre le G. T. R. et le C. P. R. Les 
d* ux compagnies sont, paraît-il. en 
pourparlers. depuis assez longtemps, 
au sujet «l’un projet d’augmentation 
des taux contre le C. P. R., entre To­
ronto et North Bay. L«* C. P. IL refu­
se «le se soumettre «le la difficulté.

Les journaux «l’Ontario ont cepen­
dant grandement « xngéré l’état actuel 
d'» la situation, (“est ce qu'a dit. ee 
n.afin, un fonctionnaire du (î. T. IL au 
reporter de la “Presse”.

pm KU VAR

Au Monument National, mardi et 
mercredi soirs 25 et 2*» janvier. G5-5a

CONSTIU < TION SOUDE
Los personnes intéressée* devraient 

examiner h mé»nisme, la table d'har­
monie, ainsi que la construction gé- 
nérale «l«‘s Pianos PRATTE, elles pour­
ront (•«instater quo ces instrument* sont 
plus solidement construits et coûtent 
plus cher à fabriquer «pie les meilleurs 
pianos importés, sans exception. Mal­
gré cette sup«'riorité «!«>* pianos PRAT­
TE, ils se vendent A meilleur marché 
«lue les meilleurs pianos importé*, parce 
que I«*s acheteurs dos pianos PRATTE 
ue payent pas le nom du piano..

NOMINATION
M. J. II. Dussault, gérant de la ban­

que Ville-Marie, à Berthier, a été nom­
mé gérant «le la nouvelle succursale de 
la Iwnque Nationale, A Jolictte.

LE KLONDIKE

M. Hector W. 
le quartier

Lnrnult. candidat dans 
Sainte Marie.

M. P. G. Martineau, candidat dans le i 
«juartier Saint-Denis.

Dansereau, K. Gélinas. Pascal Gagnon. 
J. A. Boucher. A. Lamarche-

DIVISION No 2
M. Maxime Beausoleil. M. I). : Son 

bulletin de présentation est *igné par 
MM. James Stmchan, M. J. linrv«*y, 
W. A. Duckett. M. D-, Dr A. T. Bros- 
seau, F. H. Choquette, Jos. licblanc, 
Alphonse Brazeau. Arcade Despatie, L. 
J. Lajoie, L. R. Baridon.

Sv

AT W/

Pluaieurs do ceux qui veulent aller au 
Yukon, croient qu’ils seront rendus plus 
tôt en partant maintenant. Ils font er­
reur. Il c«t inutile de partir avant 
mars. Qu’ils n’achètent pas leur billet 
A présent. Les prix dn passage vont di­
minuer. Qu’ils attendent lo “Yukon «‘t 
son Or”, qui va paraître A la fin de 
janvier, et qui donne de précieux rcnsol- 
grements. Prix, 1*5 ci*, y compris un« 
très bonne carte. — Raoul Rinfret, édi­
fice de la New-York Life, Montréal.

LE PUS PARFAIT
Le numéro du “Samedi”, de cette se­

maine, présente un intérêt tout parti­
culier par le choix des articles qui la 
composent, ainsi que des gravures qui 
l’illustrent. C’est bien le plus parfait 
journal de famille qu’il se puisse ima­
giner. 32 pages de texte, grand for­
mat. pour 5 contins. Dans tout le Cana­
da et les Etats-Unis.

M. L. A. Jacques, candidat dans le 
quartier Saint-Gabriel.

Ql ARTIER STE MAP!*
Ce soir au No 1056 me Ste Catherin*, 

à 8 heures, une aasomblée eat convoquée 
par MM. Dupré et Lareau pour remer­
cier les électeur*

S

I
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LE PATIN
MASCARADE DU MONTAGNARD

L* mascarade du Montagnard ««t mainte­
nant entré dans le domaine de* t«fcoaea du 
paaeé, mais elle aura du moins avant de dle- 
paraüre. brkiée du plus vif é^lat et fait paa- 
ser quelques heures «aréable* à un grand 
nombre de personne*. L#a mascarade a été ce 
que I on peut appeler un sucé» complet et 
ceux qui l'ont organise# ont le droit d'en 
êtrj furs.

L* patinoir. h.er soir, présentait un très 
Joli coup d'oeil. L*‘s décorations faites par M 
J B. Parent, avalent presque métamorphosé 
1» fi.linoir. Partout des trophées de drapeaux, 
des banJeioiks et des lanternes, le luut fort 
artistement disposé.

La compagnie de lumière électrique Impé­
riale avait éc.airé le vaste édifice à giorno. 
C'était imlArca In —
rentes sous le jet deaquell## tournoyaient une 
couple de cents Jeunes ijens pi<liant des costu- 
me*. très j'lis et originaux Plusieur- étaient 
li.peibes et faisaient 1- plut bel effet. C’é- 
,a:t une féérie. un spectacle des plus char- 
siants. La fanfare Harmonie, sous la dlrec- 
,i* n de M. Hardy, répandait des flots d har> 
»»<inie et contribuait a augmenter 1 ai-légresse.

La foule des spectateurs était énorme; il 
)'al: ^resqu'impussibie de trouver place et 
iorsqurcn songe que ces gens étaient joyeux 
le voir cette mas arade, on ne peut s'empê­
cher de reconnatre que c'est là une excellents 
institution, et le suc< ès remporté hier soir ne 
peut qu'encourag-r les directeurs du M >01*- 
tnard A ne pan laisser a écouler trop long­
temps entre la première et la seconde masca­
rade.

Voici les noms des personnes qui ont pris 
pari A la mascarade : Messieurs.

J. P. R. Morin, militaire ; Raoul Lu- 
croix, sauvage Jos. Germain, Mlle Sans 
Gène ; F. Charlobois. Irlandais ; F. Lionais, 
Allemand ; J. Gagné, M. d'Artagnan ; J. 
O. Denis, Oncle .Sain . Henri ('adieux, Hroons; 
Alp. Hervieux, dude nègre ; L. Lionais, gen­
tilhomme espagnol ; Cajetan Dufort. alle­
mand grotesque ; Mast. Khé&ume, Chinois ; 
George Jobin, policeman ; J. A. A. Malo, po­
liceman ; Horace Belleau. bouffon ; N. Lé- 
velllê. Chinois ; F. McNlchols, Henri IV ; ca­
pitaine K. Lionais, Collège Cadet ; F. Savî- 
gnac, Henri VIII ; ,ï. E Lusignan, costume 
de fantaisie ; G. L. Moncel. militaire ; Arthur 
Blagdon, Klondyke Burlesque Girl ; Eugène 
Vaudry, prisonnier de Sing-Sing : Geo. La- 
londe. Mousquetaire ; F. B. ConUoi.*. Trap­
peur du Nord-Ouest . Jos. Plante, Pierrot . 
James Palmer, le diable inconnu ; Joseph 
Morin, the Dandy Coboy : .1 R Grantor, nè­
gre , C. A. A. Daoust, Jockey : L. E Morin, 
cow'boy ; Arthur Jobin, bouffon ; Armand 
Duval, zouave ; G. Dufresne, enfant R. 
Lauictèt, Pierrot : L. P. Clément, moine ; 
J. O. Tétrault, Yellow Kid ; J. A. M. Char- 
bonneau. Yellow Kld ; Dr J. H. Duplessis, 
Mousquetaire ; J. H. C. Lionais, Prince turc; 
Robert Wall, Any old thing ; F. J. Bernier, 
One of the Monte Carlos ; Henri Lemyre, Mé- 
phlsto ; T. H. Dupras, Sunflsh ; Théodore 
Fournier, «port ; L. E. Contant, tricolore ; 
A. Chevalier, drapeau de la Colombie ; L A. 
Clavel, Bowery Girl ; G. Hurteau, bicycle ra­
cer ; J. C. Couillard, drapeau français ; 
M. Comtois, Chinois ; Lord Helpus, Domino; 
Lord Whoknows. Domino ; «Lord Wouldbe, 
I>oinino ; Lord •Junco, Domino ; L. R. Sou- 
llère, Roméo ; H. R. Landry, pierrot fran­
çais ; un membrt. Pierrot ; un membre. Pier­
rot ; un membre, Pierrot ; un membre. Pier­
rot ; un membre. Pierrot ; un membre. Pier­
rot ; un membre. Pierrot ; un membre. Pier­
rot ; J. Mols&n,, Algonquin ; Lesage. Pier­
rot ; E. Jeannotte, Baigneuse ; R. Rolland, 
Broon* ; E. E. Conrad. Méphisto ; P. Geary, 
fille; G. Ritchie, dude nègre ; H. Pow. dude 
nègre ; Ed. Mélançon, John Bull ; A La­
montagne, mineur du Klondyke ; Chs D A- 
mour, Louis XV ; Henri D'Amour, bébé ; 
Horml-vias Saint-Louis, bouffon ; Hector Fau- 
teux, Jr, Domino : Wilfrid Lagacé, sergent 
militaire ; Jules E. Clément,
Henri Cartier, Mousquetaire ; Philippe For­
tier, toréador ; Armand Grenier, Circus 
Girl ; Henri Mercier, Abou-Mahomedenad ; 
D. B. Viger. page de Louis XIV ; J. C. D. 
Larue, Bohémienne ; Ricard, Chawly ; E. 
Wall, Tel me if you can : Oscar Coutlée, 
yachtman ; Alf. Turgeon. Oncle Sam ; A. 
t'hapdelaine, ministre plénipotentiaire de la 
princesse de Maon : Albert Terrault, cuisi­
nier ; C A. Flliatrault, mousquetaire ; H. La- 
falvre, Mousquetaire ; A. Drouin, baron Cour 
Henri VII ; H. A. Robert, moine ; Jos. Mer­
cier. peigne, à l’eau ; P. Charbonneau. Mi­
gnon ; A. P. Raymond. Humpty Dumpty ; 
L I'. Lachapelle. 1 • jr le footbal de 1898 ; 
L G. Morin. <‘-ie . J. A. Laprès, costume 
composé de drapear-r fférents. représen- 

.uv • natl .ns Paul E. Mercier, 
t ogttane fantas­

tique J. R Deifosse, Lui aras ; A. N. Bé- 
Raoul Desnoyers, Du- 

die ; Ernest Vaillancourt, Somnambule ; Vic­
tor Goulet, tétais ; Avila Lecompte. dude nè­
gre : Raoul D’Orsonnens, Louis XV ; Emi­
lio Lasalle, Edouard Masson. «Louis XIV ; 
Jean Desjardins. French Mary : Any Comte, 
astrologue ; H. Raymond, page de Henri IV; 
Albert Dagenals, Indien ; Al. Saint-Louis, 
White IV-kaning Dress ; A. Masson. Black 
Pickanning Dress ; A. Bernier, charmeur ; 
G. H. Bétournay. Gipsey : M. Vincent, diable 
rouge ; O. Lévelllé. Napoléon 1er ; H. Mar­
chand. fille ; Geo. F. Peters, caricature ; N. 
Stremensky, cowboy ; J. B. U.reuorgvie lun 
Stremensky, cowboy A. Leblond, clown ;
L. Normandin, Arlequin ; A. Perrault. Yel­
low Kid ; R. A. Beaulieu. Mousquetaire ; 
A. Chrétien Zaugg. Allemand ; J. B C. Tres- 
tler. Hussard ; Rodolphe D'Orsonnens. dude; 
J. E. Daoust, Robin Hood : Edward Robert, 
Bowery Girl ; G. Duffy, page Henry VIII ; 
Léopold Raclcot, Turc ; Arthur Denis, in­
croyable fin de siècle ; Henri Galarneau. cui­
sinier ; Lorenzo Plante, veuve ; Frank Wall, 
tramp ; A. Bernier, page arabe ; Leclerc, 
bouffon ; Lepailleur, tramp; Arthur I-amall- 
ce, raquetteur ; A. Bourdeau, bouffon ; A. 
de Martigny, Chinois ; J. A. Watson. Do­
mino ; Louis Hardy, nègr*» ; L. Morin, page; 
Rodolphe D'Orsonnens, nègre ; P. Tétrault, 
tramp ; A. Désotel, tramp ; A. Brosseau, Roi 
de France ; P. Bétournay, bouffon ; E. Isa­
belle, bouffon ; Georges Normandin. Abdul 
Hamid ; C. A. Wilson. Incroyable ; Norman­
din Pitou .crapaud ; G. L. B. Lofaivre, Mé- 
phisto ; T. Coffin, bouffon.

Dames : — Noela Glrouard. petite fille des 
bois ; Diane Tourangeau .nouveau pit. ; Eva 
Rondeau, de Saint-Hyacinthe, cantinière ; 
Elmina Coutu, Gltana. espagnole ; Clara Ga- 
ley. Evening Star ; Louisa Laurin, bébé ; 
Adrienne Brousseau, Chaperon Rouge ; Ber- 
thide (îaudry, Espagnole ; Edith Peters, Gra­
pe eyed Jess ; Mabel Peters, incog Mina 
Stafford. Incog ; J. Martineau, sous grapes ; 
Mary Galey, Queen of the ice ; Marie Louise 
Delcourt. up to date maiden ; Marie Siegel, 
Bohémienne espagnole ; Eva McClaff. fille du 
régiment ; Adèle ISegel, paysanne allemande; 
Joséphine McCaffry, Thelma girl ; A. Lavio- 
lette. Saidu Dolan, Ont of Sight : Juliette 
Jy>ngttn, Italian Girl ; Berthe Daveluy, Coq;
M. Clara Daveluy, Idiote : Tessle Foley, har-

r ■ Il ville ;
Sarah Latimer, Irish Peasant ; Edna Watson, 
'•mm" Quake- . Lillie Loughead. Chrysanthè­
me Je W atson, femme Quaker ; Maud 
Jalin, Jubilee Foley Girl : E. L&tourelie, 1 hi­

er . Hose Boyer, danseuse espagnole ; Blon- 
din.î Vinet. Klondyke Maid ; Mariette Roy, 
Carmin fin de alècle ; Gilbert*? Germain, La 
G*lppe ; X. Fréchette, cartomancienne ; 
de.x inconnues, d^ux diables ; Louise T4.- 
trault. Japonaise Mikado ; Berthilde Gaudry, 
Eepagno,e ; Eva Plouf, chevalière fin de »iê- 
cU ; M. U. Mitchell, Dorothy : Eglantine Sou- 
llère. Juliette ; M. A. I^eapérancc, Italienne; 
Atella Laurent, Flirting Beauty ; Blanche 
Dacler, paysanne Normande ; Ernestine Pa- 
rêui. Fleur ; Lumina Demers, Marie Antoi­
nette ; Alfredlne Morency. Carmen ; Blanche 
Genin, Japonaise ; Joséphine Dumouchel, Gi- 
tana ; L. Fseehon. paysanne Suisse ; Eva 
Fseehon, Bretonne : Marie I>eblond de Bru- 
math, fille du régiment ; Thérèse Lefaivre, 
puce ; Joséphine Normandin. Japonaise ; Ma­
ri# L. Dupuis, Italienne : Thane Dabble, fée; 
A. T. Gelcourt, été ; Yvonne Roy. tournesol; 
J. Dalbec, Bohémienne : N. McKeen, Fairy 
Valentine ; R J. Fauteux. Domino ; Myrthe 
Pagel, As you like it ; Louisa Drouin. Thril- 
by ; Susie Ferns, Summer Girl Bill7 Leh­
mann, German P»*a.'-ant Girl ; Elise Soulière, 
costume universitaire ; D'Orsonnens. dame 
Japonaise ; Louise Clerk, Jeun? Athénienne ; 
Eva Clerk, Little Shepherdess Antoinette 
Terrault, Musique ; Léonle Terrault. Ecos­
saise ; I/. D. Lolselle, Carmen . M. L. D’a- 
ohons. Marie Antoinette ; A B. C.. Bohé­
mienne ; Laura McEnroe, Nobody’s Claim ; 
Tessle Devay. come to the ; Adelina Tétrault, 
Reine espagnole ; Eva McEnroe, short but 
sweet : Blanche Chartrand. Marguerite,Faust ; 
Lucienne Chartrand, Italienne . Alice Jobin, 
Old mother hublard ; 1 .aura Gagnon, Jeune 
bouquetière ; Rosa Bélanger, Japonaise ; 
Antoinette DesJardins, Italienne ; Blanche 
Bélanger, Pépita ; F. Bélanger, tn nuit ; A. 
Bélanger, danseuso de ballet ; XXX. Car­
men ; Angéllna Lavlolett . reine : Ada I>em- 
nan, Italian Girl ; Caroline Bélanger, Car­
men ; B. Ouimet, L’été . J. Céilna Lepage, 
Japonaise : Anna Héneault. Notre-Dame des

Martha O'Brien, Pink of perfection ; Katie 
Quinn, some body darling , M. A. Egan, Car­
men;

Fillettes — M. Comtois. Bloomers ; H. T<e- 
cours, Bohémienne originale : Alio? Lévelllé, 
Snowball ; Anne Marie Dacier, Bohémienne.

MASCARADE A LONG U EU IL

Ainsi que nous l’avons déjà annoncé, c’eut 
demain soir qu'aura lieu la i*remlère mas *a- 
rade de la saison \ Longuejn, au patinoir 
MontarvUle. Afin de permettre aux personnes 
de la ville d’y as#,-ter .il y aura des diligen­
ces qui transporteront les passagers, et pour 
le retour, ces diligences quitteront Ijongueull 
A 1" heures, il heures et minuit 
met d être un grand succès.

Vendredi soir, le !M « tirent, s .t * •••-»*
p.m., aura Heu au Patinoir de l'Est, les pre­
mière# courses de la saison. Nos meilleurs pa- 
tlnevMontréal ►«* »oni . .

première course — Un mille pour les habi­
tués du rond, fig* de 15 ans ou au-dessous. >• 
«.-ourse, deux milles pour l#« habitués du rond. 
.1# course, ouverte aux amateurs pour *3 mil­
le tn arrière 4# course de 3 milles, ou\erte 
aux amateurs.

LA BATAILLE
LIGUE <DE LA VILLE 

Une partie de hookey de la ligue de la ville 
a eu lieu hier soir au patinoir Le Montagnard, 
entre les clubs C. P R Telegraphers et les 
G. N W Telegrapher» Les deux cOtês se 
aont plutôt tenu» sur la défensive mu commen- 
< emant à la fin de la joûte et »ans l'Inhabileté 
<U» forwards du G. N W à lancer le puck 
•litre les buts, le score Mirait été pius élevé 

Dan» la première moitié, lee Q. N. W ga- 
gmèr.-nt quatre partie et les C. P. R. une seu­
ls

Dans la seconde moitié. H. Baker brisa son 
patin et p ur égaler le* chanoes. Maloolm. du 
C. P R dût se retirer. Cet accident affaiblit 
beaucoup i équipe du G. N W.. male tout de 
même, le club parvint A tenir les C. P. R. eur 
la détensive.

Mc tllllvray reçut le puck de Currie et fit 
une « ourse de toute la longueur du patinoir 
et le fit passer entre les buts, faisant le se­
cond p Int po«ur le C. P R 

«Le G N W ne put augmenter son score, 
maigri les efforts de G. Gittus et Noble.
ILes équipe» »e composaient comme suit :

G N. W. — Normington. goal . F. Gittus, 
point ; Longmoore. cover point . H Baker,

I forwards . Noble, forwards G Gittus. foc- 
; ward . F Baker, forward Molsan. umpire.
I CPR — Currie. g«*ai . Moriissette. point ; 

McOHlivrajr. cover point Brlnnini. forward; 
Bancroft. f»»rward ; Forsyth, forward ; Mal­
oolm. forward , R. Gittus. umpire 

Referee — M. Ferguson. Westmount.
SOMMAIRE

1ère partie — G N. W . Baker. 4 minutes.
2‘* psftle — C. P. R., Brlnnini. 0 minutes.
.'le partie — G. N. W . G. Gittus. 4 minutes.
4** partie — O. N W.. Baker, 7 minutes.
5e partie — O. N. W., Gittus, 2 minutes.
««.• partie — C. P. R., lAoQilllvray. 12 minu­

tes.

LE MONTAGNARD

La pratique de ce soir aura lieu entre 10 et 
11 heurts La deuxième équipe doit Jouer de­
main soir sa deuxième parti* de ligue contre 
1** G T. R au rond Beaver, de la Pointe Saint
Charles, à 10 heures.

L* départ aura Ueu du patinoir, à 9 heures 
p rn. I «ius les membres son* priés de ae Join­
dra aux joueur» pour aller 1*9 encourager. 
Comme c’est in première i»artle que les jeunes 
vont Jouer à l'étranger, 11 n'y a aucun doute 
qu'ils remp'ïrteront la victoire aussi facile­
ment que s'ils étalent chez eux.

LE GLU B DE HOCKEY MONTREAL
La prochaine partie d'importance dans la |

vieille ligue est celle qui sera J.îuée samedi au | 
patinoir Victoria, entre les clubs Québec et
Montréal.

Les Joueurs de Québec s’en viennent Ici avec 
la ferme détermination de répéter le résultat 
de la dernière rencontre entre ces deux équi­
pes, qui a eu lieu A Québec, il y a une couple 
de semaines L'équipe de Québec accompagnée 
d'un grand nombre de ses partisans arrivera 
ici vendredi soir. L'équipe comprendra Stock­
ing. C. Scott. Watson, Swift et H. Scott, qui, 
tous, faisaient partie de l'équipe de l'au der­
nier.

Les deux autres aont considérés comme les 
meilleurs Joueurs de hockey que Québec ait 
jamais eu. Ce sont Smith et Gillespie, ce der­
nier est un forward très habile: 11 évite faci­
lement se» advernaires et est un rapide pati­
neur; il est désigné dans l'ancienne capitale 
sous le n«»m da Wonder Gillespie. C'est là 
l’équipe qui a défait le club Montréal ; ce 
dernier, en cette circonstance, avait A regret­
ter l'absence de Baird et de Howard dane ses 
rangs. Avec ces deux Joueurs dans ses rangs,

La? manque d’espace nous a forcé, 
hier, de remettre à aujourd'hui, le récit 
détaillé de la remnintre Walah Hamel 
et quelque* croquig prig «ur le vif, pur 
notre artiste.

Voici le* détail* de la bataille par
rondes :

1er RONDE. — Dan* la première 
ronde, Walt-h semble un peu craintif. 
Il se tient sur la défensive. Hamel at­
taque le premier et donne deux coups 
droit* (jabg) de sa droite. Walsh les 
évite en se reculant. Hamel !e suit de 
près et donne deux 4‘«wing«'* bien ap­
pliqués. Walsh attaque aior« à son tour 
et frappe Je sa gauche trois coups 
droits sur l’oeil gauche de Hamel. Ta« 
adversaire* se craignent cependant et 
se prennent souvent ù bras le corp*.

2o RONDE. — A peine le temps est-il 
appelé que Hamel s’élance aur son ad­
versaire et lui applique sur la joue un

LOUIS HAMBL

| gué*. Il j a deux prises de corp*. Hamel 
donne de a* droite deux botu» coups sur 
le corps de Walab qui ripo«t# par deux 
coupa droit» de sa gauche bien appli­
qué». Walsb frappe toujours sur l’oeil, 
le u ex ou la bouche de Hamel. A ut» ai a-t- 
d tout un cCté de la figure fort endom­
magé. L’oeil ende beaucoup et est tout 
bleu et le sang coule plu* que jamais. 
C'est étonnant le nombre de coupa qu’il 
re«>>it san* faiblir. Il résiste toujours et 
attaque vigoureusement. 11 réussit à ap­
pliquer sur la joue de Walsh uu terrible 
coup de sa droite, mais le terni* est ex- 
piré, de aorte qu'il ne peut profiter de 
1 avantage qu’ii aurait pu eu retirer.

be Ronde. Walsb attaque le premier 
et applique sur la bouchede Hamel un 
terrible coup de sa gauche qui affaiblit 
son adversaire. Ne lui donnant pas le 
temps de se remettre, il lui applique au 
même endroit cinq autre» coups de gui te 
qu: portent. La bouche et le nez de Ha­
mel enflent visiblement et le sang se 
remet A couler. Hamel le crache à plei­
ne bouche, niais ne parait pas s’en ajter- 
cevoir. 11 attaque avec fureur et réussit 
A prêt p: liseur* testai w- i I *-:• t 
Walsb deux vigoureux sur le corps. 
Wutoh est acculé dans le coin, mais pour 
éviter le* coups de son adversaire, il le 
saisit trois fois de suite A bras le corps, 
l^e referee u forte besogne à les séparer. 
Les combattants paraissent furieux, ils 
frappent sau* interruption des deux 
mains. Presque tous les coupa portent. 
La lutte, pendant toute la durée de cette 
ronde, est d’une extrême violence. Les 
combattants sont furieux et ne prennent 
aucune précaution. Ils frappent tou» 
deux sans relâche, cherchant évidem­
ment A porter un coup qui mettrait fin 
au combat. Mais «ils résistent sans fai­
blir.

7e Ronde. Hamel a l’avantage dan* 
la première moitié) de la ronde. Walsb 
évite ses coups eu le saisissant par le 
corps. Il se repose un peu ainsi et atta­
que ensuite avec force. Tous ses coupa 
portent. Le pauvre Hamel fait peine A 
voir. 11 a tout le côté gauche de la figu­
re noir et le sang coule tout le long de 
son corp*. Tous les deux «ont fatigués, 
mais il est évident que Walsb est encore 
supérieur A Hamel. 11 a conservé tout 
son sang-froid. Il pare les coups avec 
adresse, atteint son but chaque fois qu’il 
frappe, attend pour cela le Ik>u moment 
et semble être maintenant sûr de «on af­
faire. Il lance A ses amis des regards 
qui le disent clairement. Mais il est tou­
jours prudent et ne s’expose pas inutile­
ment. Hamel faiblit et paraît compren­
dre qu’il ne peut réussir, mais il ne perd 
pas cependant courage et tAche de se 
consoler en frappant de «on mieux.

8o ronde. — Hamel se lève furieux et 
parait décidé à en finir. Il se jette avec 
rage «ur Wal*h qui recule et qui le sai-

m
m.

l >1 I

BREAK UP GENTLEMEN 
Au moment où Hamel saisit Walsb à bras le corps.

l’équipe de Montréal devrait triompher de 
celle de Québec. L'équipe ne veut courir au­
cun hasard et pratique asslduement, pour lA- 
cher de oontrebalaneer par une victoire la dé­
faite subie la première fols. L'équipe qui re- I 
présentera «amedi le club Montréal n’a ;>aa 
encore été choiale. mais elle le aéra parmi 
les joueurs suivants :

Collins. Murphy, Balrd, James, McKerr«’*w, | 
Howard. H"rsfall. Locke, Fernle et peut-être j 
aussi de Billy Barlow, l’habile forward de 
l'an dernier.

On a remarqué un grand nombre de Cana­
diens-français parmi 1 assistance aux derniè­
res parties pour le titre de champion et nul 
dout* «jue celle de samedi saura lee intéresser 
au mémo degré.

ESCRIME
M. Adhllle Bachand accept# le défi lancé 

11 y a quelques Jours par M. Isaïe Lamoureux, 
pour un assaut au fleuret. M. Bachand prie 
M. Iamoureux d'envoyer ses témoins lundi 
so4r à 8 heures, au No 208* rue Sangulnet, 
pour rencontrer les siens.

La date çt le lieu de la rencontre seront 
fixés par ces derniers.

LA QUESTION DE CHAMPION 
Plusieurs personnes nous ayant demandé 

que! était le champion d^e escrimeurs d# 
Montréal, nous ne pouvons que leur répondre 
qu'il n'y a aucun champion actuellement. Il 
y a une quinzaine d’habiles escrimeurs de la 

, même force, et le seul moyen de faire re- 
1 connaître l'un d'eux champion serait d avoir 

un grand concours pour ce titre. Nous espé­
rons qu’il aura Heu quelque jour.

A L’ACADEMIE DE MUSIQUE
La salle de l’Académie de Musique 

était littéralement bondée, hier soir. 
Tous les officiers des différents corp» 
militaires étaient présents ainsi que 
nombre d’autres militaires. Aussi beau­
coup de citoyens ont dû rester de­
bout pour la plupart.

Mlle» Ella Walker et Ada Moylnn 
ont chanté avec une habileté digne de 
la circonstance. MM. Roland Paul et 
T. Fiske Therrien sont aussi des chan­
teurs de talent. M. Robert Headers a 
réussi pleinement à capter le fou rire de 
l’assistance.

Il s'est fait une grande dépense de 
fleur», de bouquet», de» spectateurs A 
la scène.

sit deux foie A bras le corps. Le referee 
les eépare et Hamel frappe dans Je mê­
me moment. Waleh attaque et est saisi 
tl son tour par Hamel. De ce moment 
ii n’y a plus que des prises de corps et 
le referee est fatigué lui-méme de« sé­
parer. Hamel n’écoute plus. Il frappe 
chaque foia qu’il le peut sans tenir 
compte de« avertissements du referee. 
Il devient alors évident pour tou« que 
Hamel se sentant perdu, veut finir la 
lutte. Il est averti qu’à sa prochaine 
faute, son adversaire aura gain de cau­
se. Il commet la faute au««itôt et Walsh 
est déclaré vainqueur.

Le vainqueur. Henry Walsh, se ren­
contrera dans quelque temps avec Oli­
ver Brown, le “Point St. Charles Boy”.

PAlli K Al VA!»

Au Monument National, mardi et 
mercredi soirs 25 et 28 janv « r. 05-6z

Economisez 40 p.c. de vos prime», en 
donnant vos risques à la Cie d’assu-1 
rance Mutuelle contre Je feu de la cité 
de Montréal. WÊ—n

—Rien «le plus précieux et efficace que • 
le “Vin Alimentaire du Dr Fred. J. De­
niers”, offert aux femme» pour guérir 
de la faihle**e, pauvreté du sang, par­
tes blamhes, dyspeptic, maladie* ner- : 
veuees. Son usage donne un beau teint. 
En vente partout $1 la bouteille. Dépôt 
1157 Saint-Laurent. 50—n

—Un mot d’avertissement. — Quand 
voua irez acheter des articles annoncés 
dans ce journal, ne manquez pas de vous 
faire donner le véritable article que vous 
demandez et heu autre chose. n •

HENRY WAI.8H

bon coup de sa main gauche, mais if 
reçoit aussitôt sur la bouche un coup 
droit qui amène le premier sang. Ces 
deux coups ralentissent leur ardeur et 
ils se prennent cinq fois de suite à bras 
le corpe. Cependant Hamel attaque 
avec vigueur et réussit A frapper troi* 
bons coups (body jabs) qui affaiblirent 
Walsh. Hamel a l’avantage de cette 
ronde.

3o RONDE. — Le* adversaire» pa­
raissent fatigués. La moitié de la ronde 
se passe «uu« qu’il y ait de c»up porté. 
Mais dans la seconde moitié, malgré les 
nombreuses prise» de coriw, les coup* 
picuvent des deux côtés. Le sang coule 
en abondance du nez et de la bouche de 
Hamel qui a de plue l’ocil gauche tout 
noir et preequo formé. Cependant il 
attaque avec tant de fureur que Walsb 
se voit pouss* dan* un coin et est obligé 
de prendre son adversaire A bras-Ie-cori*i 
pour éviter ses coups et se reposer, car 
il fatigue beaucoup.

4c Ronde. Hamel suit la môme tac­
tique qu’à la ronde précédente. Il atta­
que avec force, pou*se son adversaire 
dans un coin et frappe des deux main» 
de toute sa force. Cette tactique lui 
réussit très bien et il applique «A Walsh 
six vigoureux coupa sur le corie*. Il re­
çoit deux légers coups sur la bouche qui 
le font saigner encore beaucoup. Il y 
a encore plusieurs prises fie corps qui 
commencent A fatiguer le referee qui a 
peine A séparer les combattants. Hamel 
a le corps tout couvert du sang qui s’é- 
chappe de sa bouche et de son ne*.

fie Ronde. Les combattants sont fati-

ARRESTATION H’ÜN ETRAN­
GLEUR

New-York. 20 — La police vient 
d’arrôter un nommé Robert Scott, ac­
cusé d’avoir tenté d’étrangler pour 
la voler une dame Baeheldor. habi­
tant un appartement d.ans la 105e rue 
Est. Mme Baeheldor est veuve et loge 
avec son neveu, M. Garland, voya­
geur de commerce, qui est absent en 
ce moment. Mme Baeheldor a racon­
té que vers huit heures du soir on 
avait frappé A sa porte ; elle était 
allée ouvrir et s’était trouvée en pré­
sence de Scott, qu’elle connaissait 
comme étant employé dans une blan­
chisserie, et qui lui avait dit venir 
chercher le linge à laver. Pendant 
qu’elle préparait le paquet de linge. 
Scott lui avait santé û la gorge : elle 
avait voulu crier, mais Scott avait 
serré plus fort et elle s’était éva­
nouie. Quafid elle était revenue A 
elle, verer trois heures du matin, elle 
avait constaté la disparition d’une 
paire de boucles d’oreilles en dia­
mants. d’une bague de prix et du par­
dessus de son neveu.

(iréce nu signalement détaillé four­
ni par Mme Baeheldor, les détectives 
n’ont pas eu de peine A, retrouver 
Scott, qu’ils ont arrêté A 8<*n domi­
cile. Tl avait, en effet, travaillé dans 
une blanchisserie de Lexington ave­
nue. mais il en avait été renvoyé ré­
cemment, circonstance que Mme Ba- 
cheldor ignorait. Scott n’n pas nié 
être allé le soir chez la veuve-, mais 
il a prétendu qu’il n’avalt pas cher­
ché A l’étrangler et qu’il n’avait rien 
volé. Or, on a retrouvé sur lui une 
reconnaissante du mont-de-piété 
constatant l'engagement du pardes­
sus <le M. Garland. Scott a été tra­
duit devant le juge du tribunal fie po­
lice de Harlem, qui l’a fait écrouer A 
défaut d'une caution de $1,000, en at­
tendant qu’il passe en jugement.

LE COMMERCE ALLEMAND
Berlin, 20 — Pendant le dormer tri­

mestre de 1M07, les exportations fie l’Al- 
lemngne du non! aux Etats-Unis, ont 
diminué de $8,281 «818. Lm dlmiautioM
portent surtout sur le» sucre*-

UNE MISE 
ENJEMEURE

Le Canada devra contribuer 
aux dépenses navales 

de l’empire

C’EST L’OPINION DE SIR M. 
HICKS BEACH

«REASE

Un Rude Travail
Avec uu peu de 8 tvou voilà ce dont 

Tou se servait pour nettoyer 1a maiaon. 
De uob jours c’est la Peerluitf* La Pcarline 
fait fane le travail avec plus de facilité, 

plus rapidemeut et mieux que le rude travail. 
I Vue raison pour laquelle des luiLious de 

femmes préfèrent la Pcnrline à toute autre 
chose, c’est qu’elle protège les peintures 
et le* boiseries. Mais la priucip déraison, bieu 

entendu, c’est qu’elle fait épargner beaucoup de travail.
A O P colport.ur» .t certains ruanhaida sau* scrupule voua diront ‘Cecf • -t autsi Lan

VJ/AIVI— ••• ' ou --U mem* ch -«• 4 i- .. l K > T K AI
colportée at al votre épicier voua envoie quelque clioae * la p ace d«* la fearlli»#, »oy' a

boonète—rearoyrz/c/ui. q 1H.20 22—k .0 64» J AM K» FYLK New-York.

Le Canada aura un cruel ré­
veil s'il ne le fait pas

Loudre», 20—Sir Michael Hicks-Beach, 
chancelier de l’Echiquier, parlant A 
Bristol hier »oir, a tourné eu ridicule 
l’Idée de renforcer la marine ang!ai»e de 
nouvelle» recrut** et de nouveaux navi­
re». Il est convaincu que la marine de 
guerre anglaise est a&sez puU&ante pour 
conserver ce qui appartient A la Grande 
Bretagne, et qu’en ca» de guerre plu­
sieurs puissances seraient disposées A 
«’allier à elle.

Parlant des prochaine» estimations 
budgétaire», sir Hicks-Bcacb a décla­
ré que le gouvernement conservera le» 
même» cadre» à la marine et à l’armée 
anglaise»; il n’e*t pas juste, a-t-il ajouté, 
que le Canada ne contribue pour rieu 
aux défense» navale» de l’empire; il 
n’est pas juste pour le» contribuable» 
anglais de payer pour les défense» du 
Canada, quand celui -ci s’en désintéres­
se absolument.

Il espère que bientôt le Canada se ren­
drait avant longtemps compte de cette 
situation anormale, ajoutant que s’il ne 
le fait pas le jour viendrait où il aurait 
un cruel réveil.

Lu terminant son discours, le chance­
lier de l’Echiquier a annoncé que la 
Chine avait fait de» instances auprès de 
l’Angleterre pour lui aider, au moyen 
d’un emprunt, à payer l’indemnité de 
guerre au Japon et que les négociation» 
étaient encore pendantes. Ives rapports 
des journaux au sujet de cet emprunt, 
dit-il, sont incomplets et erronés. Le 
pays Eprouvera hautement les termes et 
condition» de l’emprunt. Il ne voit au­
cune raison pour les autres puissances 
de s’oposer aux négociations anglo-chi­
noises.

Répondant A une députation d’ou­
vriers employés dans Jes rafineries de 
sucre, sir Michael Hicks-Beach a dit 
que le gouvernement avait déjà accepté 
à l’invitation de la Belgique à une con­
férence concernant cette industrie et 
que vraisemblablement le résultat sera 
favorable aux partis intéressé».

Faisant allusion aux revenu» de l’em­
pire, le chancelier de l’Echiquier a dé­
claré que la période des surplus touchait 
A sa fin. Une foule de réclamations res­
tent en souffrance et il faut y faire hon­
neur. c’est pour cela que la taxe ne sera 
pa« réduite.

Sir Michael dit que la situation finan­
cière de l’Inde s’est considérablement 
améliorée depuis quelque temps.

♦ o ♦:$:*c&Dc$Doc£:*3fc>
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De Salon,huh

Genres,
..Modernisés. %

Cette vignette donne une faible idée de ce que sont le» dernien detains d’ami-u- 
blrmrnta de salon. Il«ot.t to te la beaatc »iet d! ' ed k élé^anm ux-ublts 
de« t. mjjs pus é» avec de plus le confort et i« d'irabilite de. me «hl* - de no-< Jour-.
Ils sont en in< rl.ier imitation d’acsjou L * rein bourrade « »t ce qu'n y a <1 uii< ux 
--rem.-iU dr crin bord. éi.>atiqu< s. couv>rts de .oie et de 10 ou biochu, prix v
»§‘lw.r«€>; couveit.de biocatelle de ►oi.-, pux Cinq morceaux. ^
C’est ce qu’il y a de piu. nouveau eu fait d’ameubicments de talon. ;; ::

RENAUD, KING & PATTERSON, :
^ de* Artistique** ^

652 BUSCRA.IG 652 ♦
’V3oc^Doq^3!C4i;j<C4^♦ >.♦ o:♦ 3»o ♦:«•>;

LA LIGNE OU HAVRE
A NLIAHOUK

Un débat à la chambre des 
députés

1 PRESERVfiTIOS ET CURE GSRilNTIES H
£3 td&frïk des Rhume, Coqueluche. Asthme, Bron-
O chite, vieux Cat irrhe, soit toutes aîTec-

lions graves di Poitrine, du Sang, de la 
O Peau» Rhumatismale, Névralgique, etc.
Ï3 Par ruaage régulier des délicieux

Bonbons do Pin parfumé, 1 Oc hte 
Du Sirop “ “ ** 2ôc fia.
De* Perles *• “ 6 Oc *
pu Vin Tonique 50c
Dca Plastrons,

sur la poitrine, f>oc piè.

Do l’Huile de Pin pni . rhuumtis. M»e fl.
De la Lotion “ “ chexeux 50c ”
Do l'OnguHnt '* “ pluio ‘25c “
Do Flanelle» 4‘ “ corps, cal. $ 2 à 4 v
Des Savons “ “
pour peau, boutons, dartres, etc. iqc piè.

U Guérison Rapide et Infaillible par ces
^ PRODUITS CURATIFS FRANÇAIS

Couronnés par i’ jtcadémio de Sparts 
et par toutes les grandes Expositions du Monde, 

jgj EN V E TI T’ E P>AJRTOUT

Kt Agence Générale pour le Canada :
ES 15,20x 1606 i

&
52
On
&
mmommmmo

rue Notre-Dame, Montréal.

Paris, 20—Hier pendant la dis­
cussion au sujet du renouvelelment 
du contrat de la Compagnie géné­
rale transatlantique pour le trans­
port des malles entre le Havre et 
New-York. M. Charles Roux, député 
de Marseille, a appuyé les proposi­
tions relatives au renouvellement du 
contrat. Il a fait remarquer que, 
lorsque les travaux projetés pour l'a­
mélioration du port du Havre auront 
été exécutés, ce dernier sera plus sûr 
et d’un accès plus facile que les ports 
de Brême et de Bremenhaven.

Un autre député a demandé que le 
port de Brest soit désigné comme 
port de déj>art et d’arrivée des paque- 
lK>ts-po<ste, aussi bien que le Havre, 
el il a insisté pour que l’on obtienne 
de la Compagnie générale transatlan­
tique un servicec plus rapide, afin 
de pouvoir soutenir la concurrence 
avec les compagnies anglaises et al­
lemandes, au point de vue de la vi­
tesse. 9

La commission a finalement ap­
prouvé «le choix du port du Havre 
comme tête de ligne

LETONJQUE INDIEN 

DE SLOAN
GrèHt : Rxrèe de t>llc. .Iniiiil.ee, Inles- 

tln« en désordre. Teint fannâ-tre, 
Itfnux de Tète. Diarrhée bléieu.e, et 
toute# le» JlalHdJe» du Foie.

Lei pharmaciens en connaissent la valeur 1« 
recommandent.

J. C. Bell, do Vordwicb, écrit ce qui suit
“ Veuillez m’envoyer une douzaine de bou'.elHes 

du Tonique Indien de Sloin. J’en ni aclnté une 
quantité de votre aueut. il y a qu* ;u« t« n.ps. J eu 
ai aussi acheté de la London D1 uu ( o et je l’ai tout 
vendu, veuillez don* mVnvoyer ce que je voue de­
mand; aus^tùt que possible. .Jed*«5Hdli« que votre 
Tonique opéré «les uiiéris«>ns remarquables Ici et 
dans les environs. 11 prend ruaiutenunt lu pla« e 
du B. B. et autres remèdes.

Prix SI, 6 pour $5. Chez tous les Marchands ou s’adresser a
The Sloan Medicine Company, of Hamilton Limited

<lt

NOTES MARITIMES

L’IMMIGRATION
AUX ETATS-UN FS

Washington, 20 —Le sénat a adop­
té i>ar 45 contre 28 le projet de loi 
tendant à restreindre l’immigration 
étrangère vers les Etats-Unis.

Aux termes de ce projet de loi, tout 
immigrant valide Agé de plus de sei­
ze an-s devra savoir lire et écrire ’a 
langue anglaise ou une autre langue ; 
néanmoins, une personne ne sachant 
pas lire et écrire. Agée de cinquante 
ans nu moins, ]H>urra accompagner 
un parent, si celui-ci Agé de plus de 
vingt et un ans. sachant lire et écri­
re. est capable de subvenir ô, ses be­
soins : un jeune immigrant Agé de 
plue de vingt et un ans pourra faire 
venir de l’étranger un parent Agé, 
non-admissible d’après la nouvelle loi; 
de même une femme et un enfant 
mineur, tous deux illettrés, pourront 
accompagner un homme admissible 
d’après la nouvelle loi.

lies dispositions cwlessus ne seront 
I>as applicables ü des personnes te­
nant de l’IIe de Cuba aux Etats- 
Unis pendant la durée des troubles 
actuels, si ces personnes habitent ac­
tuellement cette île.

I>es immigrants arrivant aux 
Etats-Unis et qui ne seraient pas 
admissibles aux termes de la n ni­
velle loi, seront rapatriés par les 
compagnies de navigation qui les au­
ront transportés ici.

Avant l’adoption du projet de loi, 
M. Murphy, sénateur de New-York, 
a présenté une j>étition signée par les 
membres de 512 sociétés catholiques 
des Etats-Unis comptant plus de 
50.000 membres pour protester eor- 
tre l’adoption du bill.

On parle, en outre, d’une pétition 
signée par plus de 500 sociétés n’ie- 
ninndes qui sera transmise A la cham­
bre des représentants.

Il n’est pas certain que cette cham­
bre adopte le projet de loi voté psr 
le *énat.

Halifax, N. E., 20— On annonce que 
dorénavant, lee steamers de la ligne Do- 

! minion arrêteront à Halifax dans leur» 
! voyages de Liverpool à Portland.

Le premier «te a mer sera le “Vancou­
ver” qui laiseera le port de Liverpool 
le 27 courant.
MOUVEMENTS I>ES STEAMERS

New-York, 20 — Arrivés : le Furet 
Bismarck, de Hambourg : le Lesseps, 
de Saint-Jean, T. N. et le Majestic, de 
Liverpool.

Liverpool, 20— Arrivés : le Weisland, 
de Philadelphie ; le Sardinian, de New- 
Y’ork. Parti, le Barcelona.pour Halifax.

Queenstown, 20 — Arrivé : le Teuto­
nic venant de New-York.

NOTES
Le steamer Sardinian est arrivé <îe 

New-York mercredi matin, ayant à «on 
bord une grand nombre de bétee à cor­
ne.

—Le Numidian est arrivé à Portland 
mardi matin.

Y’okohama, 20 — Le steamer Empres» 
of India est arrivé hier matin de Vnn- 

| couver.
L’Empres* of China a laissé le port 

j de Hong Kong hier après-midi.

liberté que les tories abattaient aus- 
! sitôt que les Fils de la liberté l’a­
valent replanté. C’est en défendant 

! cet arbre contre les soldats anglais, il 
! y a eu hier cent vingt-huit ans. qu’un 
Fils de la liberté a été tué et plu­
sieurs autres blessés. La cérémonie a 

! commencé par un discours du révé­
rend Treat, chapelain du Chapitre 
Mary Washington : puis Mme Van 
Buren Vanderpoel, régeute. accompa­
gnée du général Wilson, s’est rendue 
dans le corridor et a fait tomber le 
drapeau américain recouvrant la pla­
que commémorative. Cette plaque 
porte une inscription rappelant les 
faits que nous venons d’expliquer. 
M. Gardiner, attorney de district, et 
ie général Wilson ont prononcé lies 
discours qui ont clos la cérémonie.

l>omanclez a -voir© Pliarmaclon

BEATJME FRANÇAIS
1S, ‘JO

-------- DE--------
'"rii.•*». liAMoiJitrcx'x:.
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POUR L£ PREMIER MARTYR
De la révolution Américaine

A LA HAVANE
l/n Havane, 20—On considère ici que 

le général I^ee a évité la guerre entre 
les Kapattnc» et le» Etats-Unis, en re­
fusant d’appeler A «ou secours pendant 
les troubles de res derniers jours, un 
ou plusieurs navires tic guesre. I>o gé­
néral Lee suit la aituatiou de très prè» 
et il est beaucoup mieux informé que le 
général Ukiuco, de tout ce qui se pa?se.

Washington, 20 —On a inauguré 
hier dans le corridor du rez-de-chamu­
sée de la grande poste une plaque en 
bronze placée par les soins du Chapi­
tre Mary Washington, des Filles de 
la révolution américaine, pour mar­
quer aussi approximativement que 
{Hjseible le lieu oû “le premier mar­
tyr de la révolution américaine a 
versé son sang le 18 janvier 1770.” 
8ur l’emplacement qu’occupe aujour­
d’hui la gmnde p<>ste s’élevait, en 
effet, de 1766 à 1776, un arbre de la

Hood’s Sarsaparilla 
Est un bon remède 

Durant l’hiver. Il 
Conserve le sang 

Chaud, riche et pur.
Il reconstitue le système.

Empêche de contracter 
Rhumes, pneumonie, 

Bronchites, fièvres
Et la grippe.

Hood’s Sarsaparilla 
Guérit rhumatisme,

Névralgie, dyspepsie, 
Scrofule et cette 

Sensation de fatigue.

É “ Manufacturers
ASSURANCES-VIE

I 8orinl - • . To on o, Canada
J GEO. GOOERHA U, Pré» en ,
J «I. F. JUNKIN, Géi*nnt«Géne ni
tAsonts demandés.-Commission* libérale*. 

ARGENT PRÊTÉ -ur première hypothèque.
• Ah uro la vie des persounes allant au KLos - 

DYKE.

LOUIS LEDUC,
♦ Gérant, section française. Montréal

*260 HFK ST JAUqi CS,
is—n Edifice do La Bai.que de Toronto

Seulement que 25 cts la Doulelil?

LyQrPEN’9 HAIR HELPER est une pr'parat'on 
qui rend aux cheveux leur beauté et leur cou­

leur primitive», arrête lu chute des cuev« ux, fait 
disparaître les dartres tariueuses et lait aussi 
Muster le» cheveux. Ce n’est pas uue te.ntur *. 
Let.partie» claires le la chevelure dtvionn a ro­
mpantes. Elle esté^ale » a’iuiporte queils autre 
préparation de ûüo uu *1. Lu veut# ebc-a tout as 
pharmacien*. cj—mj «—»

.^BrosseuPinceaüX:

EN VENTE CHtZ

ŒUS LES PRINCIPAUX MARCHAND.
<-'’***■*. JlOJfcC’K. 11

I et ü rue léellreeolea
  27*3-m is

Foudre i Pâtisserie COOK’S FRIEND
Ty, ■ y %

OKSfRr

.wWWfty

y
Ingp- Frit» h*» plu« pur ‘d^ntinqu**^ 

mam préparée tout Ai Itconvenab n pour 
rn**» e d* I* culminé. Eu vente cbt** tousIn- A.,

^4272227
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[» CRISE

Qne assemblée orageuse 
au club Letellier

ON VOTB LS RENVOI DE M. Ls. 
JOSEPH TARTE

Inistre de* tra\aux public*, dit-il o*e*t 
pd* plu* Qii un autre, fl a er freiut uu 

i lïg.emixi de la con^ututioa, eu c'a**
*i*tâiit pa* à no» asèt uiblées, et il toni- 

I 4* cou* le coup de la clauæ qui punit 
telle infraction. Il ett maintenait pin* 
que terni* de démontrer & M. L. J.

| Tarte qu’il o’eat pa* pour nous condui­
re €*t n*rua allons le démettre immMia- 

I tement.*' Appl.
Quelque* membre*. — Si nous ne 

pouvons pas expulser l’honorable J<v 
j tepb Israel Tarte du cabinet, noua 

pouvons au moins expulser M. Louis 
Joseph Tarte du club. — Api»l. et vi 
rat*.

le prtaident. — Cette question e*t . . 
entre vos mains, messieurs, ainsi que , Qm «vait été témoin de tant d in-

Lejeune directeur de la 'Patrie' 
obligé de respecter la cons­

titution comme les 
autres

dernière croisade, fut le véritable type 
du chrétien de celle époque.

| Le modèie du monarque parfait fut 
réansé en sa personne.

11 adoucit les moeurs, humanisa le* 
lois.

La politique pour lui resta toujours 
une affaire de conscience. Far scrupule, 
il rendit A l’Angleterre le* pay* que 
Philippe Auguste leur avait en.evé*.

\ aincu par le* musulman*, il excita 
1 te.lement leur admiration qu'ile di­

raient : “C’est le chrétien le piua fier 
qui n'a jninai» été vu dan* le Ijevant".

Il inoumt dan* sa dert.ière croisade, 
le août 1270. *ur le* rtiiues de Car-

Livre Gratuit 
Hommes

pour
Faibles

Depuis Tavénement du parti libéral 
au pouvoir, le nombre de* membre» du 
club Letellier s'est accru considérable­
ment et raaautance aux assemblée» ré­
gulières est généralement assez nom­
breux. Cependant, à la réunion d’hier 
*oir, la salle du club était plu* encom­
brée que jamais. Il s’agissait d’une 
question qui agitait depuis assez long­
temps les membre* du club, celle de dé­
mettre. comme officier, le jeune Louis 
Joseph Tarte, fils du ministre des tra­
vaux publics. Cette question avait été 
soulevée il y a plusieurs semaines par 
les vieux membres du club, ceux qui di­
sent être les “vrais libéraux*’. Aussi, 
après avoir été combattu A chaque séan­
ce par les nouveaux membres et par 
certains chercheurs de place qui sem­
blaient imposer leur volonté aux **vrais
ibéraux”, ces dernier* ont enfin réussi 

A réunir une immense majorité pour vo­
ter la démission de M. Tarte comme se­
cond vice-président, et M. Chane* Jean­
nette dit Lachapelle, un vieux de la 
vieille, celui-lA, a été immédiatement 
élu A sa place.

Ce qui provoquait le plu* de mécon­
tentement chez les membres du club, 
c’est que M. Tarte, d’abord battu com­
me premier vice-president, avait réuni 
une majorité pour se faire élire second 
vice-président en emmenant voter en sa 
faveur une foule d’anciens membres 
qu’on ne voyait plus aux assemblée* de­
puis longtemps et que depuis son élec­
tion il ne fréquentait pas le club.

La séance d’hier soir a été présidée par 
M. Oscar Beauchamp.

D’après une résolution adoptée ô la 
seconde assemblée de la semaine der­
nière, tenue par les “vrais libéraux”, 
après l’ajournement de la première, M. 
G. A. Desmarui* a demandé au prési­
dent de bien voulc'. retirer le mot “cli­
que” dont il s’était servi à l’adresse de 
certains membres.

Le président a répondu comme suit : 
“Par le mot clique, je n’ai voulu dé­
signer que ceux qui ont entrepris de 
troubler les assemblées du club depuis 
que j’en suis le président”.

Cette explication a été trouvée satis­
faisante.

Lorsque le président s’est levé pour 
finnoncer que le banquet Marchand se 
rait un succès, M. J. A. ÜTtouin l’a in­
ter pelé au sujet de la liste des orateurs 
qui devront adresser la parole à cette 
occasion, telle que publiée dans le “He­
rald”. Il désapprouve cette liste qu’il 
croit avoir été faite par certains offi­
cieux qui n’en avaient pas eu l’autori­
sation et suggère au président de recti­
fier cette liste-

M. La jeunesse—Je désire savoir, M. 
Je président, s’il j- a deux clubs Letel­
lier, comme “La Presse” a voulu nous 
Je faire comprendre dans «on compte 
rendu de la dernière séance.

Le président-—!! n’y a qu’un club Le- 
tellier et je regrette beaucoup ce qui 
■s’est passé après notre dernière assem­
blée régulière.

Plusieurs membres sont d’avis que le 
compte rendu de “La Presse” est de 
nature à causer préjudice au club et M. 
La jeunesse, qui en avait une copie, 
était disposé ù la critiquer sévèrement 
lorsque M. G. Contant *e leva et don­
na avis qu’à la prochaine séance, il 
proposera qu’on ne permette plus, à 
l’avenir, au représentant de “La Pres­
se” de publier le rapport des assem­
blées du club.

Plusieurs voix — C’est cela.
M. La jeunesse a provoqué une longue 

discussion lorsqu’il a proposé qu’un cer­
tain membre destitué pour avoir appuyé 
un candidat conservateur aux dernières 
élections provinciales, soit forcé de rem­
bourser le club d'une certaine somme 
qu’U lui doit. La conduite de cet an­
cien membre a été sévèrement criti- 
qnée, et on a blflmé les officiers du club 
d’avoir ainsi négligé de se faire rem­
bourser.

Il est ensuite proposé par M. Duha­
mel, secondé par M. K. L). Latulippe, 
qu’un comité de huit membres soit 
chargé de réviser, avec les officiers, la 
constitution du club.

Parlant sur la motion de M. Latulip­
pe. demandant au club de présenter une 
requête au gouvernement fédéral, le 
priant de bien vouloir fournir aux pri­
sonniers de Saint-Vincent de Paul, le 
tabac nécessaire pour leur usage per­
sonnel. plusieurs membres ont deman­
dé s’il était bien dans l’intérêt du parti 
libéral de fournir du tabac aux forçats.

T’n farceur. — Les forçats n’ont pas 
besoin de tabac, ce sont tous de* 
“bleus.”

Jve président. — Je ne crois pas qu’il 
soit dans l’intérêt du parti de fournir 
du tabac a ces malheureux, car je pré­
sume en effet qu’il y a parmi eux plus 
de conservateurs que de libéraux.

C’est ici que Fincident Tarte est ra­
mené sur le tapis. M. G. A. Desmarais 
ayant demandé que cette question soit 
immédiatement soumise à la discussion 
du club, cette proposition n été reçue 
nu milieu d’un tonnerre d’applaudisse­
ments. M. ,T. A. McCaffrey a alors 
proposé, secondé par M. Dufresne, que 
le nom de M. L. J. Tarte, soit rayé de 
la liste des officiers du club Letellier.

Quelques partisans de M. Tarte, an 
nombre desquels se trouvait M. Bour- 
gouin, ont fait la même suggestion qu’à 
la séance précédente, savoir : de remet­
tre la discussion après le banquet Mar­
chand.

Plusieurs voix. — Non ! non î qu’on 
expulse Tarte immédiatement. Il faut 
avant tout respecter la constitution du 
du b.

T"n membre. •— Je ferai remarquer 
que les étudiants sont par trop tapa­
geurs, et semblent oublier que le club 
Letellier est un du b ouvrier.

Plusieurs voix. — Silence î Silence ! 
A l'ordre.

Pela mit fin anx remarques faites an 
sujet des étudiants et M. Dubreuil 
prononça nn éloquent discours., pour 
démontrer que le devoir du club était 
de rayer Immédiatement le nom de M. 
Tarte, comme officier. “Le fils du mi-

j’ai eu l'occasion d** vou* le taire re­
marquer déjà. Cependant, je vous répè­
te qu'il vaudrait mieux !a remettre 
t près le banquet, va que quelque* mi­
nistres fédéraux y assisteront.

M. J. A. McCoffrey. — Je ne crois 
pas. monsieur le président, que le *uc- 
ctV du banquet Marchand dépende ab­
solument de la présence de M. L. J. 
Tarte comme vice-président du club et 
j'insiste pour qu’il soit démis immédis- 
tement ainsi que l’exige !a constitution.

M. O. E. Lebeau. — On n’a pa» be­
soin de se montrer si particulier pour 
faire rcspecter la constitution du club 
puisqu’on la trouve défectueuse au 
point de charger un comité de l’amen- j 
der.

M. Poissant «’exprime dans le même
sens que le président.

M. E. O'Leary. — Faisons respecter
la constitution.

Ici, l'excitation est à son comble et 
l'immense majorité de l'assemblée de­
mande le renvoi de M. L. J. Tarte. En­
fin, la motion à ce sujet est adoptée au 
milieu de* applaudissement* et des vi- j 
rat*.

On*' a ensuite adopté des résolutions 
de condoléances à l'occasion de la mort i 
de M. Blanebet, d’Arthohaekavüle.

fortune* illustre».
I-a gloire de ce prince était celle du 

juste, aussi bera-t-elle éternelle.
Et Voltaire qu’on ne taxe p«è de par­

tialité «tuant il fc’agit de* ami* de l’E­
glise, résume son éloge par ce* mot* : 
'il n’e§t pas donné A l’homme de porter 
plu* loin la verm;’.

CORRESPONDANCE
AU KLONDIKE vi» EDMONTON 

Saint-Henri, 15 janvier 
A M. Raoul Rinfret,

Monsieur,
C’est avec intérêt que j’ai lu votre 

lettre du 13 courant, publiée dan* “La 
Presse” de vendredi dernier ; non seu­
lement, comme vous eu expriipez l’e» 
|K>*r, je pardonne vos remarques, mais 
je le* ai appréciée» avec justice et vous 
remercie «incèrcment d’avoir exprimé 
votre opinion avec autant! doi poAitc***, 
c’est sur le même ton que je vais es­
sayer de vous convaincre que la route de 
Dye?., n’est pa« celle qui convient le

Mon petit livre, “ TROIS CLASSES D’HOM­
MES,” envoyé cac heté gratis, snr demande. II parle 
<ie ni eg trente années de prat qne et des Huccée que 
j’ai remportés dans le traitement de» maladies sui- 
vantes : ECOULEMENTS, PERTES, IM P TISSA X- 
CE, VARICOCELE, et le manque de DEVELOP­
PE M EN T p«r le seul véritable remède de la nature— 
PELECTK1CITE. Ma Ceinture Electrique avec sup 

port servaut d’appui est connue et en usage dans le monde entiei. 
Venez me consulter, <;a ne vous coûtera pas un sou ou écrivez au­
jourd'hui, pour avoir nn livre. Dr P- 5ANDEN, 156 rue Saint* 
Jacques, flontréal, Qué. Heures de bureau de 9 à 6. Les diman­
ches de 11 h 1 heurs. 302—'

mieux à nos compatriote*.
J’ai dit dans ma correspondance t»ub- 

, _ , „ . w . . , séqu*üte que la distance entre la mer
' er9 la fin de 1 assemblée. I échevm I et le Yukon est de 35 milles : en réponse

Brunet a adressé quelques mots devant 
le club.

AU MONUMENT
__ NATIONAL

11ème cours d'histoire univer­
selle

M. Philippe Demers a continué, hier 
soir, rhi»toire du Moyen-Age.

La période parcourue, hier soir, com­
mence à 752 et finit à 1270, c’est la pé 
ri ode de maturité.

Ire PARTIE
Pepin le Bref prépara le règne de son 

fils, comme Philippe de Macédoine 
avait frayé la route à Alexandre.

Avec Charlemagne commence l’épo­
que héroïque de l’hisioire de France

Doué par la nature d’une force phy- 
; sique prodigieuse, héritier de la pru- 
i dence et de la vaieur paternelle, il méri- 
: ta par ses succès à la guerre et par son 
habilité dana le gouvernement de la na- 

I tion de prendre place parmi les plus 
i grand* conquérants dont l’histoire fasse j 
; mention-

Son père avait défait Astolphe, roi 
des Lombards, qui prétendait asservir ■ ^amways aeriens pour franchir les en- 

! Rome. A cette époque, la Ville Eternel- droits les Plus difficiles et on disait mê­
le appartenait encore aux empereurs mc que tout eerait prêt le 15 de ce mois ; 
d’Orient. Ces derniers étant incapables ; rna;s eette date est sans doute prématu-

vous me citez le rapport de M. Ogilvie, 
oà ce M. ce compte que 23 milles de 
Dyeaj au lac Linderman. J’a: devant 
moi ce rapport et votre citation est cor­
recte, mais je vous ferai remarquer que 
le lac Linderman ee trouve sur la rivière 
Lewes et non sur le Yukon, par consé- 
«luent je crois être dans le vrai lorsque 
je déclare qu'il y a 85 milles de la mer 
au Yukon par la passe Chilcoot.

Je suis heureux de constater dans ce 
même rapport que M. Ogilvie décrit lui- 
même cete route comme étant difficile 
et accidentée et qu’il fut obligé de faire 
transporter set» bagages par des Indiens 
à des prix exorbitants, aucun cheval ne 
pouvant être utilisé à cet effet, il déclare 
de plus qu’il lui fallût marcher huit beu- 1 
res pour descendre du sommet de la , 
montagne au lac Linderman et revenir, 

mettant le même temps pour gravir 
l’autre versant de ce rocher gigantes­
que, il faut donc 1Ü heures de marche j 
pour traverser cette passe, et poux le • 
voyageur qui aurait avec lui) 1,000 Ibs 1 
de provisions il lui faudrait 21 jours i 
pour transporter le tout au lac Linder- j 
man.

Vous dites en parlant de cette montée I 
difficile :

“La neige, SANS DOUTE, a amélioré 
le chemin. De plus on a répété plusieurs 
fois dans les journaux qu'un* compagnie 
puissante essayait d’établir une ligne de

n
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Nous faisons des dessins I la plume, 
et dessins au lavis pour toutes fins. 

Qualité de l’ouvrage non sur­
passée et prix nouveaux.

D. LAPOINTE,
71a me St Jacques

de la défendre, Pepin était intervenu 
non en leur nom, mais pour son propre 
compte. Après avoir conquis l’Italie. 
Pepin comprit qu’une politique prudente 
lui conseillait de n’en point conserver la 
direction. Il se contenta de remettre 
au pape une partie de ses conquêtes et 
laissa le nord de l’Italie aux Lombards.

Didier ayant euceédé à Astolphe, re­
prit les projets ambitieux de son père 
Charlemagne appelé per le pape^passa

rée.'
Vous avouerez, monsieur, que c’est là | , 1 

une bien faible consolation pour le voya- 1
gear : depuis des milliers d’années, la Ensuite. rien de plll8 facii* que d’ap_
!îîl£e Ai^î I précier les réponses. Supposons une

question d’histoire. Cette question com­
porte trois dates et deux faits impor­
tants. Si on oublie de mentionner une 
date, par exemple, un cinquième dec 
points pourrait être retranché, et ainsi 
de toutes les matières!

dant cela n’a pas aplani la difficulté, et 
je me refuse à croire qu’il en soit au­
trement cet hiver ; tant qu’à cette com­
pagnie qui doit nous faire voyager dans 
l’espace, nous aurons sans doute le 
temps de mourir, vous et moi, avant de 

> voir, les voyageurs se faire transi>orte7

ilMLES OE
les Alpes, vainquit les Cômbards èt con- | aii
tirma le Saint-Siège dans la donation Vous nous citez aussi M. Joseph La­
de Pepin. Pour le récompenser, le Pape ,iue comme étant une autorité. Ce mon- 
Léon III le proclama empereur d’Orient, tieur a toujours vécu aux Etats-Unis et

Il ne resterait plus qu’è établir la pro- ; 
portion requise sur l’ensemble. *

De eette manière, je crois que MM. 
les examinateurs resteraient libres de 
questionner aussi longtemps qu’ils le

De nos correspondants particulier»

aux applaudissements du peuple ro- U seat rendu dans l’Alaska par les port. Jugeraient à propos : de plus, tous «e-
main.

Charlemagne eut le mérite, dan#; un 
fiècîe d’ignorance, de favoriser l’ins­
truction. Il s’entoura de savants et fon­
da une école dans son propre palais.

1! est regrettable cependant que ce 
grand roi n’ait pas respecté les lois du 
mariage. Le palais austère d’Haristal 
fut transformé sous son règne en harem 
et ses filles mêmes avaient des moeurs 
que l’hietoire condamne.

A la mort de Charlemagne, son empi­
re ne tarda pas à se diviser conformé- 

! ment au droit public de l’époque. La mo- 
i narchie avilie sous Louis le débonnaire 
j et Charles le chauve, perd le respect 
| des grands et ceux-ci profitent de la fai­

blesse des rois pour établir la féodalité

! américains, et il croit, parce que, lui 
: passé par là que c’est le meilleur che­

min; mais, à son témoignage, je préfère 
l’opinion des vieux trappeurs de la Baie 
d’Iiu-lson, des métis et des missionnai­
res Ublats qui, depute cinquante ans et 
plus, ont parcouru en tout sens ce riche 
pays et tous s’accordent à dire que la 
route d’Edmonton est la meilleure.

En terminant, vous comparez la dis­
tance qu’il y a enr.re Dyea et le lac Lin­
derman et entre Edmonton et le Yukon, 
et vous concluez ainsi : “Lvs 23 milles 
de la route Chilcoot ne doivent certaine­
ment pas être impraticables jusqu’au 
point de leur préférer les 1,000 milles 
de la route d’Edmonton.”

Vraiment, monsieur, je suis surpris,

raient satisfaits et bien des soupçons 
injustes seraient évités.

Veuillez me croire. Monsieur le ré­
dacteur, votre tout dévoué-

LEBARQUE. 
Montréal, 18 janvier 1897.

La race des Carlovingiens devait finir ! ^ u? ho“me <*<>•* Ctre rense.gué patriotisme
comme celle des Mérovingiens. Hugues 
Capet se fit sacrer comme Pepin le 
Bref, 987.

Il était réservé à cette dernière dy­
nastie de présider aux destinées de la 
France jusqu’en 1789.

2e PARTIE
Lee Capétiens, afin d’affaiblir la puis­

sance des seigneurs, encouragèrent l’é­
tablissement des Communes.

Ce serait une erreur de croire qu’il n’y 
eut pas pas de villes libies avant cette 
époque ; le nombre en était c«:*pendant 
restreint. Les nobles, obligés d’emprun­
ter pour défrayer leurs dépenses dans 

, les croisades, vendirent aux villes la 
liberté communale.

Les croisades furent, à l’origine. F ex­
pression du sentiment religieux des po­
pulations. De tout temps, les Saints- 
Pères avaient proclamé qu’il n’était pas 
n<y?es**(aire pour sauver sou âme de 
faire de longs pèlerinages en Terre 
Sainte. La foi des fidélee, les miracles 
rapportés par les pèlerins, les
privilèges dont ils jouissaient le long 
df la route et les honneurs qu’on leur 
rendait à leur retour, tout con tribun it 
à pousser la population vers le tombeau 

; du Christ.
: Aussi, quand Pierre l’Ermite parcon- 
! rut F Europe pour faire connaître aux 

chrétiens, les mauvais traitements dont 
i leurs frères étaient les victimes de la 
part des Turcs, quand le pape lui-même, 
au concile de Clermont, dans un dis­
cours pathétique, îeui eut repréaenté 
que “la vie est uu mal et que la mort 
est bien” discours qu’il termina par ce 
fameux cri de guerre : “Dieu le veut”, 

i l’Europe se souleva toute entière pour ^ Monsieur le rédacteur de 
conquérir le tombeau du Sauveur- “E& Presse”.

Notre époque matérialiste se moque Monsieur le rédacteur,
* Une visite au sujet des examens du

sur les diverses routes qui conduisent 
au Yukon, fa^se ici un calcul si peu ex­
act et une comparaison si peu logique.

Ces 23 milles dont vous parlez ne sont 
«jue le chemin à parcourir pour traverser 
la passe Chilcoot et lew l.OüO milles de 
la route d’Edmonton comprennent tout 
le trajet de cette dernière ville à la ri­
vière Pelly.

De Vancouver à Dyea il y a 1.000 mil­
les De Dyea à Dawson City, il y a 575 
milles.

Vous voyez que vos 23 milles font piè­
tre figure dans ce chiffre énorme de 
milles.

A l’appui de ce que j’avance ici, je | 
vais citer le nouveau .guide du voyageur 
que la compagnie du Pacifique vient de 1 
faire imprimer :

Page 18 — La distance de Vancouver 
à Dawsou City- (routé Dyea), est de 1 
1,575 milles.

Page 22 — La distance entre Edmon­
ton et Dawson City, est de 1.342 milles

Québec, 20 — L’actif de B. Prémont 
et Cie., de Sainte-Félicité, Insolvables, 
évalué à mille piastres, a été vendu à 
l’enchère et adjugé à M. L. P. Gagnon 
de cette ville, à 46^4 contins dans la 
piastre. Les crédits s’élevant à $1.120 
ont été adjugés à Eug. Bernier, mar­
chand, de Saint-Simon, à 37^ centins 
dans la piastre.

—Le fonds de banqueroute de Joseph
-------- Godbout, de Saint-Raphaël, a été ven-

. . ^ ex 4 du à M. J. Lavallée, de Saint-Charles
Les Canadiens au Sénat de Relleehasse. et a réalisé 50 contins.

Montréal, 19 janvier 1898 Les crédits ont été vendus à 32% cen-
Monsieur le Rédacteur tin8' à F Lftvallée» de cett* ville-Monsieur le Rédacteur. —L'bon. John Sharpies, échevin pour
J’ai lu avec plaisir, dans votre intê- Je quartier Champlain, se retire du con-

reesant journal, les remarques que vou« seji poUr les prochaines élections mu-
faites à propos de la division de Lori- nicipales.
mier. Je vous en suis très reconnais- j —j*» coroner Belleau. secrétaire du 
sant. comme doivent l’être tous les Ce Collège des Médecins et Chirurgiens, 
nadiens-français qui ont du coeur et du vient de recevoir du major Pinault, M.

P. P., un bill par lequel il serait per­
mis à tous les étudiants en médecine 
de 1896, qui n’out pas encore passé 
d’examens à l’étude, de le faire, et sans 
pour cela, qu’ils aient à recommencer 
leur cléricature.

Vî VV

Que dirait de Lori mier, ce martyr po­
litique, si la division qui porte son nom 
était représenté par un Anglais ? 
Une division canadienne-française î 
Non. Cela est impossible. Sir W. Lau­
rier, lui, si patriote et aimant tant notre 
lantrue, ne nous fera pas cette injustice.

J’ose espérer. M. le Rédacteur, que 
vous me ferez le plaisir de publier ces 
quelques liemes.

Croyez-moi, votre tout dévoué.
Un Canadien qui aime son pays et sa 

langue,
LTV. POLAS.

A [J 9RAND TRONC
Changements Importants

TERRIBLE EXPLOSION DE
GRD0U

Les changements suivants, concernant 
la division ouest du G. T. R., entreront 
en vigueur aujourd’hui.

M. A. R- McIntyre, assistant surin­
tendant en charge du service des trains,

Saint-Pétersbourg, 20 — Une explo- wagons et télégraphe de tous les dis 
sion de grisou e’est produite dans l’une tricts ; bureau Ô Battle Creek, 
des mines de la Compagnie Donetzaer. M. F. L. Corwin est nommé chef de 
dans le gouvernement de Taganrog, sur train des districts 27, 28 et 29. y com- 
les bords de la mer d’Azof. Quarante r)ris ja portion du district C. S. et M. 

La route d’Edmonton est donc plue ouvriers ont été tués et dix-huit blessés. 25, bureau à Détroit.
courte de 233 railles.

J’a jouterai aussi que la distance to­
tale de Montréal à Dawson City est de 
4.481 milles par la route de Dyea, et de 
Montréal à Dawson City par le chemin 
d’Edmonton on compte 3,797 milles ; 
faisant ainsi une différence de 684 rail­
les en faveur d’Edmonton. Je termine, 
monsieur, en vous priant de m’excuser 
si j’ai été quelque peu acerbe dans ma 
lettre, mais un humble travailleur com­
me moi est’peu familier avec les phrases 
ronflantes et les fleurs de rhétorique.

Bien Y vous,
LOUIS NORMANDEAU.

PA!L KAÜVAR
Au Monument National, mardi et 

mercredi soir* 25 et 26 janvier. 65-5z

M. V. A Cooper a été promu à d’an­
tres fention*.

M. C. M. Hays, gérant général dn 
Grand Tronc, est revenu hier d’Otta­
wa.

QUARTIER ST jf an-baptiste MINISTKES DENONCES
L’organisation des divers comités de 

M. Eù. Roy est maintenant complète. 
Le travail se poursuit activement et 
tout fait présager une éclatante victoire 
pour l’adversaire de M. Grothé.

La clique organisée et qui ee compo­
sait d’une vingtaine de braillards en

Au cours d'une assemblée publique

de cet enthousiasme religieux, mais ce­
lui qui considère la puissance grandis­
sante du mahométisme qu’il s’agissait 
d’abattre, qui juge les actions des hom­
mes par lee motifs qui les inspirent, qui 
considère l’oeuvre et non les fautes de 
ceux qui en sont chargés, se sent rem­
pli d’admiration ponr l’oeuvre des croi

Halifax, N. E.. 20—Le maire a été re­
quis par un grand nombre de citoyens 
éminents de convoquer une assemblée 
publique pour condamner Faction prise 

tout, ayant reçu pour instruction d’em- par ie gouvernement qui, d’après eux 
pécher les amis de M. Roy de parler a pins favorisé la ville de Saint-Jean 
le jour de l’assemblée contradictoire, a au sujet des impôts snr le fret qui se

?

Barreau.
Je ne veux rien dire au sujet de MM. 

les exam.nateurs ; mais je me voie for- 
té de reconaalUe une lacune dans la 
façon dont on procède pour examiner 
les candidats à l’étude.

Eu effet, pourquoi ne pas accorder à
*ê„. Mt plein d'indulpence pour Im Mn- 0ra;- Uü Tm'br* de P0^? ^

nn’iv r»™ t v • terminés, comme cela se fait poux 1 exa-te* qn iw ont pu commettre en 1 accom- 4
plissant. 1 mf’n * ni

Naint-Louis qui commanda la Te ef

COUPON

Au crayon ou à la sepia p 
£1.25 et dix coupons de L

o

our St.00 ou
a Presse.

On pourrait nous objecter ici qu’il fe­
rait bien difficile de dresser pour chaque 
candidat une liste spéciale de questions, 
que cela entraînerait un travail énorme 
de la part des examinateurs, que, de 
plus, on leur enlèverait ainsi la faculté 
d’apprécier toute la science du candi­
dat.

Qu'on veuille bien me permettre de ré­
pondre : Rien de tout cela.

Tonte question, sous quelque forme 
qu’elle se présente, comporte toujours 
uû sujet et ce sujet, il est facile de H 
retrouver sur le programme détaillé d* 
baccalauréat universitaire, dans cha 
que item de ce programme. Or. chaqu*- 
item renferme un certain nombre d’élé 
ment* distincts plu* ou moins impor­
tant* et qu’il e*t toujours possible de no­
ter.

produit un effet tout contraire à ce­
lui que l’on voulait atteindre. Une fou­
le d’ouvriers, indignés de la tactique dé­
loyale de* partisans de M. Grothé. et 
surtout du mépris que l’on professe pour 
eux en général, ont résolu de faire ex­
pier à ce dernier, se» erreurs de juge­
ments. Plusieurs électeurs qui n’a­
vaient pas voulu se prononcer jusqu’à 
présent, se sont ralliés franchement à la 
candidature de M. Roy.

M. Roy a fait la tournée de ses co­
mités. hier ; partout il a été reçu avec 
enthousiasme.

Au comité du chemin Papineau, une 
cinquantaine d'électeurs étaient réuni*. 
Il fallut leur faire quelques discours, ce 
dont se chargèrent MM. I-aperrière, L. 
Charland, etc.

A propos de l’assemblée con trad veto!- ! 
re. il s’est glissé une erreur, hier, dans , 
le compte-rendu de “La Presse”. Ce 
n’est pa* M. Ed. Roy. mais bien M. 
Martineau, qui a fait un pari avec M. ’ 
' : 'Uhé, qu’il pouvait prouver res accu­

sons portée* contre loi.
IJ est évident que si l’on a fait du ta­

page. à cette assemblée, c’es* que l’on 
.craignait d’entendre les terribles accu-j 

estions que l’on avait accumulées contre 
i. M. Grothé. (Communiqué.) !

rend à Montréal.
Les ministre* Blair et Hard* ont été 

dénoncés par ies marchands conserva­
teurs comme libéraux pour avoir rompu 
les promesses faites à la délégation qui 
e’est rendue à Ottawa avant l’adoption 
du nouveau tarif.

LA GREVE DES MECANICIENS
Londres. 20 janvier — A la 

conférence tenue par les maître» méca­
niciens, hier, on a résolu de recommen­
cer le travail lundi prochain, ft condi­
tion que l’union accepte les arrange­
ments pris A la conférence qui a eu 
lieu à Westminster.

PILULES ROUGES
Du Dr Coderra

Poar les Femmes Pales
____________ ‘i86—p j________________

'mW.

m

...HOUSE
PLACE PLI LIPPE.

Grande
YEITE A BON MARCHÉ

BARGAINS
POUR---------

.Vendredi et Samedi.
La balance des Manteaux offerts 

la semaine dernière à $3.00,
Pour $2.00.

Une Table d’Habillements dEn- 
fants à

50 p. c. d’Escompte.
Chaussures pour Dames et En­

fants, à

Grande Réduction.
Une ligne de Corsets, à

50c la paire.
Blouses en soie.

33J p. c. d’Escompte.
La balance des Chapeaux garnis 

à des prix excessivement bas.

PORCELAINE
...Vente Spéciale de...

SERVICES A DINER, SERVICES 
A THE, SERVICES DE 

CHAMBRE

Tables spéciales contenant une 
grande variété d’articles en por­
celaine valant plus que ie double 
du prix demandé.

Tables à 5c, 10c, 15c, 25c, 35c, 
50c, 75c.

ARGENTERIES
UNE TABLE

Contenant des Articles en argent, 
pour être vendus à

MOITIE PRIX.

Ustensiles de Cuisine
TABLES SPECIALES

D’Articles pour la cuisine, pour être 
vendus à des

PRIX EXCESSIVEMENT BAS.

M/s,

HENRY NI
MONTREAL

0

9
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LES CANADIENS
• DES_ETATS-IjNIS

MASSACHUSETTS
FALL RIVER — Dimanche dernier, 

M le curé Frévo*t, de IV^r i^e Notre- 
Dame, a donné le ra|*i*ort dea opéraliou» 
de l'année IMiT.

Ce raport eat très ^ tie faisant et est 
une preuve de la tféuérosité de» i>aroi»* 
«km» et d**» haute» (jualité» administra­
tive» du curé.

!>'» recette» «ont comme cuit : Rente» 
de» bancs, lM*550.ti0 i »ié»eg, 
contributions volontaires pour l’églifce, 
$r>.48H.4U ; école», si,«mm» : conférenctw, 
\ , • $1,182.87 ; »ociété», $1,082 -
Utt: divers, $l()G/>0 ; arpent emprunté, 
Sô..s<**m.27 ; cimetière. $o.321*.25 ; collec­
te d<- IM<iUe>. : rnis iotu, £'JD. 17.
'Eotai des recettes, $J^l,23d.2ll.

Le* dépense* ont été comme suit : Sa­
laires d«t> prêtre*, $2,033 : instituteur».

! deux moi* de prison, lundi matai, pour j sépulture» d'entani» et 43 sépulture» t

8033; sacriM 
sanctuaire, 8 
rue et organ:

S ît!S

.CîT

dépende» du 
; choeur de Eor- 
.00 ; intérêts. $1,-

r>2S.33 eathédraticum. 871Ô ; chauffa­
ge, $431.71 ; eau et gaz, $2tî.07 ; ploni- 
hage, $03.si» : réparations. $12.o0 ; nssu- 
ranee.-. $441.20 : taxes. $208.08 ; ameu­
blement pour Té^iise et le presbytère, 
$2ti3.25 ; école*?, $lo2.05 ; dette payée, 
$1,132.70 ; funds du clergé. $40 ; coti­
sation pour l’orphelinat, $430 ; «livers, 
$250.30 : aourau presbytère. $17,744.34; 
aux Pères missionnaires, $000 ; dépen­
ses du cimetière, $1,747.$5 ; collecte dio­
césaine, $1^9.47.

Total de» dépenses, $33,230.20. 
--Durant l'année. Li y a eu dans la pa­

roisse 500 baptêmes. 105 mariage». 312 
décès, dont 70 adultes et 230 enfants. Il 
a été administré environ 37,000 commu­
nion*. Environ 1,000 enfants ont fré- 
quenté le> école» paroissiale* durant 
l'année. Et quand îe grand collège sera 

ce sera l’un de* pins beaux monu- 
mea#*i du genre dans le diocèse.

— La première grève partielle a été dé­
clarée lundi matin il la fabrique King 
Philip, à propos du différend entre les 
fileurs et l'agent t'hace. do cette com­
pagnie. Los fileurs prétendent que par 
une convention intervenue entre eux et 
l'agent Ch ace. il y a sept an«. colnî-ci 
leur concéda les prix de Ne w-Bo Iford. 
Par l’effet de la réduction, cet engage­
ment aurait été rompu.

Aux yeux des ouvriers, la question se 
r. Mime A dire que l’agent Ctiace a fait 
deux conventions, l'une avec les fileurs 
er l'autre avec les manufacturiers, et 
qu'il a manqué A celle faite avec les fi­
leurs.

Si cette difficulté n’est pas réglée 
bient ôt, elle entraînera In fermeture 
complète de la fabrique, les autres dé­
partements ne pouvant fonctionner que 
queloues jours de plus.

—(Test cette semaine que la plupart 
des réductions décrétées dans les manu­
factures de la Nouvelle-Angleterre, en 
dehors de Fall River, ont prU effet.

Cette réduction, mise en vigueur cette 
semaine, affecte environ 125,000 ou­
vriers employés dans près de 150 fabri­
ques de coton.

Hans plusieurs centres manufactu­
riers. notamment New-Bedford. Bidde- 
ford, 8aco et Lewiston, le mécontente­
ment est intense.

La plus sérieuse de toutes les grèves 
est celle de New Bedford, où Its 18 ma­
nufactures de cette ville, employant en­
viron 0.000 personnes, sont fermé» *.

Les tisserands demandent de plus l'a­
bolition dn système d’amendes qui. dans 
certain»» cas, se montaient jusqu’à 40 
par cent du salaire d'une semaine.

La réduction mise en force cette se- 
rmüne affecte les fabriques de coton du 
Maine, du Rhode Island, du Connecti­
cut. les fabriques de New-Bedfcrd et 

oti'pubwell, et un grand nombre de pe­
tits centres en cet Etat et le New Hamp­
shire.

La corporation de 1*Atlantic et du Pa­
cifie à Lawrence et probablement les 
autres fabriques de cet endroit et dans 
une ou deux autres villes, feront des ré­
ductions lundi prochain.

L’excès de production, la concurrence 
du sud, les bas prix et le marché des 
marchandises cotonnières généralement 
démoralisé, telle*? sont les causes que l’on 
ns-'gne pour justifier cet assaut sur les 
salaires. Plusieurs fabricants prétendent 
qu’une diminution dan» le coût do la pro­
duction doit améliorer considérablement 
la situation.

D’autres, nu contraire, soutiennent 
que la réduction ne fera aucun bien. Le 
désir de la plupart des manufacturiers 
paraît être de garder les fabriques en 
opération durant les mois «l'iiivor au 
moins, basant leurs objections à une 
fermeture sur la théorie qu’elle n'aurait 
d’autre effet que d'augmenter la produc­
tion «lu sud.

Le* grévistes do New-Bedford rece­
vront des secours pécuniaire» des ou­
vriers des autres centres, et on dit qiî’ils 
pourront soutenir la lutte jusqu’au pria 
temps.

Les différentes organisations nationa­
les de l’industrie vont aussi suporter la 
grève de New-Bedford.

On estime que la réduction signifie une 
perte de $75,000 par semaine aux tra­
vailleurs dans le* six Etats.

WORCESTER — Joseph Johnson, 
demeurant coin des rues Cage et East 
Shelby, a été victime d'un accident, lun­
di matin, qui lui a coûté la vie. Il était 
“lenuisier de son métier et travaillait 
sur une bâtisse eu construct ion, coin 
d.s rues Plantation et Dartmouth. John­
son était eur un échafaudage û une 
vingtaine de pieds du sol. Une plan eue 
mit laquelle il se tenait était couverte 
de glace et faisant un faux pns le mal­
heureux tomba tête première sur le sol. 
J>a. mort a été instantanée. Jean Bélan­
ger qui se trouvait tout près accourut 
i ussiét, mais ne put rendre aucun ser­
vice au malheureux qui était déjà mort. 
Johnson était un ouvrier laborieux et 
sobre. 11 laisse une femme et Uv enfants 
« n bas âge. L’accident est arrivé vers 
3.30 heures a.m.

— l^es autorités municipales viennent 
d'effectuer un emprunt de $100,000 au 
débit clés bâtisses des quartiers géné­
raux du feu actuellement en construc­
tion. Cet emprunt avait été autorisé par 
le conseil le 1er avril 1MM>. mais vu la 
difficult* qui a existé au sujet de la lo­
calisation des bâtisse, cette somme n’a 
pas été requise avant aujourd'hui. MM. 
Adams et Cie., de Boston, ont fait h* 
prêt à $100,050, et 4 pour emit d'intérêt.

-La cour criminelle, terme de janvier, 
‘'est ouverte lundi matin, sous la prési­
dence du juge Ilopkin:. «le Millbury. Au 
nombre de» grands jurés assermentée 
pour 1N0S se trouvent : MM. Louis A. 
f’omeau et Louis Lolone, tou» deux do 
Worcester.

— M. Louis Laforest demeurant au No 
28 rue H a cher, s’est, fait enlever son pa­
letot ù la salie “Horticultural” samedi 
soir. La police a été avertie immédiate­
ment.

—M. George B. Huîbnrt. h* nouveau 
cotiseur nouvellement é!u est entré en 
charge lundi matin. Le bureau *’est 
alors constitué. M. Harrison G. Otis en 
sera le président et M. Amos Parker 
agira comme greffier. Le travail sur le 
réle d’évaluation qui avait été suspen­
du, attendant rentrée c»n charge «le M. 
Hnrfburt a été repris inimédiat»*ment.

—lie» membre» dn club “Common­
wealth” ont donné r'ceptmn officielle 
aux dames dans leurs salles, bâtisse 
‘State Mutual”, mercredi *oir, de 8 hrs 
fl minuit.

—Joseph Knnoskh polonais, bûcheron 
de son métier, a été assommé samedi ù 
Uxbridge, par la chûte d’un arbre. Ka- 
noakl a survécu quelque» heure» Renie- 
ment à »e» blessures.

—Joseph Dumas » été condamné â

I vol d« cuir à semelle».
— 1 béufibüe Dupré a dû payer une 

amende de $3.00, parce que *«•» volaille* 
avaient tran»gre»*é le terraiu de *ou 
voimu.

—Le “Park* Museum” et le “Nic­
kelodeon’, deux petits théâtres de qua­
trième orJr»», tenus dan* de* magasin* 
de la rue Fi ont, ont été fermés samedi 

! soir. Des plaintes faites sur la tenue im- 
: umrale «h* ce* endroits ont amené une 

enquête et le* penui* de jouer qui 
avaient été accordés à ce* deux places 
d'amusement* «»nt été révoqués. John 

! Burke et A. W. Millard, propriétaire* 
j du “l'arior Muséum”, ont été mi* eu 
I arrestation à la demande de Ralph Car- 
; l>le et Goldie D. Swau. Tous deux ré­

clament «b** arrérage* de salaire. Ces 
deux messieurs ont dû s’exécuter avant 
d'être reiAis en liberté.

—l>*s nombreux ami» de Mme Paul 
! Langlois, mère de* Dllc» Langlois, de

Ila compagnie Langlois. ain>rendront 
avec plaisir que cette dame est mainte­
nant hors de danger, après avoir eu à 
| lutter contre une série use attaque de 

| pneumonie. Mme Langlois s’est levée 
| ie-»tir la première foi* dimanche, après 

avoir gardé le lit pendant plusieurs »e- 
' m.iiue*.

— Le cheval et la voiture «le M. Elie 
' l*< lisle, de cette ville, «huit nous annon- 
| eions la disparition il y a quelques 

jour* a été retrouvé â Providence, R.l.
• 1 >n a trouvé un paquet de linge et vieux 
| effet» dans la voiture, mais aucun indi­

ce «les mécréants.
LAWRENCE. — Lundi, an “Pacific” 

j et à l’“A tin ntic”, deux manufacture» de 
coton, a été placardé un avis annon- 

! cant une réduction de dix pour cent 
sur les gage» des employé». Bien que 
tout le monde s’y attendait, la mesure 
a causé de l'émoi. Nos Canadiens de 
cette ville, dont la plu* forte partie 
sont employé* clans ces manufactures, 
en souffriront beaucoup.

—On est à organiser une société co­
opérative. qui a pour but d’encoura- 
ger les Canadiens â faire affaire avec 
nos marchand» canadiens.

SPENCER. — Le 14 courant nous 
avons assisté à un grand bal donné par 
la société Saint-Jeau-Baptiste. I*o pr«>- 
gramme était très varié, les salles de 
l’hêtel de ville avaient revêtu leurs plus 
riches décors, l'estrade paraissait un 
vrai jardin de fleurs. Au delà de 700

d'adulte»! et 2’Jti baptême*.
L<» recette* se *out élevée» A $21.- 

304.78 qui ont couvert toute» les dô- 
peii*«» et permis de réduire aiu*i couoi* | 
dér* blême ut la dette.

—Dimanche a été tenue une a>*em 
blée imi*ortuute de la société 8aint- 
Jean Baptiste.

La Société a déci.lé de signer un bai’ 
de einq an* avec MM. Bout.er et Gau- 
lin pour ia salle actuelle de la Société.

Un comité permanent a au**i été tor 
mé pour choisir le site d un édifice que 
lu société ferait construire, ou pour ache­
ter nu édifice tout lAti.

comité aura plein pouvoir d ache­
ter un immeuble, s’il le juge à propos.

Sur recommandation du comité de re­
gie. la Société a voté ensuite de chan­
ger l'uniforme de» membre* de* la socié­
té. A l’avenir, on portera le chapeau de 
soie, les gant» blanc», l’habit noir et 
une insigne nouvelle. MM Wilfrid L. 
t'été, Philippe Boucher et Henri l#an- j 
gelier ont été chargé» de demander j 
des soumission*» pour l'insigne nouvene J 
et pour le* eha|K aux, et «le faire rap- 
port à rassemblée prochaine de la So I 
ciété.

Un membre nouveau sera nommé à
la prochaine assemblée.

MANX ILLE — Jérémie Savoie, de 
Woonsocket t, a été arrêté dimanche 
avant-midi à Manville, par le détective 
Pollard, de Lons«la!e. sur l'accusation 
d’avoir volé pour $150 de peluche de ve­
lours à la farique Contrexville, près de 
Manville.

Savoie, qui n’est âgé que de 22 ans.
a été, jusqu’en mai dernier, veilleur 
de nuit de cette fabrique, et sou arres­
tation est le résultat de l’étrange décou­
verte faite lundi dernier par M. Joseph 
Unisson, assistant-sacristain de l'ég.ise 
Saint-Jaequce.

Comme on le sait, en travaillant â 
déblayer remplace ment d’un futur cime­
tière. le jour en question, M. Cusson a 
trouvé dan» un épais fourré, bien enve­
loppée» et soigneusement cachées, plu­
sieurs pièces de peluche de velours. 11 
les a portée» au bureau de la fabrique 
de peluche, oû on les a facilement re­
connues comme provenant de la fabri­
que. Le» différentes pièces mesuraient 
uue longueur totale de deux cents ver 
g-». En le* examinant de près. îe sn- 
imondant do l’établissement, M. Ed-

h Aim nsi RAS 0[
U

REUBEN FETCH, de Griersville, Ont., ramené
Santé et â la Force

i

à la

LES MEDECINS LES PUS EMINENTS L’AVAIENT DECLARE INCURABLE ET ON LUI PAYA UNE
RECLAMATION POUR CAUSE D'INCAPACITE COMPLETE

Cast peut-être lo cas le plus reiuarquabla dans l’histoire de la science médicale—Guéri après avoir 
perdu tout espoir de recouvrer la santé—Un ‘ fac simiie ’ du chèque donné pour 

payer la réclamation pour cause d’incapacité complete.

. „ » w ■ i 'v*n B* Handy, ne tarda pas à se con­sonnes prirent part à ce bal fasbiona- va;ncrc qne la peiuche avait été fabri.
■ niuMquo a W fournie par 1 or- ! quf;(l ,.ntre les moig de férricr ct de

mai derniers, alors que Savoie était
ble. La T 1 or­
chestre King. Les amateurs de muai-
quo ont été onchnnté. Ou trio ron.lu encore ve;1Iellr de nnit de ,, fubriquf. 
,, .r trois onfonts cous do M. Dav.d A. tl dos SOUIH.on3 ne tarderont pas ù ger- 
.cand.n ; MI!o Cormno est une p.ams- ÜK.r daU8 8on esprit contre le jeune Ca­

te de 16 ans. T rank, vio.omste. n a que attendu que l'on avait contré-
quatorze ans et le petit Ixmis, flûtiste. ,iié «*. ni r-i *r - ■ • UiL ceiui-ci pour négiigence et mun«iue-na que 12 ans. Lmr execution mu»i- m(.nts au devoir 1
va!e a été applaudie à outrance. Un I CENTRAL FALLS. - La garde du 
s est aussi fort intéressé à un assaut! 00rcK, Jarques-Cartier a fuit ses éleo- 
d armes des pl is animes et .Tes plus ex- ti,,lls jeudi Roir> avec lp rfeuItat sui. 
citants, entre M. Ibibert et M. Anatole, vaut : Chapelain, Rév. J H Béland ■ 
de Miiis lae. Somme toute, le propram-| j0ÿ. i.avoio ; vice-prés F Hé-'
me a donné pleine satisfaction. Lou-; bert ; see.-arch. P. Hébert "ast-sec.
vorturc A la danse a été faite r..r le pré-! arch., J. R. Dion ; sec-fin ' 'Euit 
s .h Ut do la société. M. Napoléon le ; Dion : ass.-see.-fim, Horm. Demers • 
clerc et sa dame, et 1 eertn ns moments nt iltre de salle. Hoc. (’harpoutier - co-’ 
on a vu prés de 360 personnes se mon-: mité permanent. C. H. E. Théroux' Il 
voir sur le parquet. T^; bal n duré jus- Lachance. P,. Dion, F. Hébert et
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qu’à une heure tncép et tout s’est 
pntssé dans l’ordr* le plus parfait. Les 
tables ont été mugnifiquement servies.

Toe comité d'organisation mérite cer­
tainement des félicitations pour la ma­
nière dont il a fait les choses. Nous le 
remercions surtout de la bonne idée 
qu'il a eue d’admettre les représentant» 
des journaux, gratuitement. On a re­
marqué dan» les salles : MM. George 
McDonald, du “Telegram”, de Worces­
ter : G. R. Wakfield. do la “Gazette”, 
de "Worcester : H. N. Carter, du “Wor­
cester Spay” : T. G. I.arcum. du “Spen­
cer Sun” : W. J. Heffernon. du “Lea­
der”. Spencer ; George Bélair, de “La 
Presse”, de Montréal.

—Le trpîe assassinat «le Brookfield. 
Mass., dont toute une famille, la famil­
le Newton, composée du père, de la 
mère et d’une fille, a été la victime, 
donne, tous les jours, lieu à de singu­
lières méprises. Le nom du criminel, 
on le» sait, est Muller. C’est un alle­
mand qui était employé par M. New­
ton. Les détectives le recherchent : 
une récompense de Sl.oOO est promise 
â celui qui le livrera. Or. tous les jours 
presque, il y a de fausses arrestations. 
J'Hidi dernier, un de nos plus honné’g* 
citoyens, M. Pierre Fecteau. ex-contre- 
maifre à la “Machine Shop” de Isaac 
Pronty and Co., employé actuellement 
à Marlboro. Mass., se rendait â son 
ouvrage, sur la ligne électrique Hudson

I Gilbert Bonton.
Portier, Elie Gemmont : conducteur. 

Horm. ^Lachance : capitaine, Charles 
H. E. Théroux : lieutenant. Herm. La- 
chance ; sous-lieutenant, Camille Foi- 
»y.

L’Installation a eu lieu le même soir.
—-L’échevin Fontaine vient d'être élu 

président du comité des enchères, et 
commis du comité de la voirie et des 
ponts.

WOOD LAWN. — Il y aura, diman­
che prochain, concert sacré, donné dans 
lo soubassement de l’église Saint-Jean- 
Baptiste, au profit do la paroisse. De 
grands préparatifs ont été faits pour 
rendre aussi agréable que possible ce 
concert qui ne manquera certes pas 
d’êrre encouragé.

PLEASANT VIEW’. — Samedi soir. 
n«>tre distingué compatriote, M. Eloi 
Thérien, a été l’objet d’une flatteuse 
attention, de la part de ses nombreux 
amis, qui sont allés, à l’occasion de 
son 45e anniversaire, lui présenter un 
magnifique cadeau, et leurs voeux de 
bonheur. Une adresse lui a été lue par 
M. Yalcourt. «le Central Falls. M. Thé- 
rien a répondu en termes êlogicux. La 
veillée s'est passée pour le mieux et 
chacun en gardera longtemps uu pré­
cieux souvenir.

PROVIDENCE. — Mardi, le 11 
courant. les amis do M. Jos. Philibert 
Morinville, se sont réunis, à l’occasion 
de son prochain mariage. M. Jos. Cari-

and Marlboro. Le conducteur du char, | fmnn, au nom dos amis, lui a lu une 
qui se nomme George Moran. j»ta î. v jolie adresse, accompagnée d’un ningni-
regards sur M. Fecteau. et l’idée lui vint 
qu’il pouvait bien être celui qu’on cher 
chalt. quoiqu’il no répondît pas au si- 
gnalement de Muller. Toujours est-il 
qu'en arrivant à Marlboro. Si. Fecteau 
a été livré à la police, par Moran com-

fique cadeau et bouquet. M. Morinvil­
le. quoique pris fi l'improviste, remer­
cia on tormos très choisis 90s amis, de 
l’agréable surprise qu'on venait de lui 
causer. 11 y eut chant ot discours. La 
soirée a été «les plus amusantes, et la

me Otnnt lo inourtrii r do hi frmiille Now-! nnit ôtait avancée quand les invités
ton. Il fut emmené â la station centra­
le. On le fouilla. On trouva dans une 
de ses poches un papier de naturalisa­
tion portant son nom. Alors, seulement, 
on le re’ftcha. M. Fecteau pourrait bien 
réclamer des dommages. Il en a tone 
les droits.

RHODE ISLAND
WOONSOCKET. — Ln compagnie 

Doherty-KJondyke partira le 15 février 
prochain. 7 personnes ont été trouvées 
à Woonsocket, pour faire ce voyage.

—Los officiers militaires «le la Garde 
Lafayette ont été élus dimanche. Voici 
leurs nom» : Joseph Dnlpé. capitaine ;
Onésime Beaufort. 1er lieutenant ;
Alexandre Beaudet. 2me lieutenant :
Alexandre Bianchette.ler sergent : Oué- 
slmc Brelon, 2me sergent : Conrad 
Beaudet, 3me sergent : Victor Beaufort.
4m«» sergent ; Hildège Chevrette, 5me 
sergent ; Napoléon Péloquin, 1«»r capo- promenade a été 
rnl : Osrar Beaudet, 2me caporal ; An- «liants se *ont f« 
thime Forget, 3me caporal : Moïse Pot- 
vin, 4me caporal : Anatole Beaudet,
5me caporal ; Achille Lemay, Gme ca­
poral. Tx* capitaine et les lieutenants

se sont retires.

NEW-HAMPSHIRE
NASHUA. — Un je 11 mo Alfred Dubé, 

de cette ville. s’ctJ fait enlever la main 
droite dans une carie pendant qu’il 
était à aider un dettes amis. L’ampum- 
tion a été fait«' par les docteurs Kit- 
tre Ige Gruley et Moran. Il a été trans­
porté à l'hêpital aussitôt après l’acci­
dent.

—Le “Jackson Mill” a inaugun*. jeudi 
j «lernier, son nouvel engin de 1800 chc- 
\ vaux-vapeur ; c’est un des plus gros do 
! cette catégorie tm usage. Cet engin a1

sont élus â vie.
La Garde Lafayette veut marcher del t

été placé afin de faire marcher toute ia 
manufacture quand la rivière de Na­
shua sera diminuée par l’étabi\ssement 
du réservoir destiné à fournir de l'eau 
à la ville de Boston, â Ciinton Mas».

--Tous les étudiants du collège de 
Snint-Anttelme, à Manchester, étaient 
cm pronmua le à Nashua, .h'iidi. Cette 

un succès et les étu- 
fort bien amusée.

—Il ee^ rumeur que le “Yale Mills” 
va «le nouveau fermer se* portes.”

—Un incendie a éf'nté la nuit dern'«^- 
rc In i' le Whiting Block. Les pour iers

Aucun
autre remede 
n'a jamais 
offert une 
preuve aussi 
convaincante 
de son 
efficacité.

6e que
Les PILULES 
ROSES du 
Dr WILLIAMS 
ont fait 
pour d'autres 
elles le 
•feront pour 
vous si vous 
suivez les 
directions 
fidèlement.

Richelieu, sans luipair avec la Gnrdt 
faire d'opposition.

—La paroisse du Sacré-Coeur a en. 
1 an dernier. $i.*t00 de recettes et ache­
té des propriétés pour $1,200. Elle a di­
minué sa dette de $1.iKV). Fa propriété 
de la paroisse vaut maintenant S21.500 
et eet hypothéquée pour $7,000.

—Les ouvriers «h» toutes les fabriques 
de coton de cette ville ont été atteint», 
lundi matin, par une réduction moyen­
ne de 10 p. c.

Les manufactures Social emploient 
2.000 ouvriers et paient nt'tuellement 
$10,000 «le salaire par «emarne. Réduc 
tion à partir «h» rv jour. 10 p. c.
J-es manufactures Clinton emploie 

275 ouvré rs et pan* $1,500 de salair- 
par semaine. Réduction 10 p. c.

La manufacture Eagle emploie 250 
ouvriers et paie $1,500 «le salaire par 
semaine. Réduction, à partir de mer­
credi, B) ]». c.

La manufacture Rernon, de la Valley 
Ual s Un., emploie 100 ouvriers et paie 

d«.* salaire par »**maiDc. Réduction, 
10 p. c.

La manufacture Ilamlet emploie 200 
ouvriers . t paie $1.2W do solaire par 
main»4. Ib «luction. â partir «In 3 ccmrant 
0 p. c.

“"■■Le» paroissiens «le l’églisr» du Pré­
cieux-Sang ont le droit d'être fiers des 
résultat» obtenus par leur curé durant 
l'année 1807.

M le curé Danrny. s«n^ autres res- 
source» que les deniers provenant de la 
rente «le* banes et qrelques menues eol- 
leet.'s. a réduit de 87,435 la dette pa 
roissiale.

Durant l’année, il y a en dan» la pn 
roiese, 83 mariag»’*. 140 sépultures t07

ttont rite rendus maîtres de la situa- 
m. Les pertes vont se monter â plu- 

ei« tir' mil’iers de piastrr».
— Les “M 

ter îe “Roi 
pr'«chain, au profit de l’égl'se Saint- 
François- Xn vie r et nulle doute que l’as­
sistance sera nombreuse.

CONNECTICUT
MFTRIDBN. — T/Union Saint-Joseph 

n tenu une aseembiée très importante, 
dintanebt' «lernier. dans la salle «le la 
Suffi, té le Tempéran*»* Saint-Laurent*

Une cinquantaine d’application» avait 
1 été présentées à Rassemblée précédente 

et 41 nouveaux membres ont 
été admis â cette dern!«\re assemblée. 

' M. F. X. Nobi rt qui fut e promoH ur 
I de cett«' b»-!!» société, a fait les rerunr-

comité du bazar se 
M. Eli*» Lia li­

mier pen lant deux fu»tuaines. La pre­
miere semaine sera consacrée aux «lames 
et demoiselles, ot la seconde aux hom­
mes.

SOMERVILLE. La bénêliciion de 
notre nouvelle église a eu lieu «lintan- 
che. Ln première me see n ét ficha 11 téc 
)*ar Mgr Tierrey. du diocèse d'Hart­
ford. Il était ns,« r*té* Je M. > curé de 
Thoîiij-•■n\i!'". «lincre, et de M. > ru ré
li Stiafford, s acre. !/«• « liant n

été sons la îirertion du Rév. M. >îr». 
Lean, de l’Fnivi rsité «le W’a»hingt«»Ti, 
qui a aussi donné le sermon. Il > eut 
c*'U firms tion après la me?«r. Près le 50

S. Lnpoinb*. L. G. (ronlet et Frank 
Mare» y. Plusieurs personnes importan­
te de nationalité américaine, étaient 
présente».

MAINE
BIDDFFORD. - T/a grève est com- 

nu'ncé de lundi. Les travaillants ont 
tous «initié l’ouvrage. L’agent a fait 
fermer les barrières. Cependant, les ou­
vrier* ne veulent pa* entrer avant que 
le» gage» soient rétablis aux anciens 
prix*.

Des comités ont été formé», un pour 
rt'présent^r les ouvriers auprès «le l’a­
gent, un autre pour venir eu aide A

Pu ‘'Monitor”, de Meaford, Ont. î crou deux an» après le commencement 
Il y a environ deux nus, le reporter du de sa malad e. Il resta don» une inen- 
Monitor” a eu une entrevue avec M. pamté complète pendant encore trois ans

Reuben Fetch, de Griersville. afin de 
savoir de sa bouche même, s'il était bien 
vrai qu’il attribuait sa guérison et son 
retour à la santé à l’usage des Pilules 
Roses du Dr Wiliams. Le résultat de 
l'entrevue a été publié dans le “Moni­
tor” en date du 17 janvier 1800. Le cas 
de M. Petch était assurément nu des 
plus extraordin«aires dans les annales de 
la médecine au Canada — nous pour­
rions dire dans le monde entier. Il

capacité complète. — Ceci eut lien envi- f corps. Vous avez peut-être remarqué
que je ne me eers plus de canne mainte­
nant et que je puis parfaitement bien 
vaquer à mes affaires. Vous pouvez 
dire sans crainte que ma guérison est 
permanente. Je jouis même d'une meil­
leure santé que lorsque j’eus pour la

et il était à charge à lui-même et â ses 
amis. Ou lui conseilla «alors d’essayer 
le» Pilules Roses du Dr Williams. Il
n’espérait pas que ces pilules lui feraient j première fois uue entrevue avec vous, 
du bien, mais il prenait tous les remèdes 
qu’on lui suggérait et qu’on disait devoir 
lui donner du soulagement. Après qu’il 
eut commencé à prendre le« pilules. le 
premier changement qui se fit remar­
quer chez lui c’est qu’il transpirait beau­
coup — son corps qui jusqu'alors était 

avait été malade pendant cinq «ans et ! pour ninsi dire mort commença à «lon-
durant «e tempe, il avait consulté nu ' ner des signes de vie et il continua à
moins six des meilleurs médecins qu’il : prendre du mieux de jour en jour jus-
pouvait trouver, mais il n’obtint aucun qu’â ce qu il fût complètement guéri.
soulagement. Il avait les membres et T ... , .. _____  „ . .

; le corps tellement enflfs qn'il ne pou- publication de I entrer te. conte­
rait pas mettre ses rétements et il ne '*’*• c-d^fru, mentionnes, a ----- -------------- -------------
s'ftnit pas habillé depuis deux ans. Il 7" ,cra f UM ^nsV:on- "oa vilement liams il plusieurs de me* amis et tou? 
arait complètement perdn lusa^e de ses 1 ;1?n? Ct^î,e Par,‘f. <lu p!l.;rs’ “,a 8 dBns en disent du bien : je bénirai toujours 
membres. li semblait nroir la chair « to»* ,e Canada. Ç ot vraiment une mer- | le jour 0<1 Ton me conseilla de prendr.
morte et on pourait lui enfoncer ' voilk. f,n un homme dont es membres C(. rai,c,Je.'’
Épingles dans tontes les parties du corps ' ,0 C0TI>S êta,pnt a mültié n,"rt8- <*U1

“ Attribnz-vons encore votre guéri­
son â l’usage des Pilules Roses du Dr 
Wililams ?” demanda le reporter du 
“Monitor.

“Sans doute”, fut la réponse.
“Les médecins et la grande quantité 

de remèdes que me recommandaient mes 
amis ne m’ont jamais apporté «le soula­
gement. Tout fut inutile jusqu'à ce que 
je fisse usage des Pilules Roses du Dr 
Williams. Je dois à ce merveilleux re­
mède ma guéris*m. J’ai, depuis, re­
commandé les Pilules Roses du Dr il-

, . « . , .avait été examiné par des médecins ex- Le récit ci-dessus renferme les prin-
sans hu causer aucun mal et sans même ^ ^ ct a guîf sur ripaies déclarations faites par M. Petch

dans cette dernière entrevue, et le re-qn’il s’en aperçut.
Il ne pouvait pns marcher et quand il

le rapport de ces derniers, on paya une 
grosse réclamation pour incapacité com-

essayait de marcher, il tombait par ter- plètc, ait recouvré la santé après avoir
re et il fallait le relever. Il ne pouvait 
pas ouvrir la bouche «assez pour pren­
dre de la nourriture solide et il fallait 
le nourrir avec une cuiller comme on 
nourrit un enfant. — Les médecins dé­
clarèrent qu’il était atteint du ramollis­
sement de la moelle épinière et qu’il 
était incurable. — Il n’était ni plus ni

fait usage des Pilules Roses du Dr Wil­
liams. Plusieurs furent incrédules ; 
non pas quant â la guérison — car tout 
le monde pouvait le voir marcher çà et 
lâ. Mais ils ne le croyaient pas guéri 
d’une manière permanente. A cause 
des doutes alors exprimés, le reporter 
du “Monitor” résolut d’examiner avec

moine qn’un cadavre animé car il avait ; le plus grand soin, et maintenant, près 
beaucoup de difficulté à se remuer. Il , do deux ans après que la guérison fut 
était membre de la Canadian Mutual , publiée, il interviewa encore M. Petch 
Life Association, et en vertu des règle- ! avec le résultat que nous sommes mnin- 
ments de cette association, il avait tenant en position de dire de la mnniè- 
droit à une indemnité pour cause d'inca- j re la plus énergique que cette reiparqua- 
pacité complète, et il lit une réclama- ble guérison a été permanente.
tion «â cet effet.

L’association le fit examiner par 
doux méilecins qui le déclaré- i est maintenant naturelle et élastique, 
rent incurable et complètement infirme : Fies étaielnt dures et sans sensation.

Questionné de nouveau, M. Petch 
dit : “ Vous voyez co» mains — la peau

des médecins, l’association lui paya une ; g le sans que j'en ressentisse la moindre 
assurance de $1650.00 pour cause d’in- l douleur, et il en fut «îe même de mon

porter du “Monitor” que je connais de­
puis longtemps, peut être certain que 
nous considérons ses rapports tout à 
fait véridiques et recommandables.

Il s»» fait toujours un plaisir de re­
commander le remède qui lui fit tant d«’ 
bien, et nous sommes certains que t*i 
une personne souffrante écrivait à M. 
Fetch, en envoyant un timbre pour la 
réponse, il corroborerait tous les récits 
susmentionnés. Nous pouvons de plue 
ajouter que la remarquable guérison «le 
M. Petch ne laisse aucun doute des mer­
veilleux pouvoirs curatifs des Pilules 
Roses du Dr Williams, et il nous sem­
ble rationnel qu’elles feront aux autres 
ce qu’elles ont fait pour lui — recouvrer 
la santé et la force.

Le chèque, en tête de ce récit, est un 
fac simile de celui au moyen duquel on 
a payé â M. Petch sa réclamation pour 
incapacité complète et nous le donnons 
pour corroborer davantage son récit.

Q—h

enfants ont reçu ce sacrement de l'E­
glise. Lett parrains étaient M. Zéphirin 
Parenteau et Mlle Hogan. M. Peter 
Turgeon. anciennement de la paroisse 
de Saint-Gervals de Québec ei Mlle 
Maggie Donovan ont enseigné le caté­
chisme aux enfants, !«» premier aux * a- 
na«lions, la seconde aux Irlandais, avec 
l’aide «le notre pasteur, le Père Malo­
ney. Un grand nombre «le vrfV-Ci',:,uî* 
assistaient à la cérémonie. Le choeur 
ayant ’’aide de reiui-ci a eu beaucoup 
:1e succès. Un “Ave Maria" a été ma­
gnifiquement (hn:it«'e par Mlle Gen­
dreau. toute jeune fille, dont le talent 
ettt remarquable. Mgr l’évêque était ac­
compagné d’une vingtaine de prêtre*.

—Nous avons Un médecin nouveau 
dans la paroisse. C'est le Dr Ménard, 
«lui est ’e premier médecin canadien de 
cette localité.

HARTFORD. — Boisnay. l’assassin 
du fermier Hotch Kiss, de Bridgport, 

I à présent dans la prison «le l'Etat ici, 
j à Hartford, emploie son temps â pré- 

n*:ignards” vont représeu- ! parer une lettre qui sera, parait-il, son 
de- mineurs” !•» ^ février autobiographie. Loisn.iy proteste t«Mi-

jours de son innocence. I>e malheu­
reux est c-»udnmu6 à êtxe exécuté le 
II avril prochain.

—Nous avons été ici, beaucoup affli­
gés, en apprenant la terrible boucherie 
qui a eu lieu dans la famille de Frs. 
D. Newton, de Brookfield, Mass. M. 
Newton était un nncmn résident de 
Hartford. Il était propriétaire d’une 
boulangerie, rue Park, en 1895. et 
jouissait de l'estime général do tout 
la population canadienne «l’ici.

—Le grand bazar du club Canadien, 
F*. Am., a eu son ouverture samedi 
dernier, aver- mu» «aile remplie. Mal­
gré le mauvais temps, le» visiteurs ont 

que* très prati«ih*1* «Inns un dWour* de i {.<(. très nombreux et le succès paraît 
circonsiaiic**. Différents » tnii««> ««ut été | avsfiré». D'éRiqucnt» discours ont été 
nommés pour s'occuper «les intérêt» de t prononcés. I.c* rocotf*‘S du bazar so­
la >«>ffiété*. N««r*' nvo:,» lion d'espérer . r«»nt consacrés an soulagement des ma- 
que tout réussira à leur gré. j Inde» du club Canadien de Naturalisa-

Le Rév. Père A. Van Open nous a 1 tion. M. Elie Daignenu est le maître 
annoncé, di man «die dernier, «pie nous cérémonies. L 
aurontt une r^tr.ffite p êfdn’e par des Pè e«*mj>os«» du Pt’j'sjd^b

. ... MM. S- C. I S.
corn dimanche prochain pour s*' conte

ceux qui ne pourront pns subvenir A 
leurs besoins, pendant la durée de la 
grève. Les ouvriers sont décidés à tri­
ompher à tout prix.

La grève des ouvriers de York est 
entreprise, sur le même système qu'à 
Biddeford. I^es ouvriers de cette loca­
lité veulent aussi nlffir au bout.

IMMIGRATION CHINOISE

I Dos soixante-quatre Chinois arrivés en 
1 ville aujourd’hui, venant de Chine- l’ne 

trentaine vont s'établir à Montréal. IV- 
; fit à petit, la population chinoise aug- 
! mente ù Montréal.

r lUt DR K LA VI E

C’est un de» grands malheurs. A- 
Mongenu. opticien, 42 me Saint-Lau- 

Montréal, vous sauvegardera. — 
Examen gratis.

d re m i e r e
oo ession

Est toujours la meilleure—Créez-cn une bonne vis-à-vn 
de vos clients—Iis jugent de votre commerce par votre 
carte d'affaires, vos entêtes de lettres, factures, envelop­
pes, etc.—Nous pouvons vous aider, nous avons l’expé­
rience—nous savons le genre d’impression qui convient à 
votre genre de commerce. — Notre matériel perfectionné 
nous permet de mettre à exécution tout re que nous vou­
lons faire pour vous. Nous travaillons bien et nous livrons 
promptement. Demnndez-nous ou écrivez pour avoir nos 
prix.—TELEPHONE IGÔG.

La Compagnie d'imprimerie 
Et de Publication de Hontrêal,
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Rosa Lespérance et Elizabeth Levesque

LA QUESTION DESAVEUX
VIVE DISCUSSION ENTRE LES AVOCATS

La confession de Tom sera un fort atouf dans les mains de la défense

fcEANOK D'HIER AJPKKS-MIDI i tée du commencement d‘octobre. I 
oliette, 20— Napoléon (îreuier, culti-‘ ni°Âu u ^ eette lettre à loin. (.

•. • il t a a* A I AVII VI.’
Joliet te,

lateur. de Watford, u uu»e>i vu im6*er 
Torn le jour du meurtre. L’aetniasé a’é- 
loignait de la maiaou de aon i>èiv et mar* 
cliait vers la demeure de M. l^ouia 
l’.eaudry, oit demeure Roae l>eapt'*rau- 
c«. Torn allait ^rand traiu et sortait 
du boia, comme a*il eût voulu ae caeber. 
11 alloiiireait fort sou chemin eu pa»*aut 
dans le bois et en fram-bissaut le» **ren-

Lo té- 
était

uue lettre d’amour. Tom demanda au 
témoin de répondre à Marceline et lui 
dit sur quel thème broder. Marceline 
était une fille “beu smart’*, disait sou­
vent le prisonnier au témoin.

M. J. A. HODIER
journaliste de Montréal, est ensuite ap­
pelé à rendre aou témoignage qui est de 
lu plus haute importance. 11 a vu pourVf‘r8''s ’; “ o:r‘‘?ler f.st <>u*'r‘è“e 1. première fou i'accu.è le lendemainvoisin «lu i»ére Nulty. lom a liasse de- __ __ „..♦ i s

vaut les autre» maisons, et il n’est pas 
prouvé qu’il ait fait aucun détour pour 
passer inapfkerçu aux personnes habi­
tant le» maisons.

M. Ihigas demande au témoin ai Tom

du crime, alors qu’il venait A Kawdun 
avec un artiste de “La Presse” cher­
cher des renseignements qu’il devait 
communiquer à ce journal. “Le samedi, 
j’entendis dire û l’hôtei Ueuudoin, 4 
Rawdon, que Tom Nulty avait com- 
meucé à faire des aveux...”

M. de 8 a la berry interrompt le témoin 
et demande û la cour qu’il soit tout d’a­
bord prouvé comment cos aveux ont été 
obtenus. Si les moyeu» pour obteuir ces

aurait pu raccourcir *on chemin en pas­
sant ailleurs que par la terre de M. Gre­
nier.

M. de Sala berry s'oppose à cette ques- 
t ou et demande au savant adversaire
de i»rocéder plus régulièrement, de lais- , i ^ * ia
»er de oété une preuve suggi-stive qui ttveux ont été illégaux, il e^t é\ ident 
peut influeueer le» jurés sur des événe- Q°e conft^siou est illcgale et ne doi . 
ment^ purement hypothétiques. Il n’est conséquemment pas être invoquée. Il 
pas en preuve que Tom allait A tel ou tel faut, en premier lieu, interroger le de- 
endroit. ! lectio® Qui a obtenu ees aveux et u’ac-

Louis Beaudry, jr., cultivateur de cepter les corollaires, le témoignage des 
Saint-Calixte, cautou de Wax ford, a personnes qui ont eu connaissance de 
vu pisser Tom l’après-midi du meurtre , cette confession qu’eu autant que les 
t ers cinq heures, sur le chemin public, aveux auront été obtenus d’une manié- 
à uue quarantaine de pieds de l’endroit re légale, la première fois qu’il eu fut 
oû travaillait le témoin. Tom allait vers question. Si un détective arrache 4 un 
la demeure de M. Louis Beaudry, et le prisonnier des aveux eu présence d’au-
téraoin l’a vu entrer chez M. Beaudry

I** témoin sait que Mlle Lespéranoe 
demeurait chez M. Beaudry, (’outre 
son habitude, Tom portait son chapeau 
sur le« yeux et paraissait fort triste.
J’en fis la remarque 4 mon père, qui 
crut que la tristesse de Tom était due 
A la découverte récente d’un de nos voi­
sins. Llzéar Riopel, tué accidentellement 
pendant qu’il était A la chasse.

On appelle Mlle Rose Lespérance.
J oliette, Qué., 20 — Après MM. Na­

poléon Grenier et Louis Beaudry, jr, la 
cour entend

ROSE L’ESPERANCE
La jeune fille apparaît pimpante et 

rieuse, mais quelque peu intimidée de se 
voir le point de mire de la foule. Elle témedn 
porte uu manteau de drap uoir avec 
collet d’o^ige de grossière imitation de 
mouton de Perse gris. Son manteau eu- 
tr’ouvert laisse voir un corsage clair de 
soie écossaise. Elle a aussi un chapeau 
de feutre 4 large bord, garni de rubans 
vieil or et brun, de plumes peintes et 
d’aigretteto, Elle a les mains nues et 
IK>rte 4 l’annulaire uu gros jonc de mé­
tal jaune. Elle donne à peu près le té­
moignage suivant:

“Je demeure avec mon graud’père, M.
1 xniis Beaudry, depuis cinq mois envi­
ron. Je connais Tom Nulty depuis la 
mi-octobre. C’est une voisine qui l’a pré­
senté 4 notre famille. Il est venu chez

très témoins, il est juste d’entendre 
d’al>ord le témoignage du détective 
avant celui des autres témoins. Et si 
la confession faite au détective n’est pas 
valide, si elle a été faite alors que le 
prisonnier était sous l’empire de la 
crainte, ou sous l’abri d’une promesse 
quelcouque, il ne sert à rien, et c’est 
perdre le temps que d’examiner des té­
moins qui ont constaté un fait qu’on 
devra exclure de la preuve.

Le savant juge conseille 4 M. de Sa­
la berry d’attendre que le témoin ait 
démontré quelque illégalité avant de 
l’interrompre. Le témoin prétend que 
ces aveux lui ont été faits 4 lui, person­
nellement. Il convient donc de voir 
comment ces aveux ont été reçus par le

mots miivaats: “Tom Nulty makea full 
coufeMioD............”

M. de Sa.a berry interrompt la témoin 
et dit que c’eoe uue iajuatice que U cour 

' commet à l'endroit de la défense, en per- 
i mettant au témoin d'empiéter aur le té-

m ( nafc
•‘Que M. McCaskül vienne noua jurer

qu’il a obtenu cette confession d’une 
fuçou légitime, et noua pourrons alors 
entendre les témoignage» qui ont rap­
port 4 cette (*oofea»ion. I-a défense a 
le droit, ajoute M. de Salaberry. de sa­
voir si le détective a obtenu légalement 
la confession du prisonnier et elle doit 
aussi avoir le droit de contrôler la dé­
claration obtenue”.

L’honorable juge explique dans quel 
cas les aveux sont acceptables et daoe 
quels cas ils ne le sont pas. Il s’agit 
donc ici de savoir si le prisonnier a été 
induit par une promesse quelcouque, ou 
par la crainte d’un châtiment.

M. de Salaberry insiste pour que le 
savant adversaire interroge eu premier 
lieu M. McCaekill.

M. le juge laisse la Couronne interro­
ger se« témoins comme elle l’entend.

Le témoin continue son témoignage: 
”M. McCaskiD lisait donc chaque mot 4 
mesure qu’il écrivait et je compris que 
la dépé. he était ainsi conçue: “Tom 
Nu.ty makes full confession have killed 
all. Have him in jail”.

“Le déieotive demande an prisonnier 
a il s'appelait bien Ton» Nulty. L'accusf 
répondit oui par un signe de tête. M. 
McCaskill demanda à Turn si la déi>êohe 
était correcte et s’il devait l'expédier 
Le prisonnier répéta le même signe”

Cette question des aveux faits par le 
meurtrier, est peut-être le point capital 
de l'enquête; et l’on comprend pourquoi 
l’avocat de la Couronne et celui de la 
défense s’efforcent à établir la légiti­
mité de la confession faite par Tom.

Il est effectivement certain que la dé 
fense n’a pus l’intention d’exclure du 
dossier les différents aveux faits par 
Tom Nulty. I.a confession du meur­
trier sera, au contraire, une arme puis­
sante dans les mains de la défense, en 
autant qu’il aura préalablement été 
prouvé d’une manière parfaite que ce* 
aveux ont été faite librement par le 
meurtrier.

LE FIMKES

L'ONGUENT
Nous vendons meilleur marché qu’ailleurs ! ! ! Mais au comptant seulement.
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ILTON
LES ETUDIANTS EN DROIT

M. Rodier continue son témoignage : 
“En apprenant que le prisonnier avait 
fait des aveux, je suis retourné A la 
maison de M. Nulty pour voir Tom et 
j’appris qu’il était parti pour Joliette. 
Ceci se passait le samedi, après les fu­
nérailles des victimes. Je partis pour 
Joliette immédiatement et je descen­
dis 4 l’hôtel Riopel où le prisonnier 
était descendu quelques heures aupara 
vant avec le détective McCaskill.

Tom et son gardien étaient déjà ren­
dus au bureau de police. Je me rendis 4 
ce bureau et j’obtins la permission d’in-

____ _______ ______  _ _ terroger le meurtrier. Cette permission
moi huit fois. La dernière fois qu’il est octroyée sans difficulté,
venu est le soir du meurtre, le jeudi. | Après toutes les précautions possibles 

“Oui, je pense bien. Tom Nulty venait ! u** J>as ^ surprendre, je demandai
me voir comme sa “blonde.” (Mlle L’Es- a ^om *11 était vrai qu’il avait fait des 
pérance rougit et hésite à continuer son 
témoignage). Il m’a parlé de mariage, 
mais seulement lorsqu’il y avait de la 
compagnie, en badinant et en présence 
de mes parents. Je ne le connassais pas 
beaucoup et d’ailleurs je ne l’aimais

aveux. Tom me dit que c’était la vé 
rite. II répète ces aveux et me fit la 
narration du crime. En revenant de 
chez Mme Poudrier, le matin du jeudi, 
4 novembre, à huit heures, il passa le

________  _____ ________  bois, m a-t-il dit, pour arriver chez lui.
pas assez pour l’épouser ou pour lui en i J,_ne /ois tarrjv^« il a enlevé sou habit 
donner» la pensée. Il y avait d’autres 
jeunes hommes qui venaient s’amuser 
chez nous...

“Je ne déteste pas la compagnie des 
jeunes gens... (Les pommettes duj té­
moin se colorent de nouveau.) “Ces jeu

1 a accroché à un clou, a pris la hache, 
qui était près du poêle et est sorti de­
hors pour bûcher du bois. Tom me dit 
qu’il ne pensait aucunement 4 cet ins­
tant 4 tuer ses soeurs et qu’il ne peut

__ _ _ _______ ____________ _____ _ ^__ P«s encore comprendre comment cette
nés gens venaient me voir aussi souvent ; de meurtre lui est venue. L'accusé 
que Tom. Celui-ci' m’a dit qu’il était dé- | [ne d? la maison, U vit
sireux de se marier et que s’il n’était ai 
pauvre il se marierait au jour de l’an.
11 me dit qui’l avait l’intention de de­
mander de l’ouvrage aux chantiers, afin 
d’amasser une somme qui lui permet­
trait de se marier.

“J’ignore absolument combien de frè-

sa soeur Elizabeth, qui se dirigeait vers 
la grange. “ Je me rappelle avoir frap­
pé Elizabeth, dit Tom ; je me rappelle 
aussi avoir vu accourir Anny, mais je 
n’ai pas conscience de l’avoir frappée, 
pas plus que les deux autres. Je pris

_________ ______ _ ______ _ _____  ensuite le bois et me rendis chez M.
res et de soeurs avait Tom. Lorsqu’il Grenier, pu s ensuite chez Rose Lespé- 
vint chez nous la dernière fols, le jeudi I rance* où j arrivai vers les cinq heures.” 
soir, il me dit qui’l arrivait de chez M. i es*u*e Qnelques larmes).
.Iules Grenier, où il était allé demander lom me dit alors, poursuit M. Rodier. 
de l’ouvrage dans les chantiere. Tom me Que Mlle Lespérance lui avait fait re­
dit que M. Grenier n’avait plus besoin ! mar<J'ler qu il avait l’air “jongleux”. ce 
d’ouvriers. Nous avons veillé, ce soir- ! 801,. qu H avait répondu à Rose
14, comme d’habitude, avec mou grand’- | ^ n ûvai^ cependant aucun souci. Il
père et ma petite soeur. Ce n’e«t pas le aJ^uta qu il regrettait énormément re 
cas que j’aie fait remarquer A Tom qu'il 1 avait fait et qu’il ne s’expliquait

pas encore comment il avait pu assas­
siner ainsi ses soeurs et son frère qu’il 
aimait beaucoup. Et il ajouta qu’il 
croyait bien devoir être pendu pour le 
meurtre de ces enfants.
“Je demandai 4 Tom s’il avait chan­

gé d’habits ou s’il les avait lavés pour 
en faire disparaître le cang. Il me ré-

était triste ou qu’il avait l’allure étran­
ge.

“Il n’a pas été question de M. Pou­
drier, et Tom ne m’a pas dit que son 
père ou sa mère avait été absent de chez 
lui, dans la journée.

“Je n’ai pan remarqué quelle chemise 
dl portait ce soir-là. Tom a quitté la de-. , ,
meure de mon grand’père vers neuf hou- PonfJit qu il n y avait pas de sang sur 
res et demie. I sp5! "a”Jts e* Pav conséquent il n’a-

LOriS BEAUDRY, yrand’père de ! va.!t J,asI eu besoin de les laver.
Mlle Lespf-ranee. n'a connu Tom Nulty ! . 1'\ l'lnTfi11' continue le témoin, je re-
qu’une quinzaine de jours avant le cri- i ™]rnai ^ Rawdon. Je vis M. McCas- 
mc. I! n’a jamais pensé que c’était un en,train. de chercher la chemise de 
garçon qui voulait se marier, mais plutôt 1 t om. dans le grenier de la maison du 
un gars qui voulait passer le temps et ! y^1"0 . , ^ détective me dit alors :
s’amuser. “Je répétai une couple de foi* ;,e '.ais .la tT0\,Je^C^r m.a d5t où 
4 nia petite-fille de ne plue recevoir cet a c*lorc^or- M* McCaskill était monté
individu qui ne pensait qu’à s’amuser. 
La petite île prêta aucune attention ù 
mes observations, persistant 4 recevoir 
l’accusé.”

Le témoin semble hésiter. L’avocat 
de la Couronne lui demande si quel­
qu’un lui a conseillé de ne pas parler.

—Non, monsieur, et pour tout vous 
dire, je voue rapporte que j’sus veuf et 
pa« mal histoiroux avec les jeunesses. 
Et même que j’lui dis qu’j’allaw mettre 
les bancs 4 l’église le dimanche suivant 
et qu’s’il était eniart il les mettrait 
avec moi. C’est tout ce qu’j’y ai dit et 
pis c’était pour rire. Il venait comme ça 
« lieux nous pour rire s’amueer. En jour 
11 me donna deux cordes de violon, ac­
corda mon violon et se mit 4 jouer des 
reels. Mais on n’a point j a niais dan«é 
rheux nous : j’vou* l’dirais pareil si 
on avait dansé le moindrement.”

Le témoin ajoute que le soir du meur­
tre, il était 4 la maiaon avec Rose et 
sa soeur, quand Tom e*d venu veiller. 
A sa connaissance il n’a jamais été 
question de mariage entre *a petite-fille 
et l’accunê. Tom est parti vers dix heu­
res en prenant la direction de la maison 
«le «on père. Il venait ordinairement 
chez le témoin par le chemin public et 
jamais 4 travers les champs.

ELIZABETH LEVESQUE
suit M. Beaudry da ne la boîte aux té­
moins. Elle porte un manteau de tweed 
olive d’une coupe pou nouvelle. Uu fou­
lard de soie blanche est attaché 4 son 
cou. Elle n un chapeau de feutre brun 
chargé de choux et de plumes de toutes 
les teintes. Elle porte, en outre, un cor­
sage de mérinos rouge gallonné de noir.

Mlle Lévesque sort un mouchoir de 
soie bleue et s'essuie les yeux.

Le témoin commit le prisonnier depuis 
six années et était intime avec lui. 
C’est Mlle Lévesque qui servait de se­
crétaire ft Tom «et qui écrivait les let­
tres qu’il adressait 4 son Aérienne blon­
de. Marceline L'Heureux, dont la fa­
mille a émigré aux Etats-Unis. La der­
nière lettre que reçut Tom était da-

sut une caisse et défaisait des plan 
ches dont les bouts reposaient sur des 
poutres. La chemise tomba tout & coup 
4 nos pieds. Elle était roulée.”

M. de Salaberry transquestionne le 
témoin ;

Q. — N’avez-vous pas sollicité des 
aveux de l’accusé ?

R. — Aucunement.
Q. — Iæ confession vous fut facile 4 

obtenir ?
—Excessivement.
Q. — N’avez-vous pas pris l’accusé 

par surprise ?
R. — J’ai, au contraire, pris toutes 

les précautions pour ne pas le surpren­
dre.

Q. — Tom Nulty avait-il quelque in­
térêt 4 vous faire ces aveux ?

R. — Je ne le crois pas puisque je lui 
étais tout à fait étranger et il n’avait 
pas plus de raison de me craindre qu’il 
n’en avait d’avoir confiance en moi.

Q. — Cet aveu de Tom vous a-t-il pa­
ru sincère ?

R. — Absolument.
Q. — Etiez-vous seul avec Tom, lors­

qu’il vous fit cette confession ?
R. — Non : j'étais avec M. Oerrals, 

marchand de Joliette ; M. Brodeur, un 
des artistes de “La Presse” ; M. Re- 
naud, maire de Joliette, et quelques au­
tres |»ersonnes.

Q. — Quelqu’un vous a peut-être de­
mandé d’obtenir des aveux du prison­
nier ?

R. — A Rawdon, M. McCaskill et moi 
avions convenu de s'échanger les nou­
velles que nous recueillerions : mais 
personne ne m’a suggéré de deman­
der des aveux au prisonnier.

M ROSARIO PROVOST
agent du télégraphe 4 Jolieite. raconte 
comment le détective est venu chex lui 
le samedi. R novembre dernier. a«*cmn- 
pagné de T«.m Nulty et a adressé une 
dépêche 4 M. Ij. J. Cannon, assistant- 
proonreur-général, 4 Québec. Le détec 
live écrivait en lisant chaque mot à mi- 
voix. Le témoin put ainsi entendre Imf

îf^ Chaque item dans cette annonce est un 
Bargain. — Repassez=les un par un, vous y 
trouverez de l’intérêt à les lire tous . . .

Les facultés enrichies de 26 
nouveaux élèves

Son enquête pié'.iminaire com­
mencée ce matin

On fouille dans le pass6 de 
l'accusé

Hier, on a commencé devant M- 
le magistrat Lafontaine, l'enquête irê- 
limiuaire dans l’afiaire de Frank Wil­
liams alias Stokes, accusé de vol avec 
effraction.

No^ lecteurs se rappellent que le 8 
janvier, la résidence de Madame Ork­
ney, domiciliée au No 2188 rue Sainte- 
Catherine, fut visitée par les voleurs 
qui ont enlevé uue montre d’or, uue 
chaîne, uue montre eu argent, 2 bagues 
en diamauts, une broche 4 cheveux, uu 
bracelet, $60 eu argent et une bourse 
contenant $6.

Le premier témoin entendu a été Mme 
Ferguson, gouvernante chez Mme Ork- 
uey, qui dit qu’elle était dans sa cham­
bre située au premier étage quand elle 
a vu un' homme dans l’appartement de 
sa maîtresse. Il y avait de la lumière 
dans le passage, mais elle n’a pu voir 
la figure du voleur et elle ne peut le re­
connaître. Il avait des bas pardeeana 
ses chaussure», portait un paletot noir, 
et un feutre mou. I>e témoin &< donné 
l’alarme au moment où l’individu des­
cendait l'escalier. Le lieutenant Murphy 
s’est rendu 4 la maison et a visité les 
lieux. On lui a montré Stokes dans le 
bureau de M. Carpenter, le jour de son 
arrestation et elle a dit qu'il ressem­
blait beaucoup au voleur, mais elle ne 
peut jurer que le prévenu est} bien le 
coupable.

David Barsalou est ensuite assermen­
té et déclare ce qui suit : Je suis hôte­
lier et je demeure au No 2220 rue Notre- 
Dame. J’ai vu le prévenu samedi, le 
8 courant, au soir, vers onze heures, 
alors qu'il est entré dans mon établis­
sement et s’est fait servir une consom­
mation. Une demi-heure avant, un 
jeune homme est venu et m’a montré 
cinq diamants que j’ai pris en lui disant 
de venir le« chercher lundi midi, vu qu’il 
était passablement éméché. Il y avait 
beaucoup de monde dans mon “bar” 
quand l’accusé y est entré. Le jeune 
homme aux diamants ne s’est pas mon­
tré chez moi depuis et je n’ai pas revu 
Stokes.

Ici, M. Carpenter exhibe les diamants 
en question qui sont reconnue par le té­
moin, puis ce dernier continue sa ver­
sion. Lundi midi, un homme a ouvert 
la porte de mon hôtel, a jeté un coup 
d’oeil et est aussitôt sorti 4 la course. 
Je no puis dire si c’est l’accusé.

M. Carpenter, chef des détective», cet 
entendu et déclare que les diamants lui 
ont été remis par M. Barsalou. lundi le 
10 courant. Il a vu le prisonnier entrer 
chez Barsalou vers midi, et puis sortir 
en prenant une course dans la rue Mc­
Cord.

En transquestion, le témoin dit qu'il 
n’avait pas de mandat pour arrêter Sto­
kes. puis il refuse de répondre 4 quel­
ques questions posées par M. A. W. 
Weir, avocat du prévenu.

Ije témoin dit qu'il connaissait Stokes 
pour un fugitif de la justice, et que c’est 
la raison pour laquelle il l’a arrêté sans 
mandat.

Le témoin suivant a été le jeune Da­
vid Barsalou. le fils de l’hôtelier, qui 
corrobore le témoignage de son père, 
puis l’enquête s’est ajournée 4 deux 
heures et demie, cet après-midi.

L'EMPRÇ^S OF INDIA
Yokohama. 20—Le paquebot de la 

compagnie du Pacifique Canadien, 
'TEmpress of India” est arrivé ici, ce 
matin, venant de Vancouver.

Le paquebot “Empress of China” est 
parti, hier, de Hong-Kong, cette après- 
midi, en route pour notre port.

Liste» de» 26 nouveaux étudiants en 
droit qui ont réussi lors des derniers 
examens. 11 y avait 40 candidats:

C. H. Archambault, Richard Beau- 
dry, Wm J. Bigneh, Alex. Bonin, John 
Bumbray, E. A. Bourque, Henry N. 
Chauvin, La E. Curran, Achillè Deltge, 
Hector Demers, Olivier Demers, R. A. 
Dumontier, Léon Garneau, Tancrède 
Jodoin, R. W. F. Frederick. A. W. G. 
McAllister, J. G. Meagher.Wm O’Brien, 
Gus. Pitan, A. Potvin, J. C. Retpath, 
G. II. T. Rinfret, Victor E. Rioux, F. 
S. Rugg, Joa. St-Jacques, H. W. Tren- 
bolme.

LE PDDDES TIÎTDN-SÏKE5
Les chèques présentés a la 

banque étaient faux

Londres, 20—La plus grande partie 
de l’audience d’hier a été consacrée 4 
entendre le« experts eu la cause de M. 
Daniel Jay contre Lady Ta t ton Sykes. 
Ije banquier de air Tattou a déposé que 
les billet» étaieut faux et que les chè­
ques de Monte-Carte, auxquels il a été 
fait allusion durant le procès étaient 
aussi faux, ajoutant que quand l’atten­
tion de sir Tatton Sykes fut attirée sur 
le eujet, il reconnut n'avoir donné qu’un 
chèque de $2,000 au lieu de l’autre.

LE DANGER DES
ARMES A FED

Un© femme en danger de mort

Washington, 20 — Mme Lucille La­
ne, fille cadette de l'ancien sénateur 
Blackburn, du Kentucky, s’est blessée 
d’un coup de revolver, dans l’apparte­
ment qu’elle occupe 4 l’hOtel .Willing- 
ton, ici. D’après les renseignements 
fournis par la famille, il s’agit d’un ac­
cident. Les deux médecins qui soignent 
Mme Lune, ont refusé absolument de 
donner le moindre détail, et ils n’ont 
même pas voulu dire si la blessure 
était mortelle ou ne l’était pas ; niais 
autant qu’on peut le savoir, il est pro­
bable que la blessée ne succombera 
pa.*.

Un ami de la famille, chargé par ellè 
de faire connaître les circonstances de 
l’accident, a raconté ce qui suit : Hier 
soir, vers minuit. Mme Lane se prépa­
rait 4 se mettre au lit ; son mari était 
dans une pièce voisine en train de lire 
les journaux. Eu ouvrant le tiroir d’une 
commode pour y prendre un mouchoir, 
elle a soulevé un paquet de gants et de 
dentelles sous lequel se trouvait un pe­
tit revolver de dame donné à Mme La­
ne par son père et auquel elle tenait 
beaucoup. Le revolver s’est accroché 
dans un morceau de dentelle au mo­
ment où Mme Lane soulevait le paquet 
et, quand son propre poids l’a fait re- 
tomb r. le chien a frappé le rebord du 
tiroir et le coup est parti.

La balle est entrée dans la partie 
gauche de la poitrine, a frappé une 
côte et est allée se loger sous l’épaule 
ga uche.

Mlle Lucille Blackburn, avait épou­
sé en 1895, M. Thomas F. Lane, de 
Summit, New-Jersey, qui était alors 
chef de division au département «lu tré­
sor. mais qui représente actuellement 
4 Washington, la Maxim Arm Compa­
ny, de New-York. M. et Mme Lane 
vivent largement ; ils ont uue petite 
fille Agée d’un peu plus d’un an. dont 
la mère était très fière. D’après ceux 
qui les fréquentent.. M. et Mme Lane 
faisaient très bon ménage, et Mme La­
ne. de taille plutôt petite, jouissait 
d’une excellente santé.

*•£- Bargains du Soubassement
I 5 grosses d’épous
p settcs en plumes, va­

lant 15c. Vendredi 
cents.

Bonnes terrines à 
lait en gr««8 ferbianc, 
valant 7c. Vendredi 
2A cents.

Moules à gelée en 
ferbianc épais, valant 
7c. Vendredi Jic.

100 miroirs avec 
bonne glace, valant 
18c. Vendredi 8c.

Petites pelles à nei- 
re, pour enfants, va­
ult 15c. Vendredi 

7A cents.
5 grosses de saucepans en granit gris 

, avec couvercle, valant 35c. Vendredi 
15 cents.

100 paires de patins, valant 65c. Ven- 
dr« di 39c.

250 plateaux en verre pour les fruits 
ou les confitures, valant 40c. Vendredi 
14 cents.

150 j «lires de guêtres en drap jersey 
pour jeunes filles, valant $1.25. Ven­
dredi 79c.

Bonnes bottines doublées pour pati­
ner, valant $1.50. Vendredi 95c.

Bargains du Premier Etage
25 doz. de gants de kid, 4 boutons, 

pour dames, piqûres en fil de couleurs, 
coupe parfaite 60c. Vendredi 39c.

Gants en laine Ringwood, noirs et 
blancs, aussi un lot de gants en cache­
mire, valant de 25c à 35c, pour clairer, 
Vendredi à 104c.

Magnifiques mouchoirs ourlés en pure 
toile, pour messieurs, 20c. Vendredi 9c.

5000 verges de dentelles, largeurs as­
sorties, de 24 pes a 8 pes, il y en a parmi 
dont la quantité est restreinte variant 
dans les prix entre 10c et 30c. ces den­
telles sont toutes des Valenciennes, tor­
chons, et imitation de dentelle torchon, 
orientales, pointe de Venise, etc. 
Votre choix Vendredi à 5c la verge.

150 verges de garnitures en fourrures 
de 1 pc à 14 pc de largeur, valant jus­
qu'à 25c. Vendredi 34c.

Différentes couleurs de papier crêpé, 
pour abat-jour «le lampes, valant 12c le 
rouleau. Vendredi, 7c.

10 doz. de savons de toilette, anglais 
et français, provenant des manufactu­
riers bien connus, tels que Finaud, 
Agnel, Gellé et Frères, Vinoléas, et 
plusieurs autres semblables, valant de 
25c à 50c le morceau. Votre choix Ven­
dredi à 9c chacun.

20 doz. de bourses en cuir français, 
Fedora, doubles montures, bien divisées, , 
valant 59c. Vendredi, 29c.

«^Bargains au deuxième étage

Si vous voulez de bonnes soies noires 
| rendez-vous au comptoir des sides ven- 
! dre«li, et vous verrez les réductions «jue 

nous avttns faites.

ETOFFES A ROBES
Nous voulons écouler la balance de nos 

étoffes à robes d'hiver avant de 
prendre l'inventaire

Cheviot très pesant, 42 pouces de lar 
geur, quelques nuances seulement, 30c. 
Vendredi 15c.

Drap de fantaisie pour costumes, 
quelque chose «le très nouveau, ayant 
été vendu à 40c. Vendredi 20c.

Quelques pièces seulement de nos 
riches étoffes a robes brochées, dans les 
couleurs de brun et quelques autres 

i nuances, valant 55c. Vendredi 39c.

ETOFFES A ROBES NOIRES
Nous voulons écouler, avant la fin du 

j mois, plusieurs lignes de nos noirs. Si 
j vous voulez en pr«»titer, rendez-vous au 
j comptoir des noirs demain.

L«)t No 1—Drap melton, 4 pouces de 
largeur, 25c, Vendredi, 13Àc.

Lot No 2—Drap sicilien, noir, 40c. 
Vendredi, 20c.

Lot No -Un lot d’étoffes noires bro­
chées, serges, cachemires, etc., valant 
de 40c A 60c pour écouler demain à 25c 
la verge.

TOILES ET COTONS
Voyez notre coton jaune à 2Ac.
Demandez notre coton blanc à 34c.
Essayez notre coton jaune à drap, 2 

verges de largeur, pour 12j,c.
Notre coton blanc à drap, 2 verges de 

j largeur, pour 17c.
I Notre Lonsdale Cambric, 36 pouces 

de largeur, n’a pas son égal à 8c.
Avez-vous besoin de serviettes ? De­

mandez nos prix.

*&*} Bargains au Troisième Etage
Four chaque bargain que nous men­

tionnons, nous pourrion» en ajouter 10 
autres semblable», et ce ne serait rien 
d’exagéré, ce qui veut dire «jue nous 
d«>nnerons des valeurs, cette semaine, 
plus grandes que jamais.

J/

I

IN3KS
Dans nos indiennes, nous sommes à 

écouler plusieurs lignes qui nous res­
tent de l'année dernière, dont l’assorti- 
niffnt laisse à désirer.

CDe nandez notre ligne d’indien­
nes à 4c.

N

EN_APPEL
Demain, le tribunal des appels rendra 

jugements dans les causes suivantes, 
puis ajournera le terme :

Eddy et Eddy. Beaudet et Corp. de 
Richelieu, corp. du village de Lennex- 
ville et corp. du comté de Compton, 
corp. de Ascot et corp. de Compton, 
corp. de Compton et corp, d’Oxf«>rd : 
ville de Westmount et Warm in ton : Bul- 
mer et Warminton, corp- de Verdun et 
G. T. R. Boating Club, M. S. R. et 
Monahan, la banque «les Townships de 
l’Est et Swan, Beaubien et Fit». Allan.

Pour Enfants et Bébés.
" Caatoria crmrlent fi bifn am «nfart» 

i’ie .If le rncomiuande couuoe aupérieui a tous 
•utrv» remeüea conDtia de moi *

H. A. Abciir*. M D 
111, 8o. Oxford bt., Brooklyn îî. Y.

*' L Ufftc* !u Costorla eut »| nnivereel et »er 
mérite» font »i bien ronmiH qu'il par.«!t superflu 
d» le recommander II h t a mié'e de famille» 
Intetllaeotee qal ne fa»»ert provlMcn de C'a»- 
toria. Canuoe Mabttt. j» f>.,

New York City
Ancien pa*t#nrde I» lUnorolngdale 

KeXonncd church.

Kotre CaetorlA guérit tout: la colique.
I<ee aigreur* d eatomao. rot», ver» ou eciatlqne; 
Il donne lo fonumeil, permet de digérer 
San» qu’il faille jamais de drogue» »e bourrer

"Pendant plnaienr» année» J’ai recommandé 
▼otre Caatorla et Je continuerai toujour* do 
le faire, car il a inTanabieuieut produit dea ré­
sultant eaïutfaiMuiU."

Edwin 7 Paansr, M. D., 
"Zhe Wlnthrop," l*5o rue et Te aTonit*.

New York City.

T** 0*WTATO Ooufaitt. n, MtTBBAT Rtoit, N’ew Ton*.

De notre gros achat de 25,- 
000 coupons de broderies et 
insertions, il nous en reste à 
peu près la moitié ; il nous 
faut écouler la balance du­
rant ce mois. Quoique nos 
prix soient beaucoup plus bas 
que ie prix régu lier, vendredi, 
nous donnerons un escompte 
de 25 p. c. sur tous nos cou­
pons de broderies et inser­
tions.

DOUBLURES
100 pièces de bonnes batistes à dou­

blures, couleurs assorties. Vendredi 5c.
50 pièces de batistes croisées anglai­

ses. Vendredi 7^c.
20 pièces de doublures moirées. Ven­

dredi 13Ac.
Une quantité de coupons do doublu­

res pour être sacrifiéesvendredi aucomp- 
toir des doublures.

SOIES
Avant de prendre l’inventaire des soies.

Un petit lot do soies, pour écouler 
vendredi à 15c.

Un lot do soies de fantaisie, pour 
écouler vendredi à 35c.

Soies romaines et autres soies de 
bonne valeur, pour écouler vendredi à 
55 cts.

Nos meilleures soies à robes et à ma­
tinées, valant de 95c à $1.25 ; p«>ur 
écouler vendredi à 65c

FLANELLES
Avez-vous besoin de Handles grises ? 

Nous en avons plusieurs caisses à dis­
poser.

1 caisse do flanelle Union à 10c la vge.
4 caisses de belle flanelle grise Chain 

bly, 26 pouces de largeur, pure laine, 
valant de 27 à 30c. Vendredi, pour 
écouler le lot, 20e.

CHAPEAUX ET MODES
Chapeaux en feu­

tre, formes assor­
ties, valant «le 50 à 
75c, déjà réduits à 
10c Vendredi 5e,

Nous avons sorti tout ce que nous 
avions en réserve en chapeaux de feu 
tre et beaver, formes Sailor, et chapeaux 

i de rue, garnis de ruban pure soie, bor­
dés avec couleurs nuancées pour conve- 

| nir au chapeau, et aussi en ruban uni 
pour appareiller avec le costume. C s 
lignes ont été vendues toute la saison à 

; 81.25, Pour clairer lo lot, vendredi,
I 12^c.

Sailors et chapeaux de rue, en beaver, 
bien garni», va ant 82.25. Vendredi 
63 cts.

Vendredi, vous pourrez, choisir dans 
n’importe quelle ligne de chapeaux que 
nous avons en stock, à moitié du prix 
marqué.

Plumes de fantaisie, valant 5c. Ven- 
dretii 2c.

Fleurs en velours ou en chenille, 35c. 
Vendredi 5c.

Aigrettes et fleurs, valant 30c. Ven­
dredi 5c.

Paquets de viole* tes avec feuilles, 
10c. Vendredi 5c.

Nets a voiles, toutes les couleurs, 
20c. Vendredi 5c.

Garnitures de robes, 25c la verge. 
Vendredi 5o.

Rubans pure s«»ie, foutes les nuances, 
8c. Vendredi 3Àc.

®sr Bas et Sous-vêtements
Des réductions spéciales ont été fai­

tes dans les lias et sous-vêtements de 
dames et messieurs, i>our vendredi.

7ü <J«)z. d«* paires de chaussons en lai­
ne grise pour hommes, grandeurs assor­
ties, valant 12c. Vendredi 60 la paire.

90 doz. de paires de chaussons en 
laine noire pour hommes, valant 18e. 
Vendredi 9e la paire.

125 doz. de paires de lias en laine noi- 
n* par «•«Mo», pour «lame», valant! 35e. 
Vi-ndredi 19c lu pain*.

75 doz. de corjw et caleçons par côtes, 
couleur d*' chair ou gris, cette ligne a 
toujours été vendue 4 50c. Vendredi 
25c.

50 manteaux faits en gros tweed éc«->â- 
sais, garnis en braid, même, il y en n 
avec des garnitures en soie, la façon 
seule coûte plus (jue ce que nous de- 
mandons pour le gilet entier, savoir : 
81.50, Nous 11 accepterons p**» d’or­
dres par la malle pour ceux-ci.

Manteaux valant $7. Vendredi S3.«50.
“ “ 8. “ £4.00.
41 44 £10. “ £5.00.

Environ 25 collerettes en tweed écos­
sais reversible, avec «l«>s par plis, pour 
écouler vendredi à £2.98.

Habillements de Garçons
Heureux ceux qui ont des petits gar­

çons entre 3 et 8 ans, car ils pourront 
profiter «les offres que nous leur faisons 
pour vendredi.

Un l«*t d'habillements, reefers et par­
dessus pour écouler vendredi, à moitié 

, du prix coûtant.
Habillements «le garçons, entre 3 et 8 

ans, valant £1.45. Vendredi 79cv
Habillements de garçons, entre 3 efS 

ans, valant £1.75. Vendredi 99.
Habillements «le garçon», entre 3 et 8 

ans. valant £2.50. Vendredi £1.49.
Habillements de garçons, entre3 et 8 

ans, valant £3,75. Vendredi, £2.25.
Habillements de garçons,entre 3 et 10 

, ans, valant £4,25. Vendredi, £2.75.
Pardessus pour garç >ns, entre 3 et 10 

ans, valant £6.75. Vendredi, £3.38.
Pardessus pour garçons, entre 3 et 10 

ans, valant £7.50. Vendredi, £.3.75.
Reefers pour garçons, entre 3 et 8 

ans, valant £3.25. Vendredi, £1.75.
Reefers pour garçons, entre 3 et 10 

ans, valant £4.00. Vendredi, £2.39.

LINGERIE
Cache-corsets en batiste fine, garnis 

I en hrocierie. Vendredi, 25c.
Chemises en batiste fine, garnies avec 

frills. Vendredi, 25c.
Caleçons en bon coton blanc, garnis 

avec remplis français. Vendredi, 25c.
Jaquettes de nuit, garnies en brode- 

vies suisse, valant £1.95. Vendredi, 
£1.10.

Buses de corsets, valant 10c. Ven­
dredi, 5c.

Corsets drabe, pour enfants, 25c.
Vendredi, 10c

^BARGAINS AU 4e ETAGE
UIUBAL’X

Siikoline, «36 pouces de largeur, pour 
rideaux, patrons nouveaux, valant 10c. 
Vendredi, 64c.

Pôles à rideaux avec accessoires, 5 
pieds de longueur, valant 25c. Ven-v
drodi, 121c.

50 paire-s de bons rideaux en dentelle 
Notthingnam, bordés en bon padoue, 
nouveaux dessins, blancs ou crèmes, 
valant £1.00. Vendredi, 75c U paire.

Les plus grands br.rgains jamais offerts 
dans les tapis.

Bons tapis Union, «36 pouces de lar 
geur, jwitrons réversibles, valant 50c. 
Vendredi, 37Je.

100 coupons de tapis Bruxelles, pre­
mière qualité, par longueurs de 14 ver­
ge, valant §1.45. Votre choix. Ven­
dredi à 69c.

Bons tapis tapestry, valeur extra, jo­
lis patrons, valant 75c. Vendredi, posés, 
assemblés et doublés, à 55c la verge.

Un lot de tapis Bruxelles, jolis pa­
trons, bonne valeur à £1.15. Vendredi, 
assemblés, doublés et posés, à 79c la 
verge.

Liquidation de Meubles
Chaises de salle à diner avec siège 

en jonc, valant 75c. Vendredi 50c.
Berceuses pour appareiller 90c. Ven­

dredi 75c.
Sofas couverts en bon tapestry, avec 

dossier sculpté, en bois franc, valant 
£7.00. Vendredi £4.50.

Bons matelas en laine, pesant 40 Ibs, 
grandeur 4 x 6 pieds, recouverts en 
coutil pesant, valant £.3.00. Vendredi 
£1.19.

Tout ordre par la malle qui ne donnera pas satisfaction 
l’argent sera remis :: :: :: :: ::

lt0-T»t*w—j-e
Rues Ste Catherine. Peel et Carré Dominion

56748253
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UNE GEEVE COLOSSALE
Ia>s nouvêClea qui nous arrivent dt*s 

contres manufacturiers de la Nouvelle- 
Aiiifîeterre, t:u:t par nos correspondants 
<ju<* par le t^lé^paplio. indiquent que lu 
question ouvrière, «lans ce» locality,où 
nous comptons un ?i ^rand nombre de 
nos compatriotes. en voie de passer | 
de nouveau, par la phaee nigruë.

La concurrence Aies filatures du sud 
et l’encombrement du marché des co- 
tens ont été invoquvés par les inauufae- ^ 
turiers pour opérer une réduction de j^a* 
gos. Et cette réduction est en vigueur i 
depuis lundi derniei*.

Les ouvriers, dont les gages ne sont 
pas déjà très élevés, lie sont en moyen­
ne que de $(> par semaine, n’ont pas 
nccepté, expressément, du moins, les du- j 
res conditions qui leur sont faites. Bien 
plus, à New Bedford, Massachusetts, et j 
n Biddeford. Maine, la grève est ouver­
tement déclarée et, à moins d un revi­
rement d’opinions ou dé concessions de 
la part des patrons, tous les centres voi- ^ 
►ins suivront l'exemple. La situation i 
vraie. Vest que les ouvriers de Fall ; 
River, Lawrence, Woonsocket, Lewis- 
ton, Manchester, etc., sont dans l’expec­
tative, sympathisent avec leurs frères de 
New Bedford et Biddeford, et tout 
disposés à mettre au secours «les gré­
vistes. toutes 1« «> forces de leurs Unions, 
►’il devient nécessaire.

On jugera de l’importance des trou­
bles qui pointent à l'horizon, pur la sta­
tistique suivante :
Métiers d:i!i< les filatures de 

rfV*w B» ' .ord. aujourd’hui oi- 
sits. hier encore en uctivi-

........................... 21.810
Ouvriers des deux sexes, au­

jourd’hui sans travail et en 
face d’une misère menaçante 
à New-Bedford, seulement. 9.000 

Nombre de broches immobili-
........................................... 778,

Foyers jusqu’ici heureux, au­
jourd’hui condamnés aux in­
quiétudes et exposés à pis
encore......................................... 4,000

Ouvriers de Fall River et de 
soixante autres villes et vil­
lages de la Nouvelle-Angle­
terre, prêts, comme ils l’ont 
décidé par vote, à soutenir
les grévistes.............................. 250,000

Nombre de broches exposées à 
l’inactivité dans ces villes et
villages......................................10.000,000

Nombre de foyers eu danger 
de subir la gène et les priva­
tions d’une giôve prolongée. 100,000 

Nombre d’ouvriers actuellement 
impliqués, directement ou in­
directement. dans les trou­
bles et difficultés................... 125.000

Filatures concernées................. 150
Moyenne des gages payés in­

dividuellement, chaque se­
maine.......................................... $6.00

Total des gages payés chaque
semaine..................................... $750,000

Moyenne de la réduction, 10 
p- c. Perte probable des ou­
vriers sur les gages de l’an­
née..............................................$3,750.000
Après le Massachusetts, le New- 

Hampshire et le Maine, le lîhode-Island 
et le Connecticut ont vu la réduction 
«les gage*. I/a nomenclature des loca­
lités affectées est tristement significa­
tive. I^a voici :

Dans le Massachusetts : — Fall-Ri- 
ver. New-Bedford, Taunton, Holyoke, 
IjowcII, Salem. Lawrence, Blackstone, 
Hebronville. Dodgeville, Millbury,.

Dans le Rbode-Island * — Woonsoc­
ket, Manville. Ashton, Lonsdale. Ber­
keley, Fiskeville, Arctic, Phénix, Na­
tick. Pontiac, Central Pulls, Providen­
ce. Westerly, Readvillo, Valley Falls.

Dans le Connecticut : — («rosvenor- 
dalc, North (îrosvenordale, Putnam, 
Dr. j ville, Dani<»lson. Wauregati, Moo- 
sup. Jewett City, Taft ville, Greenville, 
Norwich.

Dans le Maine : — I>ewiston, Water- 
ville. Augusta, Brunswick, Lisbon..

Dans le Xew-Hampshire : — Man­
chester. Dover, Suncook.

En un mot, tous It s ouvriers des ma­
nufactures, dans tons l«*s centres de la 
Nouvelle-Angleterre, sont aujourd’hui 
intéressés nu sucrés d«» la grève de New- 
Bcdford et de Biddeford. C’est dans 
res deux ville» que le “test case” a 15<*u. 
Selon le résultat de cette grande batail­
le contre le capital, agira la vaste agglo­
mération ouvrière de la Nouvelle-Angle­
terre.

Ia* mouvement sera donc suivi avec 
un intérêt exceptionnel. C’eet une grè­
ve «colossale en iicrspective.

Sans vouloir juger des causes et des 
droit» réciproques des parties en eontlit, 
n ou» ne pouvons nous empêcher «le nous 
demander avec ‘‘lTn(léi>enJnnt” de Fall 
River : ‘‘Comment se fait-il que les ac­
tion* de certaines manufactures se von- 
deut d<* $200 à $300 par $100 ? Com­
ment se fait-il que l’on paie de** divi­
dendes de 10 à 16 pour cent ? N’est-on 
pas porté à conclure de l’attitude ac­
tuelle d«t» patrons que le» gérants et 
trésoriers qui font le plus de profit* ne 
►ont pas ceux «pii ont le plus do talents 
industriels et a Iniinistrntif*. mais ceux 
qui ont le coeur assez dur pour pressu-

' r«*r le pauvre tau» tourci71er et tirer de» 
sueur» Je l’ouvrier ce qu’il y a de plus 
pur pour eu faire bénéficieraleur» maî­
tre» r

Dan» tou» les ca», la ’‘Presse”, dont 
la cause ouvrière e»t, pour ainsi dire, 
la raWou d’étre, offre »e» sympathie», 
san» restriction, aux travailleur» éprou­
vés. Puiatfeiit-ila traverser heureu»e- 
uieut ce» temps difficiles ! Le meilleur 
moyeu, il e»t inutile d’en i»ar!cr. <**«»t 
pour (‘ux, d’agir avec toute la modéra­
tion, la prudence et la sagesse du bon 
citoyen, qu> n’oublie jauiai» que le» vio­
lences et ie» clameurs sont le plu» dan- 
g«»reiix obstacle au triomphe Je» récla­
mation», même les plu» légitime».

L'EXPOSITION INTERNATIO­
NALE DE 1901

La C'h ambre de Commerce, a su «l«‘r- 
nière séance, a chargé sou comité d’Ex- 
position d'étudier h*» projets «l’une 
grande expo»itiou internationale au 
Canada, au lendemain de I’exposition 
«ie Paris. L'occasion «‘»t exceptionnelle­
ment favorable puisqu’il si ra fa(‘il«k 
4l’«*ngager l«s exposant» de» nations 
étrangère» réuni» à Paris aussi bien 
que !«•» expoaunts français, à transfé­
rer au Canada, leurs splendides collec­
tion» immédiatement après la clôture.

L« s « xposauts «h* tou» pays savent 
très bien «]ii.* l’Amérique est un marché 
stq>erbc pour leur» marchandises <»t 
«pu* venir le» exposer au Canada, c’est 
assurer l«*tir placement dans les condi­
tion» les plus favorables. Nos voisins 
«le.- Etats-Unis afflueront de toute» 
]»;.rts pour eu faire l’acquisition.

CVst une occasion exceptionnelle que 
le gouvernement canadien ne doit pas 
manquer. Au moment cù le Canada 
fait tant parler «le lui, dans le momie 
entier, une exposition universelle sera 
accueillie avec empr«*ssement par tou­
te; les nations désireuse» «l’entrer «*n 
relations d’affaires avec le pays «le l’or 
et «h*» terres fertiles. A trois ans do dis­
tance, nous avons tout le temps néces­
saire pour préparer le terrain, élever les 
constructions et préparer un énorme 
succès.

La Chambre de Commerce sVst mise 
à l’oeuvre «*n sollicitant d’abord le con- 
«•ours do toutes les Chambres de Com­
merce de la Confédération. C’est ain­
si qu’elle devait procéder. Ce sera l’ex- 
position de tout le pays, d’Halifax à 
Vancouver, et non «l’un endroit en par­
ticulier. C’est une gran«le entreprise na­
tionale dans laquelle toutes les pro­
vinces auront leur part de direction. Ce 
s« ra la première f<us que la nation 
ayant à coeur l’intérêt commun, se se- 
2 i consacrée à une grande entreprise* 
utilitaire et patriotique. Nos félicita­
tions à la Chambre de Commerce cana- 
di< imo-françnise pour en avoir pris l’i­
nitiative. Nous lui souhaitons tout le 
succès qu’elle mérite.

INFORMATIONS

I>a nomination de M. le juge Jetté. au 
poste de lieutenant-gouverneur, entraî­
ne une vacance au Conseil de l'Instruc­
tion Publique. Cette vacance devra être 
remplie d'ici à la réunion de mai pro­
chain.

• * *

La cause de Mme Sternaman, qui 
devait être pendue le 28 du mois cou­
rant, pour avoir empoisonné <son mari, 
va recommencer. L’autorité fédérale a 
ordonné un nouveau procès. C’eat un 
précédent qui s’établit. C’est en effet 
la première fois que l’on se prévaut de 
la section 74S, insérée dans 1«* code cri­
minel de 1892, qui permet au ministre 
de la justice d’ordonner un nouveau pro­
cès dans le cas de doute, sur la justi­
ce d«* la condamnation. Il n’a pas enco­
re été décidé quand et où aura lieu le 
nouveau procès.

* • »

Un câble sous-marin a été posé et 
fonctionne actuellement entre les Ber­
mudes et les îles Tuques, aux Antilles. 
Ce câble est la propriété de la Direct 
West India Cable Company, qui l’ex­
ploite et qui «*st en communication avec 
les compagnies «lu Commercial Cable et 
du Postal Telegraph.

* » *

Orages et tempête», vents et tonner­
re. au club I>*tellier. hier soir. M. Jo­
seph Tarte, fils du ministre des Travaux 
publics, et propriétaire «le la “Patrie”, a 
été exclu du club. “What next ?”

• » *

D’ici à ce que le chemin de fer de 
Drummond soit prêt à passer sous le 
contrôle du gouvernement, un arrnng«*- 
meut temporaire sera fait, paraît-il, 
avec le Grand-Tronc, pour la circulation 
des trains de Ivévis à Montréal.

On peut toujours essayer, puisque le 
gouvernement paraît avoir une prédi- 
lection particulière pour les lignes cour­
tes. I.<e seul changement, aux condi­
tions actuelles, c’est que, si le nouvel 
arrangement est conclu, le gouverne­
ment se chargera des transports de Ix*- 
vis à Montréal, et paiera loyer au 
Grand-Tronc — pour augmenter, sans 
doute, les déficits de 1’Intercolonial.

• * *

Le pont de Québec est “ en mar- 
che” ; le pas le plus important est fait, 
'nous annonce le “Soleil” :

“L’honorable S. N. Parent, président 
«le la compagnie du Pont «le Québec, a 
signé, hier après-midi, dit notre confrô- 
r«\ l« s plans préparés par M. E. A. 
J loan*. ingénieur civil, qui ont été 
adn ssés aujourd’hui même par express 
au comité «les chemins de fer du Con­
seil privé, à Ottawa, pour approba­
tion.

“Il y aura réunion aujourd'hui, des 
<lir<*ct«‘urs «le la compagnie, «»ù plusieurs 
affair«*s importantes seront égnlenmnt 
décidées.

“Voilà assurément une bonne nou- 
velle pour Québec. C’est le pas le plus 
important qui ait été fait depuis le dé­
but de cette entreprise.”

Ainsi ]<‘S plans «lu pont sont déjà si­
gné* ! Et «lin* «|U*il y aura encore des 
gens capables de reprocher A Québec, 
«h* manquer d’initiative.

On croit que des instances sont en 
r<* moment faites auprès «le sir Wilfrid 
Laurier i»our l’engager à diminuer le 
nombre «ie ses ministres.

Le parti libéral a toujours prétendu 
que le nombre des ministres était tmp 
considérable pour 1< s besoins «lu servi- 
<•♦• public, et cependant, au lieu d'en <li« 
minuer le nombre, on l’a augmenté. 
D’ailleurs on pourrait croire, d’après

l’attitude pa»»éc du parti libéral, dan» 
Tupiiofcitiou. que *«•» adver»aire» avaient 
Ift-froiu de moins d'homme» que lui, pour 
bk*u gouverner.

Un nouveau journal h«*l»douiudaire 
la “Défense”, vient de paraître à Chi- | 
coutimi. M. U. Tremblay, ci-devant ré- 
daefeur à la “Minerve”, eu e»t le di- j 
recteur propriétaire. M. Tremblay o»t : 
un jeune journaliste de talent et uou» 
lui souhaitons de réussir dans sa diffi­
cile entreprise.

Au moment où il est tant parlé de
femme» médecin», av«x*at», etc., u<>» 
lecteur» aer««nt certainement heureux 
d’aftpreudre le» succès, aux Etats-Unis, 
d«* Mlle Marie-Louise Benoit, fille du 
Dr Frédéric Benoit, et nièce «b* Ma­
il;» me J. I*. Rottot, tou» deux de mi­
tre ville.

Après avoir subi les examens compé­
titif» pour la ]Ki»ition d’interne à l’hô- 
pital des Epileptiques, 8<»uyea, N. Y.. 
mois le coutr«*>le «lu service civil de cet 
Etat, le Dr Ma rie-Ironise Benoit a ob­
tenu la première place.

Cette mumuation toute rêtvnte que 
Mlle Benoit vient d’accepter, fait h«m- 
neur à ses talent» et à sa persévéran­
ce, dans d’arides études, eu même 
temps qu’à l’esprit de justice des auto­
rités «le sa patrie d’adoption.

» » s

L’hon. député de I>re»«*ott. à !a Cham­
bre provinciale d’Ontario, M. A. Evan- 
turel, est, sans contredit, le plu» émi­
nent r«*présentant de la population ca- 
nadienne-fraçaise de cette province. On 
peut ajouter que, dan» toute la députa­
tion actuelle, d’Ontario, il n’a pas de 
supérieur, pour l’éloquence, la connais- 
aance approfondie et l’expérience dans 
les choses politiques. Ses doux anué«» 
de présidence «le la Chambre. »oii» le 
gouwrnement Hardy, n’ont fait qu’a­
jouter à son prestige. Or, dans Pres­
cott, l’élection d«* M. Evanturel est hon» 
«le tout doute. Sans anticiper sur les 
événements qui suivront le prochain 
appel au peuple, mais dans l’hypothèse 
d’un vote favorable au parti dominant, 
M. Evanturel doit à scs compatriotes, 
«*t aux catholique» d’Ontario, il »o doit 
à lui-même, aprè» d’aussi longs et aussi 
fidèle» services, d’exiger un portefeuille 
dans le nouveau cabinet à constituer.

On dit que M. Evanturel a déclaré 
qu’il ne e léger a plus comme orateur et 
qu’il c*t temps que les Canadions-fran- 
<.*ais nient l’un des leur» dan» le cabinet 
d’Ontario. En réalité, il est plus que 
temps, ou bien, il deviendra évident, 
«jue la maxime du “fair play”, des 
“equal rights”, si ostensiblement affi­
chée par nos «‘oncitoyens anglais, n’eot 
pas pour les Canadiens-français.

Ix*» circonstances et les conditions 
sont d’ailleurs favorables à l’applica­
tion «U*» principes du “Globe”. Le pre­
mier journal libéral anglais du pays a 
posé en règle absolue qu’on ne doit 
choisir, pour les fonction» d’Etat, au­
cun homme public, à raison seulement 
de sa nationalité ou de ses croyances, 
mai» à cau»e de sa compétence. Alors, 
le ministre compétent est tout trouvé 
dan» M. Evanturel. Qu’on le choisisse 
pour son propre mérite et tout le monde 
sera ainsi satisfait.

I FRM D'MULM
Nececsite o’un» glac ere sur la ferme 

Un moment propice de faire ses p ans 
de culture - o ns a donre- aux ] Rue Notre-Da 
moutons — Une note importante —

Une mauva ac méthode de soigner 
le betaJ.

La Cie S. Carsley, Limitée
Leoiuft grand Miagaainde Montrer 20 J a n y” 1858

Le “Canada” d’Ottawa, annonce que 
la “Minerve” ou un autre organe fran­
çais du matin, destiné à le remplacer, 
fera son apparition d’ici à quelque» 
jour» et qu’il aura pour rédacteur en 
chef l’honorable M. Royal.

LES CANADIENS
A PARIS

(De notre correspondant particulier)
Paris, 7 janvier

—Madame la baronne Macdonald.veu­
ve de sir John, l’éminent homme d’Etat 
«•auadion. s<* rendant à Rome, a passé 
deux jours à Paris.

Après mi séjour de quelques semaines 
on la Ville Eternelle, la veuve du père 
de la Confédération canadienne ira pas­
ser quelque temps à Naples, et elle se 
rendra «‘nsuite à Nice, jiour arriver à 
l’a ris au printemps.

—Le docteur Ch rétien-Zaugg et M. N. 
Rhéaume, do Montréal, sont actin'llc- 
monî à Rome, après avoir passé le Jour 
de l’an à Marseille et une couple de 
jours à Nice.

Nos deux compatriotes comptent ren­
trer à Paris vers la fin du mois ou au 
commencement «le février.

—Le docteur W. ,7. Derome, de Mont­
réal. vient de terminer son cours «le 
bactériologie, qu*il suivait depuis quel- 
«jucs moi» à l’Institut Pasteur, sous le 
savant docteur Roux.

D’après les r«*nseignemonts que nous 
avons recueill:». nos compatriotes qui 
se proposent de venir suivre ces cours, 
feront bien de faire application qnel- 
qm-» mois d’avance, car bien que l’émi­
nent professeur soit particulièrement 
bien «lisposé envers les cnnadiens-fran- 
çais. l’espace n’est pas suffisant pour lui 
permettre «l’accueillir favorablement 
toutes les d«*mnnde» qui lui arrivent, 
par centaines, de toutes les parties du 
iii<»n«k».

Dans un groupe photographique qui 
ri*pn's<*ute tous l«*s médecins qui ont sui­
vi ce dernier cours, avec le docttmr 
Roux, au milieu, nous avons reconnu 
le docteur W. J. Derome, de Montréal, 
«*t. 1<* docteur Georges Bourgeois, de ; 
Tmis-Rivien-s.

A i»art'r «le la semaine pr«xhaine, le 1 
docteur Derom«» s«*ra attaché au servi«*e 
des différents h«*»pitnux de la grande vil­
le, où il pratlquern la médecine généra­
le. sous la haute surveillance des gramls 
professeurs.

—Au cours d’une petite réunion qui a 
eu lieu r«*«vannent chez M. L. Herbet- 
t«*. <*onseiII« r «l’Etat, les docteurs G. 
Aubry. A. F. Mercia. J. E. Panulis, 
O. Normamlin. Gauthier, F. X. do Mar-( 
tlirny. O. Mazurctte. et K. Saint-.Tac- i 
quos. et MM. A. Suzor Côté. L. Théo.
IMilié, Dion. Johson Paradis et E. Ri­
chard lui ont présenté une magnifique ; 
canne qu’il a acceptée en remerciant 
nos compatriote* de leur démarche sym­
pathique et en leur donnant l'assuran- j 
ce de sa sincère amitié.

—M. Georges A. Uherrior. caissier «le 
la “Sun Lifo Assurance Co.”. à la «li- 
re"ti«»n de Paris, est rentré î) Paris ces 
jours derniers, d’un court séjour à Lon­
dres.

PAU F.N( H WTKMPNT
Vous avez un irr«« rhume, vous tous­

sez à vous <léchir«T la poitrine ; avec 
quelques dose** «le BAUME RUT MAL, 
vous ét«*H soulagés et guéris comme par 
enchantement. qh

—A. Brossesn. dentiste, «lentler* 
fait» d’aprè» le» procédé# le» pltw ré­
cent», extraction» de dent» «an» douleur, 
7 rue St Laurent. HQ+

I.c cultivateur «iui »e livre à l’indua- 
trie laitière et qui i.e peut porter »ou 
lait à la beurrerie ou à la fnuuagerie, 
doit uéce»»aiicuieut b«* faire uue glaciè­
re, »’il veut faire du bou beurre, il au­
ra beau prendre t«>ut«*# le» précaution» 
P« * xi b le», savoir faire du beurre de 
première «jualité, il ne parviendra pas 
uti »uceès, s'il*n'a pa» d«* glace ; d a- 
b« r«l |M»ur pouvoir retirer du lait toutes 
la matière grus»e et ensuite jiour main­
tenir sou beurre en Lin état, il lui faut 
une lenqiérature convenable et tau* 
glace, il ne peut y arriver. Et «railleur», 
nous pourrions dire aussi qu’une gla- 
cière est une source d’écouomie et «ie 
confort durant les grande» chaleur» de 
l’été. De quelle utilité «*»t la glace pen­
dant «*ette saison : à un moment donné, 
elle peut être d’un très grand recours 
en cas «le maladie, beaucoup «le proyi- 
situs, «pii se |H*rdraient san» la glaciè­
re, se conservent parfaitement avec 
« lie : en un mot, la glacière sur la fer­
me devrait être considérée comme un«î 
dépendance indispensable.

Les longues soirées d’hiver «lounent 
aux cultivateur» une’occasion bien pro* 
pice pour élaborer leurs projet» de cul- 
ture pour la saison nouvelle. C’est le 
temps de voir s’il n’est pas opportun 
«1«* «•liaiig«*r «le culture, «le voir si telle 
«•u telle récolte ne paierait pas plus que 
telle ou telle autre, d’étudier le marché, 
«1<* voir si «lans la culture que l’on a 
a<loptée, l'on n’a pas plus consulté son 
g« fit que celui «l«*s pratiques à qui l’ou 
vend. Eu agriculture comme «lans l’in­
dustrie, 1«* commerce, il faut se faire 
aux exigences «lu marché ; car celui 
qui paie bien, a le droit, il nous semble, 
«l’acheter à son g«iût et c’est au pro«luc- 
teur d’étudier, «le comprendre ees goût» 
particulier» et de s’y conformer.

‘Tuis-je luire mieux ?” — Telle est 
la question que «Dit se poser continuel­
lement tout cultivateur d’initiative, 
mais s’il est un temps bien favorable 
à ia solution à la réponse de cette ques­
tion, c'est bien l’hiver. A cette époque 
i«' cultivateur est beaucoup plus libre 
qu'au moment «les s«*in<*ncos ou de la 
moisson : il peut étudier plus facile- 
;nent la marche, comparer les résultats 
«ju’il a obtenus avec ceux que ses voi­
sins ont obtenus. Tous, actuellement, 
«nt vendu à peu près leurs produits 
agricoles. Quels sont ceux qui ont fait 
le plus d’argent. Pourquoi en ont-ils 
fait plus, etc. Toutes ces questions «1e- 
mandent des réponses on ne lient plus 
utiles au cultivateur, qui veut amélio­
rer ses projets «le culture.

Planterez-vous au printemps des ar­
bres fruitiers ? C’est aussi le temps de 
penser sérieusement à la chose. C’t'st si 
bon. si salutaire, souvent si profitable 
d’avoir de beaux fruits sur la ferme. 
C’«*st pourquoi, il y a tant de cultiva­
teurs qui essaient d’en avoir ; mais 
hélas ! <iue d’insuccès, «^ue de déc«q> 
lions rencontrent plusieurs d’entre eux. 
tellement qu’ils abandonnent de dépit 
c«*tte culture d«* fruits dont l’essai l<?ur 
a coûté souvent assez cher.

A c*e propos, cultivateurs, nous per- 
iu«*ttriez-vous de vous donner •un petit 
conseil ? ? “N’entrepreni*z jamais la cul- 
ture des fruits, à moins que vous ne 
soyez complète-ment convaincus, que 
cette culture doit se faire comme les au­
tres, <]ue pour être payante, il faut que 
vous y donniez du soin. Lias arbres frui­
tiers. pas plus «jin* l’avoine, les patates, 
1«* blé dTirde m* «loivent être laissés à 
eux-mêmes : ce n’eet pas tout de les 
planter, il faut les soigner, les tailler, 
les nourrir, les cultiver, c’est-à-dire te­
nir le terrain où ils croiss«*nt, dans un 
état «le culture parfaite. Si vous n’êtes 
pas disposés à faire cela. Ne plantez 
lias d’arbres fruitiers ; car si vous le 
faites, ces arbres vous causeront plus 
de déboires que d’agrément, ils rapporte­
ront peu et ne paieront pa» ce que vous 
dépenserez pour eux”.

Un grandi éleveur de moutons dit les 
sages paroles suivantes :

Quatre-vingt quinze pour cent des 
maladies qui sévissent dans la bergerie 
pendant l’hiver, dépendent de ce que 
cette dernière est trop chaude, malpro­
pre et mal aérée, «jue les mouton» sont 
«•xiiosés à des changements trop subits 
de température, qu’ils passent d’un 
milieu très chaud dans un autre trt^j 
froid, qu’on les laisse exposés à la nei­
ge, qui fond sur eux. et aux pluies froi- 
des. Comme il vaut mieux prévenir la 
maladie que «le la guérir, le cultivateur 
soigneux, tâchera d’éloigner d«* ses mou­
tons toutes ces causes de contagion.

Plusieurs expériences faite» à diver­
ses stations agronomiques, démontrent 
que 95 p. c. de l’azote, (*ont«*nue dans 
les différents aliments que l'on donne 
aux animaux de la ferme, sont éva- 
cués d’une manière ou d’une autre, la 
moitié de l’azote s’en va dans l'urine, 
un cinquième dans les excrements et 
un peu plus «l’un cinquième dans le lait, 
chez les vaches laitières.

Ces ’données, basées sur des chiffres 
que l’on a trouvés à la suite d’expérien- 
«*es sérieuses, devraient faire réfléchir 
tout cultivateur soucieux de ses inté­
rêts. lilies lui démontrent clairement 
que s'il ne recueille i»as soigneusement 
1«‘S engrais liquides, il perd la plus gran­
de partie du meilleur élément de ferti­
lité.

• • •
Une habitude qui nous a toujours 

surpris, c'est «le voir que beaucoup de 
cultivateurs distribuent le fourrage à la 
iNirte de leur grange, à leur» bestiaux, 
iiKlistinctement ; jeunes et vieux, gros 
«*t petits sont réunis là pour prendre leur 
repos. Une minute d’attention suffit 
pour faire voir que cette méthode est 
mauvaise. Ix*s animaux les plus forts, 
les plu» Agés, se servent l«>s premiers, 
tandis que les plus faibles, justement 
ceux qui ont le plus besoin d'une nour­
riture abondante, sont ceux qui en ont 
le moins et «jui sont obligé» de prendre 
l«*s restes «pie l«*s grand», les seigneurs 
du troupeau eut bien voulu laisser.

Cett«* manière «le- soigner 1«* bétail est 
loin, suivant nous, d'être économique.

• • •

Ponniuoi ne gardons-nous pas plus de 
moutons ? Simplement, dit un corres­
pondant à un journal d’agriculture, par­
te que la plupart de** cultivateur* ne 
prennent pas la i»eine <1«* culti er et d«» 
s’approvisionner i»our l’hiver <1«» la mcil- 
leure et «!«» la moins coûteuse d«*s nour­
ritures pour leur moutons : nous v»»n- 
lons parler «le la culture «le» racines, 
surtout du navet ; c’est nu moyen «le 
«•♦•tte culture que l'Angleterre «*t l'Ir­
lande comptent 246 mouton* par mille 
« arré. c’est-à-dire le plus grand nombre 
«b* mouton* mir le moins d’ét«*n«lue «b* 
terrain «lans 1«* momie entier. Nous li- 
vrons « «*s r«*m:»rque» à la sérieuse consi­
dération de nos cultivateurs-

Quand vous soignez bien et nb«»mlnin- 
nicnt votre vache, fait-elle «lu lait ou 
du boeuf ? Si \ ««is m* le vnv»** pas. ap- 
preiicz-le n«i plus t«*»t ; plus vite vous le 
►aurez, mieux <•«* sera jiour votre bour­
se. Si votre vache change 
la nourriture que vous lui 
«ionnci en lait, c’est une vache lai 
tiêr«\ gardez la sans crainte pour la lai- 
terie : si elle fait «lu boeuf au lieu de 
mus donner du lait, vendez4a au bou­
cher â la première occasion
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D'ETOFFES A HOBES DE PUEMIERE CLASSE
56 pcucis de largeur. Valant $1.10 la «arge. Pour 49c

Un célèbre fabricant do tweeds k robes d© première 
classe a \endu au pros magasin t«»ut son stock de tweeds 
a robes, fabriqués cette *a;son, à un prix inconnu dans 1 

ArSJ l Je» annales de Thistoir^ de* étofft s a robes. Ues tweeds |
sont d’un confort et d'une durabilité sans irareils, tissés i 
dans tous les derniers goûts, comprenant : carreautés, 
rayés et effets soulevés les plus nouveaux et tout ce qu il | 
y a de plus nouveau en fait de cheviottes fioil «le cha- i 
meaux ; réunissant la bouté à la richesse, ils ne maiKpie- 
ront pas d’être beaucoup recherchés. Ces superbes tweeds 

i 111 // \ \ ^ tostu,1,es ont ^ pouces «le largeur, et noua avons ven-
1 * Wl \ \ ^u* au coinmencenient de la saison, des milliers «te ver-

ry y/ ges d étoffes de la même qualité a «les prix variant de 95c
à $1.25 la \erge. Mesdames, rappelez vouaoue ces tweeds 
de première classe ont 56 pouces de largeur et que le gros 

magasin les offrira, vendredi, à 49c.

GILETS ET COLLERETTES DE DAMES
Avec notre vente régulière du mois de janvier, à un escompte de 33$ pour 

cent sur toutes les nouveautés de première classe, le Gros Magasin ««ffrira «jua're 
grandes occasmns spéciales, demain, à «les prix qui ne j aient pas la confection 
Notre but est d’écouler promptement. Voici les prix, lisez-les :

Gilets à bon marché
100 gilets noirs 

et de couleurs en 
étoffes de toutes 
sortes, il y en a d’u­
nies et d’autres gar­
nies en fourrure, 
pour daines, comme 
ils ne sont pas dans 
les genres do cette 
saison, nous les 
écoulerons sans ré­
serve, prix réguliers 
«le $5.25 à $8.50, 
demain 87c.

25 habits-cou ver­
te blancs et de cou­
leurs, quelques-uns 
sont beaucoup sa­
lis, ils ont des ca­

puchons et des coutures avec navehires, 
pour dames, et vendus neufs à $12.50, 
à écouler vendredi, à 87c.

Gants genre Grenoble
La balance de ce su­

perbe lot de gants Suède 
français à écouler de­
main.

Ces excellents gants 
Suède ont été faits pour 
être vendus à 75c. Le 
gros magasin a acheté 
tous ceux qui étaient 

fabriqués et les offre à 49c.
Stores

A des prix qui intéresseront les ache- 
économes.

300 stores pourvus des célèbres rou­
leaux à ressorts Hartshorn, en couleur 
vert pâle et vert foncé, vendus ailleurs 
à 35c, demain 24c.

Pantalons pour Hommes à 
des prix très réduits

110 paires de pan­
talons en drap pesant 
gris foncé bien faits 
et bien finis, bonnes 
fournitures, poches en 
avant et en arrière, 
pour hommes ; chaque 
ouvrier devrait ache­
ter deux ou trois pai­
res de ces pantalons ; 
nous ne les offrmins 
pas de nouveau cetto 

saison ; prix régulier $1.55. Demain 
$1.17.
Casques d*hiver pour hommes

Grand assor­
timent do 
bons casques 
d’hiver au 
gros maga­
sin.
18 doz de 

casques d’hi­
ver en bleu- 
marin, bande 

glissoire, qui s’attache en avant et pa­
lette couverte, doublure piquée, pour 
hommes, prix régulier 40c, demain 29c.

Jupes de Robes 
pour Dames

Belles jupes de robes 
prêtes à porter, pour 
dames ; prix de vente,

$1.58
Coton à Drap—Achetez main­

tenant
L’évènement de la saison, les grosses 

valeurs offertes au gros magasin :
Coton jaune à draps, 72 pouces, valeur 

régulière 18c ; prix de vente 12àc. 
Coton croisé à draps, 72 pouces, valeur 

régulière 19c ; prix «le vente 12^c. 
Coton blanchi à draps, 72 pouces, valeur 

régulière 23c ; prix de vente 16c. 
Coton croisé à draps, 72 pouces, valeur 

régulière 25c ; prix de vente 18c.

Dans l’Epicerie
Belles épiceries à des prix plus bas 

qu’on les vend dans la plupart des épi­
ceries ordinaires.

Bon café Rio, moulu ou non moulu, 
prix ordinaire 30c, vendredi, 15c.

Marinades tians du vinaigre pur, prix 
ordinaire 15c, vendredi 12£«\

Mtcaroni et vermicelle importés, prix 
ordinaire 12Ac, vendredi. 10c.

Extrait de viande de Liebig, prix or­
dinaire 40c, vendredi, 25c.

Splendides pruneaux pour la cuisson, 
prix ordinaire 10c, vendredi, 8Je.

[je meilleur beurre de crémerie, prix 
ordinaire 24c, vendredi, 22c.

Bon beurre do cuisine, prix ordinaire 
20c, vend ml i 15c.

Bacon roulé anglais préparé, prix or­
dinaire 15c, vendredi 12Je.

Essences aromatiques de toutes sor­
tes. prix ordinaire 15c, vendredi, 9c.

Mais sucré, prix ordinaire 9c, ven­
dredi, 5c.

Nouveau saumon, fouille de trèfle, 
prix ordinaire 15c, vendredi, 12Je.

Sardines Rodels, grosses boites, prix 
ordinaire 45'*. vendredi, 35c.

Cocoa Webbs, prix ordinaire 10c, ven­
dredi, 7Àc.

?3*mrtv&

r

Chaudèrcs
à Diner

75 chaudières à 
; liner «ie la meil­
leure qualité.com- 
ine la vignette, 
prix régulier 75c, 
prix de vendredi

42!e
Boilers à Laver

48 boilers No 9, 
en ferblanc pesant, 
comme la vignette, 
valant 60c. Ven­
dredi,

4ie

Chaudières en 
Ferblanc

100 chaudières en 
ferblanc pesant,com­
me la vignette, pou­
vant contenir 10 pin­
tes, prix rég. 15c, 
prix de vendredi 9c.

Flanelles—Achetez main- 
nant

Un conseil à temps. Achetez pour vos 
besoins futurs, vous y gagnerez à ces 
prix.

125 pièces de flanelle gris pâle et fon­
cé, forte, unie ou croisée. Vous paierez 
ailleurs 15c la verge pour «le la flanelle 
semblable. Ici, demain, XOlsC.

25(1 verges de bonne flanelle écarlate, 
prix régulier 15c. Demain 9Je.

Grosse Vente de Bas
A bon marché, do­

main, la bonne sorte, 
la sorte qui se vend 
rapidement.

78 douz. de bons 
bas de laine noire, 
bien faits, pieds sans 
couture, pour dames, 
prix régulier 22c. De­
main 15c.
Camisoles 

d'Hlver pour 
Dames

38 douz. de camiso­
les d’hiver pour da­
mes, la sorte conve­
nable pour porter 
maintenant, en laine 
Shetland pesante, à 

c«A)tes, cou haut et longues manches, prix 
ordinaire 15c, demain 9Je.

Corsets de Dames
Ces corsets sont 

d’une telle valeur 
que vous ne pourrez j 
pas trouver leur 
égal d’ici à long­
temps.

120 paires de 
corsets modèles, 
ajustement parfait, 
drab et blanc, faits 
dans les derniers 

goûts. Prix ordinaire 75c. Demain 45c. 

Guêtres de Dames

îü

Le maximum du confort pour le mi­
nimum du prix. 350 paires de guêtres 
en drap noir, bien bordées, sous-lanières 
en cuir, boutonnent haut, valeur régu­
lière 3oc, prix spécial 17c.
Porcelaine Blanche et Dorée

Nous venemsde 
recevoir 5 grands 
paniers de tasses 
et soucoupes en 
jMircelaine blan­
che et dorée, 
ayant de légères 

imperfections, valeur réguliro 15c, prix 
de vente 7Ac.

350 assiettes à thé en porcelaine, va­
leur régulière 12c, prix «le vente 8c.

300 assiettes à pain et à beurre, va­
leur régulière 20, prix «le vente 12c.

275 sucriers, valeur régulière 20c, 
prix de vente 12c.

200 pot* à crème, en porcelaine, va­
leur régulière 20c, prix do vente J2c.

Services de toilette

Ce qu’il 
Faut pour 
Les
Enfants

120 beaux services de toilette, i mor­
ceaux, valeur régulière $1, demain 87c.

Et des Centaines d’autres Bons Marchés seront 
Demain, dans tous les Départements.

la Cie S. CARSLEY,
offerts

IMITES

Kit 1«I5 â li$3 ne Motre-Daniç.—llu.VTUKil — isià Ul ne St Jitcgti

PI.I’8 UL’ CHEVEUX CàKIS
sailt ni 1» t«>te m 1» toil«i 

la plus b audit-.

---------------- ----------i:**sA.Yfc:z«i4rc.
50r « lie/, loua l«** Plmriuarirti». M -n

x Allez chez De LORIMlIiR X
Pour «rot ChetnUea »>lin'-he«i. v Vear eatr» t 7 Jj * 

ai, • . wad . .
grand assorti'ueut de C-orp • et ■ al*- 

^ous eu lame do jOc eu moataut

X ttS» r* ITOU ru* * Vf
T» I.LI-HOKU 'JmS ''•i-n yv

ALPHONSE GAGNIER
FrccpssFra ns »? a. mill:-»

Peintre de maison et d'enseignes, ta.nisur •> ‘ »• 
«orateur, doreur, rltrier liuitattfar. 

blanchisseur,
1950 Rue bte-Cathe- n> Mon‘-Sa 

Tel. B«*:i .va». 207—a

Dr ARTHUR LEMIEUX
IXJSJiO'ISTL:

C.radu* du Collège Dental- |Q7 r||0 RLTDllt 
re d** Philadelphie Piocé- 10* lUjOrlMl) 
dés amérlrains l*a plus rteeut*. Deuttern d? to i« 
penn-s. !• -I* ata* I»*-». ‘i 17—«

Beslkr Garaall — $10.00
Pent* posées» ans paîais. Obturation sa »r. >1 %• 

tuie, ciment, extraction sans douleur.
A. E. V 4 DEBtftMtTBt’R.

TP*—n ch.rurxieu-üeatistd, -’Jj "ît lubert.

Dr FRANCHERE
DENTISTE

Gra-lcé Ces Etata-Unlset du Ca­
nada. Professeur au co lèzo lou- 
tnire. Extraction des dents sans 
douleur. Procédés américains 

les plus réc nts. Couronnes en or et aluminium. 
Dents et dentiers de tous genres. Prix modérés.

l.>t)4 ITil I.K I A' kl,
06—Im.Wjv-n (Vis-à-vis Dupuis à Frbrbs

ARTHUR GAREAU
...Chirurgien-Dentiste...

117 Kit bT-DuMS, coin Dorchester

Couronnes en or ou en porcelain* nosAes stf 
▼'ellles ractues. Dentier» eu or, alunalutam >1 
caoutchouc. Dents extraites sans douleur. fèL 
Bell 684». Bureau du soir de 7 à S urs.

lo«>—l.acj.v.s—n

9 corssm±:r±>4 &
laits sur mesure—vérltabl. s baleines—satlsfactiou 

garantie.
... C. J. GRENIER..

• 8310 rntv i alb« rlne, près Mansfield ££4 
1613 Ste 4'nthcrine, près St Hubert.

304—m—J—»—n

La COMME

rutîifrul!
D'ADAMS*

RRATIS Une grande rariata de jolis aJlirq • IVJ« utiles codeux s<'nt en- 
voves gratis en retour des coupons qui ac- 
compacne.nt chaque morceau de gomma 
Tutti Fruttl. Essayez.

GOMME du Dr ADAM
Pour le Mal de Dents

rjf VFIfTB PARTOUT.................10 cts

QBSHJBBBHBlBHHBBBBflBSB
d—n

Pour se rendre aux
m m NAINES D’OR DU

Klondike -
I m ... nu mm....

Les bateaux dov^ntoart rdo 
VANCOUVER - le 24 de Janvier ; les 7. 16, 21, 

23 février ; les 2, 7, 0, 10, 21, 23 et JJ di 
m ? rs. De

VICTORIA—Le» 23, et 23 Janvier; les l,
15, 11», 20, 22 et -4 de f vrl t; les l, «i. 

8, i !. 16,80, 21, 2*2, 20 et d ira 
Demandez une copie le nos Cirriilnire** «mr 

les Milieu <!*Or «ont-na t «les ivu- iguemeuts 
complets quant uix routes, aux prix, etc.

$300 pour faire le tour du Cap Horn.
nouveaux steameis Tartar et Ath ni m «le la 

Compagnie du Pacifique Canadien partiront do 
Eouthamptou pour Vancouver vlà le Cap Horn, 
coin me suit :
SS. T A HT AU.....................1er Février is«»s
SS. ATIIF.NIAN ....... - II» Février 1

On p* ut obtenir de p us amples reus uncmei.ts 
eu s'adressant .«a
liurcaa «.i* oiiicls dfl 11 vi d et I 1 

tau tiiacHt .fisrqurt
Voisin du urcau de Po«te.

.TRUNlÇsvs'
Est la route populaire qui conduit de la 

façon la plus expéditive et le plus 
directement au

KLON DYKE
TERRAINS AURIFÈRES DU YIIXON

Vous pouves choisir entre plusieurs routes ; In- 
formet-vous avant de pwrtir : m vous donnera dos 
Informations exactes, on donnera aussi, \ Pn- 
vanc .1 ho air- de tous Ich steamers devant quitter 
lesporisdu littoral de POcéan Pacifique pour PA* 
laskn. On vous donnera aussi le prix du cofit «lu 
passage et du Iret

Demandes a ii''niportc quel agent du Grand* 
Tronc; i vous donnera de* p m:phlets et fie* eartos 
fr^ographiaties «ont nant les moindres Infor m 
t'ons sur le Kloudyke et la région aurifère du___ _____

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE
137 rnr Snlnt-.lnrqnre,

51-B Ou à la (i A H K UONAVENTURB.

Irez-vous au
Klondyke ?

Pnroeea votre ad res s • «ous désirez, avoi»- d«s 
reim Ign-«nents. cirte*. Itln-r i.i • s d i "Dawsou 
City Itellef Expédition " et autres trslns.

Service hetNloma «aire le i5 de Janvier de V'ittla 
p4r -tesmer pour Fort Wraugel, te là par e Tran­
sit R plde du KUufidyk •-loco notlves (»'oru r r«*- 
rommawléct psr I lion secrets re de Isilr-rre . 
sur le« rlvtens làcs et par terre, arrivant .lui 
mol* plus tôt que par nTnport.) q»jl aut. c system-t 
de transport. Adress r. —

KLONDYKE SNOW & ICE TRANSIT CO.,
J OFF PH LA DCE, Président
K- I- ROSKXFULp, iMrecteur-Gêgant.

O’BRIEN & AUERBACH.
14* r*? M J-fisrs. MonirfAl.

Ofi vons pourrez o »t nlr des billets rt t >u< I «• 
reuK'Igneinentt. 4,' .14

I
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MRO OF THE JUGEMENT
Dernière assemblée au pré­

sent conseil

LA QUESTION !>ES THES DE 
C0NTR1FAÇ0N

La loi dVn'oIvabîlitè

Jju. dernière a*-emblée du présent con­
seil du Hoard vf 'l'rade a eu lieu Lier 
après-midi. La plus importante ques­
tion discutée a été celle de l'admission 
en Canada de thé faleitié.

Dans le but d’amener le gouvernement 
A prendre d *s mesures contre un tel 
tratic, résolution suivante a été adop­
tée : Que d *s représentation* ayant été 
faites ù propos de la grande quantité 
de thé falsifié introduite au Canada, le 
gouvernement eat requis dt‘ vouloir bien 
l>révenir l'introduction au Canada d'une 
denrée nuisible à la santé publique".

L'assemblée exprime sa satisfaction 
de ce que la législature, à la demande 
de MM. I>. W. Evans, A. L Bond. Ro­
bert McKay, A. W. Stevenson, et du 
président, M. McKergow, qui se sont 
rendus il Québec, a repoussé les clau­
ses proposées auparavant pour l'élargis­
sement de la rue Saint-Antoine et l’a- 
frrandièsement du marché Bonsecours 
A ce propos cm a loué beaucoup la con­
duite de M. Biekerdike. qui, à la légis­
lature, a fait tout en son pouvoir iK»ur 
prévenir une dépense inutile il la cité.

M. Charles Smith, président du comi­
té de la loi d’insolvabilité, dit qu’il n 
eu, samedi, une entrevue avec le pre­
mier ministre, relativement il la loi 
d’insolvabilité. A cette entrevue, il y 
avait aussi MM James Cratheni, W. 
B. Mafhewson, A. AV. Stevenson. I>. 
Watson, E. B. Green shield s et M. For 
tin, M. P., M. Smith fait remarquer 
qu’en général la députation ne semble 
pas favorable il la loi d'insolvabilité.

Après avoir consulté M. Greenshields 
sur le sujet, il est décidé que si le gou­
vernement no prend pas l’initiative d’u­
ne loi d'insolvabilité, un député eera 
chargé d'en proposer une.

MM. W. Birmingham et Albert Hu- 
don sont admis membres du bureau.

M. Crathern propose une motion de 
remerciement il M. McKergow. pour l«*s 
nombreux services rendus par lui au 
bureau, durant sa présidence, et M. Mc­
Kergow dit quelques mots en réponse.

Liaient présents il cette assemblée • 
John McKergow, président ; James 
Urathern, 1er vice-président: Charles 
F; Smith, lie vice-président, et Henry 
Wilkes, trésorier : MM. E. L. Bond, 
A. J. Brice, F. W. Evans. Robert Mac- 
kay, W. B. Mat he wson. Chas, McLean. 
^.lsr A. W. Stevenson, I>avid
<«. I iiomt>on, David AN’at son, membres 
du bureau.

| tics de la taxe d'eau payable* ft cette
j date, par ce* deraiem.

En considérât ion de ces faits, le Con- 
soi. ne peut faire autrement que de fai- 

l'app i atiou de MM. L. J. et 
et d*uiM*rire leur* u«im* 
tueur* pour les quartier*

sei. ne peut nun

T
re droit à l’ai*p:i 
: Eugène Tarte e 
* sur la liste des v< 
Est et 4'eutre".

Rendu par les Reviseurs

LA CAUSE DES MESSIEURS 
TAHTE

Le travail de la revision 
mine

ter-

SIMllES DE L'OUEST
Cictoria, C B., 20—M. James Nel- 

fou. de Rosslane, et Harold Robertson, 
de A ictoria, ont été. ce matin, présen­
tés au barreau de cette ville. La déci­
sion du juge Drake, quant ;A l'admission 
de M. Guilliams, sera probablement 
portéf» en appel.

-M. Frank Cryderman, do cette ville, 
nt la mort au Yukon avait été annon-rîon T *T;‘‘ eie annon­cée et démentie à plusieurs reprises 

Vient «I établir qu'il était bien vivant 
ancien associé AA’ilirs 

dit qu’il travaille avec le
dr ’ 8Ur sou clai“. Près

en écrivant A son 
Dean. 11 lui

Dawson.

ASSEMBLEE '■MPORTANTE
On nous dit que 

Idée des directeurs 
ra lieu dans la 
vrier prochain.

la prochaine assom- 
dti C. P. R., qui nu- 

seconde semaine de fé­
déra très importante, A

Voici le texte du jugement rendu, 
par les réviseur», dans la 

j cause des MM. Tarte, que ,,Lh I*ree- 
i fcc" a déjA expliquée. Le cas est intéres­

sant et cette décisiou comporte une cer- 
! laine importance. A’oici celte pièce :
I “On lait opposition à la demande de 
i MM. L- J. Tarte et Eugène Tarte d’a­

voir leurs noms inscrits sur la liste des 
j électeurs di* quartiers Est et Centre, 
1 parce qu'ils n’auraient pas payé leurs 

tax* s personnelles et leurs taxes d’eau, 
; pour le quartier Est.

Les demandeurs, disent qu’ils ne de- 
, raient rien, et n’avaient rien à payer le 

1er décembre, mais que leurs tax»** per- 
sonellcs et leurs taxes d’eau étaient 
compensées par la somme que leur de­
vait Lu cité.

La réclamation sur laquelle se ba­
sent les MM. Tarte, se montait, selon la 
preuve fournie par le contrôleur de la 
cité, à lu nomme de $147.20, avant le 
1er décembre dernier : et il o*t aussi 
prouvée que cette somme était due par 
la cité et exigible, et que des fonds plus 
que suffisants pour couvrir cette som­
me, avaient été dûment appropriés.

1a*s taxes personnelles qu’ils doivent, 
s»- montent à $97.50, et la taxe d’eau A 
.80S, soit en tout la somme de 8105.50. 
H a, dans ces chiffres, une différence 
de $18.30 on plus de la somme réclamée 
par les demandeurs, comme leur étant 
due. Cependant, le montant total des 
taxes d’eau n’était pas exigible le 1er 
décembre dernier, et c’est le non paie­
ment de la partie de la taxe d’eau due 
alors et payable en vertu de la résolu­
tion du i) juillet 1805, qui amène la dis­
qualification. ( A’oir section 32 de la 
chaîne)- D’après cotte résolution, deux 
quartiers, c'est-A-dire la moitié de la 
taxe d eau n’était pas due et payable.

La section 32 de la charte restreint 
le droit de vote du contribuable 
disqualifie le contribuable

4'••mine le cas de M. R. Jus. Fyfe, 
coin des rues 8a i ut-Pierre et Saint- 
Paul, était semblable, i. a eu lui aussi 
K* bénéfice de la coinpCtlMtiou et sa d»'*- 
quaiificatiou, pour cause de uou paie­
ment de taxes, a été rejetée, ce ma (in. 
Le» réviseurs ont terminé leur besogne, 
aujourd’hui, et la lirte sera signée dé­
finitivement cette «prtV inhii. Ils disent 
qu’il u été retranché plus «i»* noms que 
jamais, cette année. 1,009 environ, 
croient-ils. Dans la division No 5 de 
Sainte Aune, par exemple, sur 131 vo- 
tour» 51 ont été retranchés n’eu laissant 
que 80 : dans la division No 4. du mê­
me quartier, sur 91 voleurs 29 furent 
retranché» ; dans la division No 12, 
Saint-Louic». 37 retranchés sur 95 : dans» 
la division No 24 du même endroit, 22 
retranchés sur 110 ; dans la division No 
20, de Saint-Laurent, 43 sur 145 ; dans 
!h division No 39, Saint-Jean-Baptiste, 
41 sur -50. I*» total n’a pas encore été 
additionné. La cause la plus ordinaire 
a été le non paiement des taxes.

A ST LAMBERT
Depuis pie» d'une semaine, la traver­

sés entre Montréal et Saint-Lambert 
est fréquentée et les citoyens de Saint 
Lamliert en profitent pour prendre leur» 
exercices habituels d’hivtr.

—4 lu est A iustal!»*r les machineries 
de l’aqueduc et, dans quelques semai­
nes, l’eau sera fournie par l’aqueduc.

—Un bazar qui promet beaucoup d’a­
musements de tout genre commencera 
lundi prochain, A la maison du club de 
Saint-Laml»crt et se continuera toute lu 
semaine, i’e bazar e>t organisé par les 
deftioLelles du village.

A cette occasion, i! y aura, le 28 cou­
rant. une grande soirée donnée par des 
meilleurs musiciens et artistes de Mont­
réal.

un litige mmm

i CONFItLiNCi. ht e HEMJN DE FER
M. C. E. E. 1 sidier, est parti, hier 

soir, pour New-York, où il va assister 
ù une convention de chemin de fer. De­
puis quelque» semaines, une foule de ce* 
conventions *»il l’on diM-ute l’opportuni­
té de diminuer ou d'alourdir encore da- 

j vantage le fardeau que poite le voya- 
' gcur, l’importa leur ou l’exportateur, se 
! tiennent au Canada ou aux Etats-Unis, 
i entre les diverses compagnies de che- 
I mins de fer. Rien n’a encore transpiré 

sur le Ksuitat définitif oublies auront.

La Cité vs La compagnie 
tramways

des Un Rhume 
Ordinaire

;

Cette dernière a-t-elle le droit 
de creuser l’asphalte ?

Avant-hier, en cour du recorder, 
en a commencé à entendre les plaidoi­
ries dans la cause de la cité vs M.
AA’oods, contremaître A l'emploi de la 
compagnie des tramway*.

Au mois d'octobre dernier, la compa­
gnie faisait exécuter de^ réparations 
aux rails de la rue Saint-Ijuirent, près
de la me «V* Moutigny. M. Saint-Geor-1 le rhume s’enracine et augmente. La

négligence dit entre deux accès de

;t des soins ordinaires négligés peu­
vent présenter une combinaison assez 
forte pour tenir en échec le médecin 
le plus expérimenté. L’insoucience 
concernant les soins sont cause que

qui n a
eue 
I in s

cause des questions intéressant parti­
culièrement notre province, qui y seront 
débattues*

Les douleurs rhumatismales, d’a­
près dos milliers de témoignages, cèdent 
ft la Salsepareille do Hood. L'avez-vous
essayée 00)

—Nous ne pouvons trop recommander 
le Sirop Calmant du Dr Fred. J. De­
mers, pour rendre aux enfants le som­
meil ca’.mo, naturel, et la dentition fa­
cile. Non seulement il est inoffensif, 
mais il améliore rapidement la santé des 
bébf*. -- En vente partout, dépôt, 1157 
rue St Laurent. 58—j-v-s-n

DKNTISTK HERNIE R
C»0 rue St Denis. Forte voisine de 

l'église Anglicane. — Téléphone 0379. 
Procédés modernes. Ijs—a

VIN MORIN CRESO.PIIATES
Re'-omT'nnde ra^un médecin

J'emploie dans ma Drutique depuis au 
delà de deux ans. le “A in Morin Créso- j 
Pliâtes’ contre les maladies des voies i 
respiratoires. Unix, enrouements, bron- | 
ohites et la tuberculose. Les effets ob­
tenus chez mes malades A qui je l’ai or­
donné ont été surprenants. Je le près- i 
cris encore tous les jours à toutes les 
personnes qui souffrent des maladies 
ci-haut mentionnées et même dans la 
première période de la consomption.

A. W ATTERS, M.D.L 
20, 27, 3 Québec.

paye et, étant quasi-pénale, el^e devrait 
être expliquée et interprétée libérale­
ment eu sa faveur. La résolution porte 
que la taxe d’eau peut être payée en 
quatre fois : deux paiements sont dus 
après le 1er décembre, et l»k contribua­
ble dont le compte contre la cité, dû et 
exigible avant le 1er décembre, excède 
les deux premiers quartier de la taxe 
d eau, qui lui est imposée, ne doit pas 
être considéré comme endetté envers la 
cité à cause* de cette taxe d’eau. Par 
conséquent, la moitié de la taxe d’eau 
annuelle mise au compte des deman­
deurs, c’est-à-dire la somme do $34.00. 
doit être déduite des $105.50. et la ba­
lance, $131.50, est plus que compensée 
si naturellement, la somme réclamée 
par MM. Tarte leur est réellement 
due.

Cela conduit à une autre question. Tl 
apport que les comptes contre la cité, 
n’ont pas été faits au nom des MAI. 
Tarte, mais au nom de la “Patrie", 
une compagnie à fonds social, incorpo­
rée, une personnalité distincte, bi*n 
qu’elle les touche de près.

Cependant si la cité et les deman­
deurs ont traité l’affaire de telle ma­
nière que cette objection ne saurait 
être maintenant entretenue.

La cité a fait ses comptes de taxes 
personnelles et de taxes d’eau, non 
contre les demandeurs qui sont les réels 
occupants, mais contre la "Patne", et 
il est vrai que les comptes contre la 
cité ont été faits au nom de 7a “Pa­
trie", mais il est prouvé que, s’ils 
avaient été payés, les comptes contre 
la cité auraient été dans la poche des 
demandeurs.

Sous le nom de la “Patrie", sur les 
comptes faits par la cité, sont les noms 
de L. J. et Eugène Tarte.

Et ces derniers ont aussi traité l’af­
faire de façon à montrer, avant que cet­
te objection fût soulevée, qu’ils considé­
raient que l’une des dettes devrait effa­
cer l’autre, ear bien qu’un mandat pour 
$00 ait été fait, il y des mois, i: est en­
core impayé, entre les mains du tréso­
rier de la cité, en attendant le règle­
ment de ces comptes, et l’on n’en a pas 
demandé le paiement.

Il n’y a donc pas lieu de douter que 
depuis le commencement, la cité et le 
demandeurs ont traité ces comptes res­
pectivement. comme susceptible de se 
compenser l’un et l’autre.

En fait, la preuve démontre claire­
ment et d’une manière raisonnable que 
si ces comptes étaient faits de manière 
à représenter In position correctement, 
le compte des taxes de la cité, devra 
être produit contre L. J. et Eug. Tarte, 
et le compte dû pour impressions par la 
ville, devra être fait en leur nom et non 
au nom »le la “Patrie". S’il est vrai 
que la ville était endettée Te 1er décem­
bre, au montant de $147.20 envers les 
demandeurs, cela devrait aider à com­
penser ou à éteindre d’autant le compte

ges, ingénieur de la cité, ayant eu vent 
de la chose, fit signifier au contremaî­
tre AA’oods. qu’il eût à suspendre ces 
tnfvaux. alléguant qu’il n’avait pas le 
droit de les commencer sans en de­
mander préalablement l’autorisation.— 
M. AA’oods n’eu continua pas moins les 
réparation* et des procédures furent 
alors prises contre M. AYoods, mais eu 
réalité contre la compagnie.

M. Saint-Jean, avocat do cette der­
nière, prétend que la compagnie, d’a­
près son contrat, doit effectuer à sa 
voie toutes les réparations convenables. 
En outre, quelques témoins soutiennent 
que i>our réparer les rails en question 
ou n’a pas eu à toucher à l’asphalte, 
qui était toute rongée par la vétusté. 
A u l’absence du greffier de la cour du 
recorder, la cause a été ajournée au 25, 
à onze heures, jour où l’on fera aussi 
l’argumentation à propos de la pour- 
mite intentée contre la même com­
pagnie pour n’avoir pas accompli son 
contrat avec la municipalité de la Cô­
te des Neiges.

Le même jour, on procédera encore à 
cette même cour, dans l’appel fait par 
la compagnie de tramways et la com- 
pagnie du gaz. de l’évaluation de leurs 
usines respectives par le* répartiteurs 
de taxes.

M. Saint-Jean a toutes ces causes en 
mains.

SUICIDE DISE 
INSTITUTRICE MISE

Elle demande à être incinérée

toux : “ Ce sera assez tôt dans un 
jour ou deux”, et le résultat ordinaire 
tst une maladie de fl unions, peut- 
être la consomption. Le traitement 
qui convient pour un rhume crdi- 
iaire c’est une dose de Plctokal 
lERlSE DU Dr AVER, administrée 
promptement. C’est le remède le 
)lus prompt et le plus ttficace pour 
(uérir les toux et les rhumes, et il 
it constamment prescrit par les me- 
iecins.

t. e. r..KA vxr.s, 31. D., Saranac.
«iit :

“J'ai fait UFntr? du PECTORAL CERISE du
Dr J. »?. A ver dana ma r V“ i '•** *]*•;>;'la 1S53. 
et Je l’ai toujours bien tr :vê p-ur la gufrison
des rhumes, toux et autres affections des pou­
mon».'’

^’accepte* pa» <1© C'o»>tr€*rnt*ona <»n

PECTORAL 
CERISE du 
D'J.C.AYER
Conseil gratuit sur n’importo quelle 

maladie, par notre médecin éminent. 
Adressez : Médirai Department, J. C. 
Ayer Co., Lowell, Mass., E., LT.

^ • MI > C-«3a» • * i-03» m 4»-31« •

‘ BENSON’S PLASTER
i New-Y’ork, 20—Mme Bertha A'alfier, 

institutrice française, âgée de 30 ans, 
s’est suicidée à sa chambre, dimanche 
après-midi, en s’asphyxiant à l’aide du 

i gaz. On ne connaît pas les raisons qui 
ont porté la malheureuse à cet acte de 
désespoir, mais on suppose que c'est la 
pauvreté et la crainte pour l’avenir.— 
Mme Valfier donnait ses leçons dans la 
pièce où elle couchait et elle avait l'ha­
bitude de prendre ses repas à un res­
taurant sis au rez-de-chaussée du mê­
me édifice. Dimanche après-midi, l'uu 
des locataires passait près de la* cham­
bre de l'institutrice, et sentit une forte 
odeur de gaz, il frappa alors à la por­
te et ne recevant pas de réponse, il es­
saya d’ouvrir. La porte était fermée 
en dedans. Il api>ela alors les gens de 
la maison, et la porte ayant été ouver­
te, ou trouva Mme A’alfier étendue sur 

j un petit matelas qui lui servait de lit,
| Elle avait cessé de vivre. On essaya 
! de la ranimer, mais sans succès. Il y 
j avait peu de choses dans la chambre, 
des portraits de Mme Salvini, des ro­
mans modernes, quelques bustes anti­
ques, et un billet au coroner, dans le­
quel la malheureuse jeune femme de­
mandait que son cadavre fut porté au 
four crématoire, pour y être incinéré. 
Il y avait aussi l’adresse d’une jeune 
fille. Celle-ci interrogée, a dit qu’elle 
avait été élève de Aime Valfier, et elle 
lui avait dit autrefois qu'elle venait de 
Paris. A une voisine, elle a déclaré 

j qu'elle n’étnit pas mariée, bien qu’elle 
se fît appeler madame. Elle ne rece­
vait. jamais de visiteurs, excepté ses 
élèves.

appliqué sur le siège du tv-J guérit la dou­
leur. de quelque nature qu e.le soit,—en gué­
rissant le mal. • ne < ? ^ :t la Pneumonie, la 
Pleurésie, la bronchite, la Grippe, la Sc-a- 
tique.Ia Névralgie,le 1< mtnati'-me Musculaire, 
le Mal « e Dos. les inû-immatious des Rognon» 
ou des Jointures, les Entorses, etc.

Ls Seul Emplâtre Poreux qui ait des ver­
tus médicinales incontestables.

En vente chex trus les Pharmaciens. Refusez
les contrefaçons. Prix, 25 cents.

Leeminq. Miles C: Cie, Montréal, Seul» 
Agents pour le Canada

(jiiartisr Si Lsnrent
h. aTeStchs

fantlidat IVoliovinnir»*. Slègo No 2.

1>1 « OMITISS

, , ,, , , Le cadavre a été transporté à la mor-
do* taxes I>ersonneI.es dfios et des par- i çlle ilior apr^s-midi : doux dames bien

■— mises, accompagnées d’un monsieur élé-

—A’ous pouvez acTieter, chez nous, dès 
maintenant, des pianos Heintzman ot 
<he., de choix à $350. (’aisses très élé­
gantes. Toutes les dernières améliora­
tions. comprenant 3 j édnles. Conditions 
do paiement. 8S.00 par mois si vous le 
désirez. Lindsny-Xordheimer Co., 2300 
rue Sainte-Catherine.

Habitudes de Whisky et de 
rrorrhine guéries

Lrs personnes déslreures de se procréer un 
traitement privé chez elles, et qui produira 
une guérison permanente de c*a hab.tudes, 
sans que le- amis les plus Intimes m me ori 
aient connaissance, devraient correspondre 
avec la “Dixon Cure Co.” No 40 avenue du 
parc. Montréal. S.-»n traitement consiste «u 
un simple remède végétal à prendre pen­
dant quelques jours, et qui détruit positive­
ment tout désir de boissons on de drogues 
pour toujours. C’e«t une «rnérlson absolue pour 
épuisement nerveux. Références et In'orma- 
tlcna complètes fournies sur application.

17—n—w

gant, sont allés le voir et l’ont rooon- 
mi. L’une dos dames a dit que Mme 
A'alfkr avait passé la soirée précédente 
chez elle. Ces personnes n’ont pas 
voulu donner leurs nome;, mais elles ont 
dit qu'elles verraient à ce que le cada­
vre fut incinéré.

LE CONCERT CLARK

AVIS AUX ANCIENS MILICIENS: Il faut detacher 
ce coupon, en remplir les b'ancs a la plume et 
nous le retourner a LA PRESSE.

CEUPOÎT CL PBESESTSTIO:! DLS ÏLTERMS ClNSBIEDS
Le sous igné certifie avoir droit à la médaille militaire

Les nom et prénom........................................................................................

L’adresse d’aujourd'hui..................................................................................

L’âge................................... L’année de son enrôlement.....................

L'endroit où il s’est entôlé........................... ............................................

L’endroit où il a fait du service..........

Ia! nom de son bataillon.......................

Le numéro do sa compagnie.................

La dats......................... La signature

Notre virtuose aveugle sait mieux en­
core que se faire un programme at­
trayant. superbe : il sait l’exécuter avec 
un brio dont on ne ese fait une juste 
idée qu’en l'entendant. Nous pouvons 
promettre à tous les dilettanti* de la 
musique, qui assisteront au concert de 
lundi soir. 24 janvier, de très agréa­
bles émotions.

Billets : 25 cents, en vente chez M. 
Clarke, au Collège Sainte-Marie.

CENTRAL:
•i l1? rn«* RT«*nry, Tél. Bell 2370. 

AITTRF.S < O.UITi:* :
104 ; lie t I.aiArenf.
1 »3!» ru • M • « uÜM'rlne.
153 rue Uuncr.
710 rue si l.skiirenl.

Toutes les sa’.’cs ouvertes <le i* hr* n.m. \ !0 hm 
p.m I.esp»ro ms qui l. s r m prêter le trs voitu­

res pour le jour <le i.< v.ituti n sout prie»*-* do ’oimer 
Purs noms u u'importe u quel des count, a ci-dessus 
mentionné-'.

To r les électeur» d'vra'ent s'assurer que leurs 
nomssont in-e i s sur ; . IDiede cette année, on 
peut voir uu.- liste complète des voteurs aux - a 11 u s 
de comité. ü4—Il

Quartier St Laurent
SIEGE No 2

M. John Scsnlan,
>1 Alt C* Il A. IV I>,

A ouvert les Salies de Comités suivantes :

SPECULES
Robe* de nuit |»our dames, coton an­

glais extra beau, collet brodé, devant 
garni de broderie et de groupes de rem- 
glia, manchet tea garn es de broderie, 
valant $1.95. Notre prix spécial $1.00.

Corsets de Dames, 
coûtant

au prix

Robes de nuit pour dames, très beau 
coton, groupe de remplis et broderie, 
splendide valeur à £1.25. Notre prix 
spécial seulement 85c.

valant 85e. Notre prix de vente, 
r *

100 chemises de nuit en flanellette 
pour hommes et petit* garçons, bon 
marché à <»5e, notre prix, demain, 47c.

200 paires de gants de kid fort*, dou­
blés, pour hommes, valant $L Notre 
prix demain, 59c.

35 complets do sous-vêtements à com­
binaison, toi t laine, pour dames, valant 
82.50. Notre prix, demain, 95e.

Table Spéciale à 5c d'Artîdcs 
de Fantaisie

Comprenant franges, dentelles, bou­
cles, rubans cordé artistique de fan­
taisie, etc., etc., tous à écouler demain,

à beaucoup meilleur marché que le prix
coûtant.

Toute* les toile* irlandaises brodées à
la main, a écouler à 25 pour cent d’es­
compte.

lOOO verges d’étnbe* à robes de choix, 
prix de 82.00 à 85.00 la verge, le choix 
dan* le lot, à 50 pour cent d’escompte
ou a moitié prix.

200 verges de drap covert, valant GOc,
pour 33c la verge.

Un lot de nouveaux rideaux Derby et 
tapestry de fantaisie, toutes co» mar­
chandises sont nouvelles et de choix, à 
écouler à 20 pour cent d’escompte.

Nouveaux rideaux en chenille, une 
nouveauté, toutes lue couleurs sont nou­
velles, ù écouler à 50 pour cent d’es­
compte.

Un lot d’extra belle* nappes, gran­
deurs n^surties, ourlées, le choix du lot 
à moitié prix,

600 verge* de soies de fantaisie les
plus choisies, couleurs nouvelles, 85.00, 
84.50, 84.00, 83 00 la verge, moins 33 
pour cent d’escompte.

MANTEAUX, DRAPS A MANTEAUX, CHALES, FOURRURES, CHAPEAUX
Manteaux, tous réduits, (’e 20 à ïr> pour cent dVseompte

Draps à Manteaux, tous réduits, de 10 ù 33A pour rent d’esrompte
Fourrures, toutes réduites, it 20 pour cent d’escompte

diales, tou» réduits, e 20 il 50 pour rent d eseompte
diapeaux de feutre, tous réduits, il 50 p. e. d’eseompte

Articles en Qranit de Première Qualité
Table Spéciale à 15c

Plats à lait, plats à pouding, grandes 
cuillers, pots à l ean avec long manche, 
écopes, bols à mains, casseroles, terri­
nes a lait, soupières, tasses et soucou­
pes, plats à pouding en ovale, pots à 
à crème, assiettes à gâteaux, etc., etc. 
Prix régulier 25c. Notre prix spécial 
pendant la balance do la semaine, seu­
lement I5c.

Table Spéciale à 25c
Théières, cafetières, bols à moins, 

plats à lait, poêles à frire, plats à pou­
ding, poêles à rôtir, pots à l’eau, bouil­
lottes a confiture, plats à gâteaux, casse­
roles avec fond en cuivre, moules à ge­
lée, etc., etc. Prix régulier de chaque 
our, 50. Notre prix spécial pour la 
alance de la semaine seulement, 25c.

Table Spéciale à 50c
Jarres de toilette, pots de toilette, 

cabarets en ovale, plats à gâteaux au 
mais (12 moules), grands pots à l’eau, 
crachoirs, bouillottes à confitures,bouil­
lottes à riz, grandes théières et cafetiè­
res, casseroles avec fond en cuivre,etc., 
etc. Prix régulier de chaque jour, 75o 
a 8L00. Notre prix spécial pour la ba­
lance de la semaine seulement, 50c.

JOHN MURPHY & CIE
2343 RUE STE CATHERINE, ANGLE DE LA RUE METCALFE

arc; i :>rr c*o:\f i»ta > i\ :r»i 10TVK

Portraits..
o..au Crayon *Cliarlqs

Nous voulons bien faire comprendre à tous nos abonnés que ce que nous 
leur offrons est véritablement une prime avantageuse et que nous ne 
promettons que ce que nous voulons tenir. Des milliers de personnes 
ont profité de cette offre avantageuse, des centaines écrivent tous les jours 
—Ne restez pas en arrière—Les bonnes choses durent peu—Voici notre 
offre : Envoyez-nous 10 coupons de Xtt Presse, une bonne photogra- 
pliie et £1.00 (81.40 si vous demeurez en dehors de Montréal), et vous 
recevrez un magnifique portrait au crayon, buste | grandeur naturelle, 
fait par les artistes les plus en renommé—La photographie vous sera 
remise intacte avec le portrait. Si vous préférez que votre portrait soit 
fait à la Sépia, (encre d’un brun pale) le prix sera de $1.65, si vous le 
désirez à la peinture en couleurs naturelles (aquarelle) le prix sera de 
8- 40. Nous avons des cadres de tous les prix, que nous vendons au prix 
coûtant. ECRIVEZ AUJOURD’HUI. Adressez

“ PORTRAITS”
LA PRESSE, MONTREAL.

Tel. 4223 
Tél. 928 

I I - 
Tt I 1914 
Tel. 7010

206 rue Bleury (Outra.) - 
57 rue B eury - 

1972 rue Sl Catherine - - 
78 rue St Laurent - - - 
84 rue Prince A thur - -

Où les él cteurs recevront tous les rensei­
gnements au sujet de a candidature d ns la 
proch ine élection c vi ne. 64—11

Quartier St Jacques

Etes-vous maigre ? C’est 
pcut-Ctre naturel

Si vous êtes en parfait état 
de santé, c est probablement i 
le cas. '

M ais plusieurs souffrent de 
rlinmes fréquents, <le débil té 
nerveuse, de pâleur, et de j 
centaines de douleurs et ma- ; 
luise, to it simplement parce 
qu ils sont trop maigres,

I/Emulsion d’HuilodcFo c | 
de Morue aux Hypophosphi- 
tes do Scott active la «tiges- j 
tion, renforce les nerfs, et 
r»*nd le sang riche et j ur. 
C’est une nourriture par elle» 
meme.

&0''«t*1.00 64'i
Chts tout lr» idiannaclen».

SCOTT ft DOWXZ» CMaa*»te«. Toronto. [

L’échevin
J. Brunet

a ouvert son comité au

No I62G mo Saiüio-Gatliorino
Les électeurs j ourront avoir toutes 
les informations qu’ils désireront. 

63-12

gæki

Le Cacaa du Dc’euncr Anglil»
ron-'dr v r'i '* r>l«t1noîlf< •ulrant*

ni.l.I' 8>•• T r.*1 1*. «<101:111: : . qi%«.<: abi.i: . r »«»< 1. %<;<: i>t.
Tour lr * *«•!•.• «*l la l>> «1» •|»«lo.

flTQi \î.r. r. m imiivi - v\ys a.VM.-s
*r ventl u «I. . «• » •»i*li * «le f-r-

b’.iinr. |*r#f*ar«* |»n i* ..niij*' - 1*]»’» «• * * *.
|»lu* rmiM-lr»» Il 
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AQkNr SPECIAL:

C\ lïm
234—m—J—»—» -à ROSTRE lU

Bains Laurentiens

L’eau ' St iustement à une tempéra 
ture pr- pre au| bains d’hiver

Bains de tous çenres.
Jour^ réservé' aux Dames—Le lun 

di matin et lemeicredi après-midi.

aurentiens

N’oubüez pas que cette offre ne durera pas toujours. Hatez-vous.

“The Alaska-Yukon Gold Placer
and Quartz Mining Company”

Organisée en Vertu des Lois de PEtat de Washington

Capital autorisé, 85,000,000. Parts entièrement payées et non cotisablos.
Valeur au pair 81.00.

COL. tV. XV. P. TURNER président du Lo Rol>................................. Président
W. ï. H ARKIS (aussi vlco-préslclent «lu Un Roi)...............................................1er Vlo<*-Président
.1. K. CH HH TON. maire do Hrut tie. Wash 2n»o Vice-Président
A N DICK W CHILBKRO. président «le In Hcandiiinvlnn American Rank, Seattle. Trésorier 
J. I>. H KLM, Seattle, Wash..............  .........................................................................................Secrétaire

** Claim 51,” sur la crique Bonanza. MO x 1M0 pieds ; le claim “BUCKLEY” sur 
Nucio-t üul<-h. n» x r-oopi**ds : trois daims de quartz. le *• Kmma,” “Tenderfoot” et 
•* JxVspondHnt." «t V* J NOT HOMMKs MAINTENANT A PAWSoX CITY. Ce sont 
qu« l<ju' s-uns des principaux traits caractéristiques qui distinguent notre compagnie nu 
Klondvke qui méritent votre attention.

Kap|M Î« /-vous que pour chaque dollar investi par les premiers acheteur* des parts 
dans Roi. les « apltallstes ont reçu t‘JU0. Ce n'est pas une spéculation, mais un place- 
nu nt sûr. Une quantité limitée du stock du trésor est maintenant offerte Al» cents

St-iiseignements complets et une carte authentique de l'Alaska fournis gratuitement 
en s’adressant aux courtiers autorisés de la Compagnie.

nooRE kelly & co., 220 Board of Trade, Montréal
TP© 1 opitono iJlift-i. m J D ou F.

Un fait plus étonnant que le 
drame de Rawdon

Voici Comment Mme Adélard Rivet. 187A, 
rue 1H»<>>', (..conte ce «4UI lut es: arrlxé. J 
*oufU;d* uepul» L-ngiemps de?* hém rr M b, 
et o!r«s «voir épui-é le» raMounc*» ue 1st 
iréûleal. Il m s fallu subir une op r.itlon 
qui n eut aucun bon résultat, au m 1- «I** 
jar.'ier dernier, un- amie me con*> 11M d e - 
«a. • r l’onguent Bouch«»nnet. Je me., ani» 
•etvie et un traitement de quoi jue* Jours 
in n guérie complètement de cette t-rrlblc 
triHittdle. Je me fais un rl*L‘dr s* un d x tr 
de recommander cette pommad- n-itgl jUe pour 
tfUtc: sortes d’hf mor: T I*». $1.UU » b îte.
Lemandiz-la g votre pharmacleo. 311 ad* *

HILLDemandez le

Sirop du Dr
Guérit Rhumes, Toux et Bronchites.

EN VENTE PARTOUT 10c et 20c LA BOUTEILLE.
o- fUj»-II
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EMPLOI DKMAXDK

le dee lavages «1# fa-
njzaine. lavAs et ne-

loltt rue Satnt-I^aurent.

H hü ISS F. CR Tu r. w'1 aur d’une fraude ferive, 
en I raaci*, po«aédanâ excel lent» s refér nces, 

tioin.-inde. pour le prtut<‘iupk p uchain, place de re- 
t liseur dan* ferae Importante eu F ou P. <». 
j crtr L >uia Uousset, a Meml, t.rreux p <r Ketai, 
Orne. France. ti«*—10

mtXEUR DK LIVRES — Jeune homme de 
J 1k an>. muni d un diplôme commercial, 

«.'•mar ie place comme aaeistant teneur de 11- 
mvs. ea.aire modique. i>.-rire M. M 115 “La 
l’i es».” *H~3

mENKUR PE LIVREE» — Jeune homme, ma- 
I né. connaissant i>a.rfalternent la tenue 

des livres, demande pot-itlon. Bonnes référen­
ces. C. i\ .253 rue Richmond. t2>—2

I'r >'TAILI.KI'R de hardes de 15 années d’expé- 
neuce. p.iriani les deux langues, dt-mande 

une ro*ltion comme coupeur. F..nr àJ. G ._W t>- 
wood, Out ^

ITJfK JEUNE FILLE arrivant de la campai ne, 
J demande une uoel lcm uelconqus, s'adresser 

30 r^e Ste Eiix ib tb. 6Ù—1

1|N TAILLEUR ayant 12 ans d expérieno© J désire une place à salaire ou pour pren­
dre charge d une boutüiue. Références don- 
r.ées. E. S. F. Boite «8. Bedford. P. Q. 63-10

KLEVEi DEMANDES

LEVES DETBAAXDE» — Tours commercial. 
.U tenue des livres, arithmétique, sténogra­

phie. et . nuapl. anglais. francaU, gram­
ma ire. calï'graphje «'haque cours. >2.50 par 
mois. Instruction en anglais ou en français. 
<'lasses du jour ou du soir. Dominion Business 
College, 2444a rue Saints-Catherine. 18.20.22

E

SITUATIONS VACANTES

(iN DEMANDE 4 bon* tailleurs et un tacqu ur 
f de talon hou gage sera payé. Kdm nu Pa­
rent, muQuiucturtei de chaussures, Terrebonne, 

r. g. _________________64 4

(> N DEMANDE dei a enta pour vendre nos arti- 
' tlc.ea dans les territoires ou nous u’avons 
pas d’ag'uts . 3>4ü jrar mo.s et le* t;ép«-nses ; en­

voyez 25 p ur echax t.lions. Natural Supp.y Co , 
The h ook. Ont. 6 -—1

( AN DEMANDE un jeune homme parlant bien 
/ tes deux languua. pour se rendre utile dans 

un bureau d'affaire*. References exigées. Ecrire 
a E. K. 109. La Phsm* 65—1

O

<AN DEMANDE une blanchisseuse sachant 
* parler anglais. Mlle l’atterson, D*oo rue 

Dorchester. 65—1

N DEMANDE une bonne modiste de cha-
. Mil
ÜU.22

( )S ^V / pe£
B. Braurt.

O
/ ^ J>EM A N ’ ar personne de

*'D,,i< aist. , ntend aux Si.»

N DEMiANDE un compagnon barbier, 
gurçon. 107 olborne. *i.’* i

confiance, 
ins des en-

. ... . Nijautes r . u mandat tons exigées. Ré­
pondre L : e pos:aô 342, Montréal. 65—6

N DEMANDE nue servante au No 30 ave­
nue Seymour. 65—1O

ON DEMANDE une bonne servante généra­
le, bien recommandée, pour la Bomte- 

Cialre ; bons gages, pas de lavage ni repas­
sage. Se présenter à chambre 14, 43 rue Saint- 
Laurent. 66—1

SITUATIONS VACANTES ! A VENDUE

UN DEMANDE dm personnes pour faire 
des pantalons et de« vestes. Four appor­

ter de l'ouvrage à domicile. H adresser à A. 
Christie, contremaître, manufacture E. A. 
Fmall et Ole. angle de la rue Latour et Côte 
du Beaver Hall. 61—6__

(VN DEMANDE de* filles d’ex pé rien ce, pouréco- 
" tir le tatac. b'sdxesser aa No -1 rue 8t

Pierre ________ ___ ___
N DBIIAVPE d»"* poseuess d’empeignes <u pre-

" mi ère i u«»e »t de bonn e opérai rue - de t u- 
te* *ortee--D«*parteiurnt d*eni p- igaas Bons gages 
b''dresser s Mme Lapterie, Wbiibau 8uoe <’o.. 45 
mi-bsint-Maunc# 6J- 5

(iN DEMANDE des uperaUur* de machines 
* coudiu, aind que des exsunuateur S 

drus* r a ia Stauuard 9h!r. t o., L'd- 64 t

ON DEMANDE des modistes sans clientèle, pour 
apj-ieudie notre systè .e de coupe “Infailli­

ble” et se prepan r un succè* pro . pt et cenatu 
pour .’avenir. Levons gratuites, 4 rue St Laurent-

6ô—1

N DEMAM'E un apprenti pharmacien. Phar­
macie Robert. 65—2

ON DEMANDE des bonnes couturières pour 
faire des coats, des pantalons et des ves­

tes, des smocks, des overalls et des chemises; 
beaucoup d'ouvrage; les vieilles mains sont 
priées de revenir chez H. Shorey et Cl«. *1866 
rue Notre-Dame. 65—6

UN DEMANDE des jeunes filles pour cou­
dre dans les pantalons, 1218 rue Saint- 

Jacques.__________________________________ 60—1

ON DEMAND!' des bonnes filles de moulin 
dans les chaussures, rue Visitation. No 

ht**1* 64—2

Bureau de placement gratuit, no
1544 rue Notre-Dame, vls-A-vls T hôtel de 

ville.Mains-d'œuvre de toutes sortes fournies.
On demande des servantes générales, un ap­

prenti sellier ayant 2 ans d expérience.
On trouvera fi ce bureau :
Des charcutiers, des employés de scieries, 

des confiseurs, un commis voyageur, un corn 
mis pour magasin de hardes faites, un méca­
nicien ajusteur et outilleur. un pointeur, un 
apprenti charpentier-menuisier, 6 mois d'ex­
périence, un apprenti boulanger, 4 mois d’ex­
périence, des plombiers, des assistants teneurs 
de livres, des commis-épiciers, des garçons de 
salies, des commis de bar, des bûcherons, des 
boulangers, des charretiers, des conducteurs 
d'exprtàH, des agents, des collecteurs, des 
garçon* de bureau, des sténographes, des cla- 
vigraphes, des typographes, des presslers, des 
barbiers, des apprentis barbiers des méeanl- 
clei? ues peintres, des tapissiers, d*-s b.an- 
chisseurs. des cochers, des hommes de cour, 
ties modistes en chapeaux, des ingénieurs, des 
chauffeurs, des journaliers, des charpemiers- 
menuisiers, des cordonniers, «les storemen, des 
gardiens, de» garçons de bureau, des 
|>o?eurs d'appareils «le chauffage, des 
confiseurs et pâtissiers. des boulan­
gers. des charcutiers. des ferblantiers, 
des cultivateurs, des copistes, des cuisiniers. 
♦>« jardiniers des bouchers, de* teneurs de 
1 vrcs. des c >mmis dans la mercerie, un ap- 

un | isaeur el buffer en eul- 
\ re et fer. une demoiselle de magasin, des 
grde-maia.les les femmes de Journée, un com­
mis eu <)i*i.p*uux et fourrure*.

Une visite de* patrons est sollicitée. Bureau 
heure» du matin «5 B heures du 

soir. — Urbain Lafontaine, gérant.

("VN DEMANDE d*ux poaeurs d'appareils A 
" eau chaud». 265 rue Stünt-Hypollte.

•4-4

N DEMANDE deux poseurs de “tœ o»p ' 
chez J. et T. Bell, Mo rue des inspeo- 

leurs. ___ 65-2

ON DEMANDE un machiniste et un aid* 
forgarSU Bu présenter à la M ntr^ai 

hprlng and Axie Works, rue Marlborough, 
Hochelaga. 66--1

(lN IiEMaKDE ne servante généra e, un» »s- 
/ chaut parler aug ai* préferee i« pressuter 
avant 2 hrs p. m-, au No 'J rue Friocc Arthur.

______ 65—2

<'\N DETMANDE une servante générale. No 
/ 110 rue Saint-Laurent. Famille san» en-

________________ 64 2

Iv MANl'Ê Une inaisond- meubles rngro*a 
" besoin d'«u voyageur pour les tant ns de 
l’Est »t sur la routa u gu. bec ; devra ë.re Ikju 

veiideui et pari r .es deux langues. Ce.ui qui coa- 
n..itrait bien le comnie ce de meub.es aura «a pié- 
fé<ence Uonime» stables aoivi-nt seul* se pre^« n- 
ter. Formuler-s <P iiianje pur écr»t a T. T. .21,
bureau de l.A PRKSSK. 63—3

MAI8UNS A DOUER

VLOUER—582 rue Amherst, nn haut de liaison 
contenant 7 appartuineuia, loyer modéré. No 

bh4 rue Amherst, un so .basBeinent couienant 4 
sppn.temeui* et ccurie. b’auresser au No Û8»l rue 
Amherst. 133—u

4 LOUER—Au Centre, logemen.» 4e trois uppa»- 
a.'\ icmeuts u b« une* conditions pour »'h,»er. 
> adresser au No 179 rue Si Dominique. 64 -3

\ LOUER —A Casavtlle, paroisse M AUcet. un
hôte. « u bon O.d. . avec uèpeadance» de lcre 

classe, co.-duiou* faciles. S’aurse er LN. Mussou, 
bt AUiCet. FoSacSelOn Immédiate.

14, «O, 14 -U, 2-. 25. 27. M, !, 3, 5, 8

4 ILOL'ER — Epicerie, boucherie, avec lo- 
u.‘\. gement privé, grande cave, belle cour, 
avec écurie. Bonne localité. Possession Im­
médiate. Conditions faciles. S'adresser 20 ru« 
Bourget, üaint-Henri. 65—1

4 LOUER — Une manufacture pour la fa- 
aTV bricatlon des biscuits, ancienne place de 
Ix-M*eau et Ois, 574 rue Amherst. S'adresser 
44.3 rue Saint-Timothée, ou 137 rue Visita- 

_____________________________  58—17

\ LOUER — A Sainte-Anne de Bellevue, des 
. cottages pour l’été et l’hiver, bon mar­

ché à l'année S’adresser à P. E. Brown, 
agent d'immeubles, 97 rue Saint-Jaoques.

64—4

CHAMBRES A DOUER

VLOUKR—Chambres dou blés et simples meu 
ni es. d.»n- un famille sans enfant». ft’a- 

dress, r A 30 St Denis. 20 22

('iHA BUES ET PENSION de première clas*e
pour mes^teu'S. (Lus un fam 1 e î'r.v»'e. 

Prix ...odérés, 176 Berri 03—5

("tHAMBRES meublés, vu* snr 1s rue. chauffée* 
«•au ch iud••. pour d imcs ou messieurs, i on- 

fort d i chez soi. 260 rue 11 La .relit. G'*—3

V VENDRE — Restaurants et hôtels et au­
tre* gears» de oummsro»». Chances rares 

L Harris. 118 «Saint-Jacques ; soir, 429 rue 
Saint Laurent. 55 24

\VF. ' DRE—Banne uisi«oa de pensiou meubles, 
dan* une bonne iSi'a lté. ayant preiu-èra 

c lent. le. ab*n 'onii" p«>ur cause de depart. « rire 
U. U 122. La Paassx 64-4

\ VENDRE — Manufacture de eéiauspures 
, rue Beaudry, bien «^ airée. engin, chau­

dière, etc, pos»^**! :i immédiate. Prix 44 ihn*. 
fl.oOO au ni. in* comptant, ia balance $4o»» par 
année à 6 pour c.-nt d'intérét. 8'adtvsser à 
P K Brown, agent «1 nnmeubiea. 97 rue Saint 
Jacques.

s \ ■ her * être
V’!.d i d'ici • trois jours, avec oudl âge et 

Im>'o- clientèle, situé .«u N» lü56 Démolit guy, 
après 8 hrs p. m , 3 !2 S m.utnet. 64 — 3

4 VENDRE- I.e m .gnl^que éta' rts fcou« her de
a.* M F X Bessett •. 25 d et 2591 r.e SteC»- 
therire. C:i nt 1 rte première c as«e. M F X 
R< ss tte part our le K oudyk > a a tin rt févn r 
p.ochaiu. Sudrtsstr 10 rue ijuesnel, eutre 6 et 7 
heures p.'n.. 63 -5

\VFNf-RF Manufacture d’eso rte Javelle et ra 
fin. rie de ineia*».* avec procédés, outillage 

* t dt'-Miel • profit .00 p c., avec petit capital.
Ecrire i\ P*. 110 La I'hr ssk 65—1

\V F NI » H t $1.00 I. voyi'ge, bols bec rte moulin 
scié livré a rt»imlcile. .h x G. Vaillancourt, 

374 rue Reaudry. Tel. Marchands231. 31 n

I^PÏCFHL. MCF.NClli: A VEN RF. —151 La- 
a foutu.u> coin Front. iiHC Stock valant en- 

viiou $15 O. boni.» p a< e «t'afl .ircs. établie «1 puis 
20 ans. Loye: très <•*« l.e propriétaire actuel a 
rtéj une a it»e occupation, s’adresser au 2Vo 155 
Lufuinuiuv ou a l'epicene après 8 hrs le soir

65—3

IT NE RONDE I»1: LAIT à vendre, pour cause de
Mortalité. 00 ras B—to». 63—6

^ 1 1 W 4 4 .les cond.t ous de paiements fnci'es, 
* . 1 \ f ’ , is .ns $4.00 par mois, pour un s len-

HTBmiESPROlCESinjJlLIE [T
Ds nos corresponlama particulier»

L’ANCIEN MA1HE
EPIPHANIE. — Mt»u«i?ur Jo»eph 

laRumrche, ex ma ire. et qui a été réélu 
couæiller, u’a pas voulu ae laisser por­
ter de nouveau cundidat. Ia*» citoyentf 
regrettent lieautoup cette décision prisée 
par leur ancien magistrat, car ils au­
raient aimé le voir continuer encore 
longteuq»» il la tète de la municipalité 
qu’il a si bien dirigé.

—M. l’abbé laéonard. de» Etats-Unis, 
e«t venu passer quelques jours à l’Epi­
phanie, chez son frère, M. le notaire 
Léonard.

—On dit que l’on a formé le projet de 
transporter la manufacture de tabac, 
de la station au centre de la ville. Le* 
citoyens désirent ce changement.

Le roi Humbert voudrait sa 
part du gâteau

Mais la crainte de l'Allemagne 
le fal* tenir col

did - piano < ‘hickuring carre, 
to , 23' 6 rue St. Catherin*.

Llndsay-Nordh»‘imer
20, z 2

^ I *> TT acl t. rout un i cino carré d’excellente 
•J 1 — » 1 qualité pai Mci umtnon d’A bauy. 
Beau >on coii<iitioiis de p:* • in.-m faciles. Llnd-ay- 
Noidhcimer Co., 2366 rue ste Catherine. 20,22

| Avec ce montant vous poaveiacheter 
O — **" " un niMgiiifiqu pi .no Stolnway c.«rr«-. 
C'. st un bon march.- d»- prc. 1ère cia»se. Condi­
tions de paiem«-nt très t ardes. Lmdsay-Nordh-mu r 
Co-, 2366 nie su.- Catherine. 2 « 22

PROPRIETE^ A VENDRE
4 VENDRE — A Marievili», Qué., une ma- 

o-'a. nufacture de much ne.« agricoles, ayant 
boan.* ciiemMe; austi fonderie, moulin & scie, 
moulin A farine. BAuese toute neuve, située à, 
deux arpenta de la station du Central Ver­
mont ; ie tout ayant coûté $12.000, pour $4 - 
500. 8 adresser à veuve Louis Ponton. 2o.22

(iHAMBRE — De» x Joues ch mbroe à 1 uer chez 
uu<- une S'.ule. Confort du ches-sol. 27

65—3

('HAMBREet pension — Chambre et pension, 
^ $ J.5d par semaine. Trèa bonne pension. Fa­

mille sans enfant. u No 86 rue >an^ulnet. 64—2

HOTEL A DOUER

ÜOTEL CADILLAC. 1912 rue Notre-Dame.
Montréal, une nouvelle maison commode et 

située dans une localité centrale, ayant envi­
ron 75 chambres, complètement pourvues de 
tout ce qu'il faut : gaz. eau, lumière électri­
que, ascenseur et chauffée par une fournaise 
A eau chaude. On louera oet hdtei à un bon 
locataire qui pourra en prendre possession 
Immédiatement. S'adresser A G. S. Brush, 
syndic, 34 rue King, Montréal. 42—n

1 VENDRE — Une jolie maison d'un loge- 
a-Y. ment, cour seule, s.tuée rue Knox. Poin­
te Saint-Charles, prix. 11,300, $500 comptant, 
balance $50 par année avec 5 pour cent d'in­
térêt. c? adresser 8u rua Saint-Jacques, A. Dé- 
patie. 65—1

VVENDRE — A Contrecœur, une maison 
de campagne, la plus belle plaoe d eau; 

et un lot A bâtir adjacent. Communioatilons 
faciles Conditions avantageuses. S'adresser 
A Z. May nmd. N. P.. Contrecoeur, 16,18,20

4 VENDRE OU A ECHANC,ER—Deux ma- 
a gnlfiques blocs neufs en pierre et brique 
solide, en face du parc Li«gan. à l'ouest. S'a­
dresser au propriétaire, sur les jèeux, 812 rue 
Amherst. Rapportera 10 pour cent. 18.20,22

4 VENDRE — Deux bloc» en pierre et brl- 
aTx- que ? lide. Nos 116 A 12C rue Selby, West- 
mount. Rapportant pour cent. S'adresser 
812 rue Amherst. 18.20.22

\ VENDRE — Rue Plessis. hAtlsee qui peut 
servir pour pl'isieurs genres de manu­

factures. I^e lot a 40 x 115. Prix et conditions 
chez P E. Brown, agent d'Immeubles. 97 
rue Saint-Jacques. 64—2

PERDU

PERDU — Sur la rue Victoria, samedi soir, 
un tour de cou en vison pour dames. La 

personne qui l'a trouvé est priée de le rap­
porter au No 215 rue Saint-Jacques et elle sera 
récompensée. 65—1

I~>ERT>U — Au bal historique, un mouchoir 
de dame de valeur, en dentelle. Vouloir 

bien écrire au No 476 rue Sherbrooke, ou té­
léphoner 0332. 65—1

ECOLE irAGRICULTURE 
L*ASSOMPTION. — citoyen» de 

T Assumption, songent, dit-on, A organi­
ser, pour l’été prochain, une réception A 
Sir Wilfrid Diurier 

— la*» cour», A l’Ecole d’Agriculture, 
•’ouvriront mnrdi prochain. Un »’at- 1 
tend qu'un grnnd nombre d’élève» sui­
vront les cours. A jxirtir de lu eemaine 
prochaine jusqu’au mois d’avril, des 
conférences publiques »erout donnée» , 
deux foi» par semuiue.

—Les autorité» du «‘ollépe viennent ' 
d’élever, tout près de l’Ecole d’Agricul­
ture, une beurrerie et une fromagerie 
qui seront pourvues de tou* le» instru- ! 
ments modernes. La marchandise qui • 
sera produite, «lans cette beurrerie et 
cette fromagerie aéra, dit-on, de pre- j 
mière qualité.

HONNEUR AU MERITE 
SOMERSET. — Mademoiselle Valé- I 

rie Lord, institutrice de cette parois­
se, vient de remporter la bourse de -0 
dollars, décernée par le surintendant ; 
de l’Instruction publique, A Linetitutri- 
ce du comté de Mégantic qui remporte­
rait le plus de succès et dont la métho­
de d’enseignement est la plus en har­
monie avec le programme du départe­
ment.

HONNEUR AU MERITE? 
SAINT - CASIMIR — Mademoiselle 

Joséphine Lacroix, institutrice de cette 
paroisse, a. mérité la bourse de *20 dnl- ( 
lara accordée pat} le surintendant de 
riiMStmction publique A la maîtresse la 
plus méritante.

REELU
SAINT-JOSEPH DU LAC — M. J.- 

Bte D’Amour a été réélu pour la cin­
quième fois maire û«' cette municipalité. !

ELU MAIRE
VICTORIA VILLE — Le Dr H. P. 

Rouleau qui remplaça M. Paul Touri- 
gny comme maire, il y a trois mois, lors­
que ce dernier se retira pour demander 
un bonus de dix mille piastres à la cor- j 
jioration de Victoriaville, eu faveur d’u­
ne manufacture de chaussures — a été j 
élu de nouveau hier soir.

A VENDRE

A VENDRE — U«i* épicerie licenciée, »ituê?
dans un des meilleurs ooins du quartier 

8a nt-Jean-Baptiste. Stock et fixtures évalués 
h 6 ou $7iK>, loyer modéré; possession immé­
diat* ou au 1er mai. S’adresser au No 356 rue 
Cadleux. 64—8

4 VENDRE — Un étal de boucher, établi 
depuis 9 ans, faisant un bon commerce, 

loyer $12 par mois, prix de vente, f200. S'a­
dresser L. Harris, 116 Saint-Jacques ; le soir, 
429 rue Saint-Laurent. 65—6

TROUVE

TROUVE — Le 17 courant, coin des nies 
Rachel et Saint-Denis, un trousseau de 

clefs. Le propriétaire pourra le réclamer au 
bureau de “La Presse.'' 64—2
f |PROUVÉ—Trois tror.8«eaux de oleft. Les pro- 
I priètalri** pourront les rec’amer au départe­

ment rte net tes annonce . I A Ciikfse 6*—3 Z

DIVERS

(~’i RATIS—Afin de le fa're connaître nous offrl- 
JW ron* gratuitement, ne q lanrité du m-! leur 

remède «e l’un ver* contre le ca’a'The. Seprésen- 
ter. do main, ivendredi . au No 2102 rue Ste Cathe­
rine. On ne converse qu'en anglais. 6 —1

VVENDRE — Epiceries, hôtels, étal de bou­
cher. boulangerie complète, avec clientè­

le, propriétés de toutes sortes et tous autres 
genres de commerces. S'adresser 80 rue Saint- 
Jacques, A. Dépatie. 65—1

V VENDRE —Un établlssem nt de tailleur de 
prt-mière c a-se. Uue belle han e d’acq é- 

rir un b n co ..merce. Ecrira i.F. 139, La I'rkssk.
65-.

\ VEN DBF.—P geons Carriers importés. 262a 
- ■ aii .fs-B man •* és—i

VVEXbRE—A Ihervllle, Qué., une boulangerie 
avec bonne Clientele et m.tLon sera vendu 

par encan, u a , orte de /églis»*, maroi. le 25 jan­
vier. s'adresser J. B H. Beauregard. N. F., sur tes
LeUX. 05- :

\ VENDRE — l>a fameuse préparation pour 
ax. exterminer le* punaises, coquerelles, rats 
et souris, en boites de 25. 50 cents et $1. Des 
milliers de témoignages. 71 rue Saint-Laurent. 
Pas «r agents pour vendre es remède. 60—6

VVENDRE — Un beau sleigh dog cart neuf.
.

présenter au No 413 rue 8alnt-Paul. 65—1

J ES FAI' É VSTS ne garneront rien h répondre 
-j à cette annonce qui off r*» une très favorable 
occasion un homme énergique bien vu et bien 

connu et d*un bon caractt're de se procurer un em­
ploi permanent et bien rayant. Adres ez, avec ré- 

4

I> EMERCIF M FNTS — A saint Antoine de Padou® 
4 pour guérison obtenue par son Intercession, 
avec promesse .ie pub ier. d’une extlnctio i de voix 

coini lète. depuis près de deux ans. Dame Ar^se 
Moumh. NO 356 ruel e S: Hubert. 65—1

ON DEM ANDE i acheter des pièces de pell terle 
de tout s sortes, pour lesque les mi pal ta les 

plus ‘ auts prix -e présenter chez Davis. 356 r ie 
St Laur nt. a. gle Demonttg y. 20,22

N DEMANDE a acheter une chaise e barbierO
comptant. 8’adres«er par lettre 
Notre-Dame des Neiges.

a Félix L t>u.s, 
05-1

VVENDRE—Hôtels et restaurant» licenciés, 
conditions : $3uo, $400. $600 comptant, 

balance très facile. Magasin» cigares, bonbons 
de t.-us prix. Epicerie*, maisons de pension et 
tous autres génies de commerce». Oscar JLafer- 
rière. 1613 rue Notre-I>ame. 66—1

V VENDRE — Pour tout 1® monde — Bol» j 
pour adumer le poêle, etc.. $2. érable 

coupé. $2 50; bloc» de moulins, longueur du 
poêle, $1.50 : blocs d’épinett*», $1 7B le voyage, 
livré dam* une pa~tie quelconque de la ville.
J. C. M&cdlarmld, Carré Richmond, Télépho­
ne 8363. 168—n

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque. S’adresser k 
<>. laPJti k'* 14. buu Life Assurance •;<>.

170» tiue *otre-Daine. 82—n —

$50.000 A PRETER
Sur première hypothèque par montant 
de M20OO en montant.

B. VèlKJIiwTrE, 1608 rue Notre-Pam®.
so—n

EXCURSION PERILLEUSE
SAINTE-ADELE! — Samedi, le 15 ! 

janvier, ft 8.30 heures p.m., ft l’heure de 
la malle, heure féconde en accident et 
en conception de mauvais projets, deux 
jeunes garçons : M. Michel Legault, tils. : 
Agé de 1.5 an», et Raoul Grignon, de 14 
ans. voulurent essayer ft la course un 
jeune poulain indompté appartenant ft 
M. Legault. Maisf ft peine étaient-ils 
dans la voiture qu’ils s’aperçurent que 
le cheval avait des velléités de révolte. 
La rapidité de sa course s’accentuant, le 
jeune Grignon ne vit rien de mieux il 
faire que de se précipiter en bas de la 
carriole, il en fut quitte pour la peur. , 
Son compagnon, moins heureux, fut 
lancé sur un poteau, où il se meurtrit la 
figure et se fit assez de mal ft la hanche 
droite, il est sous les soins du docteur 
Grignon. Le cheval emporté que person- 1 
ne ne pouvait maîtriser, descendit avec 
une vitesse incroyabie et désordonnée, i 
une côte de dix arpents très étroite, c’est 
dire que cet accident aurait eu de» sui­
tes ffteheuses. s’il était arrivé dix mi­
nutes plus t ôt, ce fougueux coursier au­
rait probablement renversé la voiture 
de la malle et les passagers. I>e poulain 
affolé rendu chez son maître fit deux ou 
trois fois le tour de la grange et des au­
tres bfttiments avant qu’on s’en rendit 
maître.

Que cet accident serre de leçon aux 
jeune® imprudents qui s’emparent de 
chevaux qui ne savent céder à la trac­
tion du cers : qu’ils songent un peu aux 
dangers auxquels ils s’exposent et met­
tent la vie des autres en péril.

Rome, JO—Lee affaires de l’Extré- 
me-Orient <*ontinuent A préoccuper 
vivement la diplomatie italienne. L’I­
talie n’a pas d’iutéréts direct* dan* 
cette région et le eouvenir de» voya­
ges de Marco Polo n’est pa» un titre 
suffisant ix>ur qu’elle aspire au main­
tien de l’intégrité de l'empire «bi­
nai* ou ft l’avantage d'avoir sa part 
du gftteau. Les Italiens se moquent 
du Céle«3te-Einjpire autant, ou pour 
mieux dire, davantage que du grand 
Turc. Mai* la façon dont a»* nouent 
les compétition* peut rendre la .situa­
tion de ITtalie difficile et lui faire 
sentir l’inconvénient d’avoir trop d’a- 
niis. I/O eystème d'alliance* sur le­
quel eït fondée 8a politique interna­
tionale repose sur ce principe que l’a­
mitié de l’Allemagne est indi6i>ensa- 
Me ft ITtalie pour la sauvegarde de 
ees intérêts continentaux et que l’en­
tente avec l’Angleterre lui est non 
moins indispensable pour la sécurité 
«ie sa position dans la Méditerranée. 
Ceux qui «lisent leur pensée tout en- 
tiêre ajoutent volontiers que la bien- 
veillance de la France pourrait com­
pléter «*e système en favorisant le dé­
veloppement du trafic commercial.

Pour le moment, on n’avait pu réa­
liser qu<» les deux premiers points de 
ce programme, et le Jeu avait réussi 
tant que l'Allemagne et l’Angleterre 
n’avaient pas eu maille ft partir: mais 
le toast de Kiel a tout güwé et la mo­
narchie italienne court le risque de 
se trouver dans la même position où 
se trouva un jour le père de Mousque­
ton, le fidèle serviteur de Porthos. Ce 
brave homme, qui rivait au temps 
des guerres d«‘ religion, avait la ma­
lencontreuse habitude de s’enflam­
mer d’un zèle très ardent pour le 
Saint-Père quand il rencontrait, sur 
le-s grandes routes, un huguenot, et 
de tomber dans un accès de foi évan­
gélique dès qu’il se rencontrait face 
A face avec un catholique. Or. il se 
trouva pris un jour entre le fils d’un 
protestant devant lequel il avait fait 
une prt>fesf*ion de foi romaine et le 
îils d’un catholique qu’il avait dévo­
tement égorgé en faisant une profes­
sion de foi luthérienne, et, ce jour-là, 
il expia cruellement sa facilité de 
changer de religion.

Le gouvernement italien s’est ar­
rangé* de fa«,*on à se voir pris, un 
jour ou l’autre, de la même manière, 
entre deux feux : comment suivre fi­
dèlement deux amis qui vont se bat­
tre? En ce cas. il faut opter. Si l’I­
talie opte pour l'Allemagne, sa posi­
tion dans la Méditerranée est com­
promise. d’aprè* les apologistes du 
système des alliances à double fond ; 
et si elle opte pour l’Angleterre, ses 
intérêts continentaux restent sans dé­
fense. La situation est des plus em­
barrassantes : M. Visconti-Venosta 
est un homme de ressources et e’en 
tirera peut-être avec honneur, sur­
tout si ou le laisse faire. Il est capa­
ble de s’apercevoir que l'édifice ingé­
nieux élevé* par scs prédécesseurs a 
une façade trompeuse et est conçu 
dans un style trop baroque : mais 
son entourage aime ce mélange com­
pliqué et le maître de la maison a 
toujours montré de l’inclination oour 
l’architecture bâtarde. Il se peut donc 
qu’en dépit des inconvénients qu'il 
offre, l’édifice reste debout et que les 
efforts de M. Visconti-Ven os ta se 
bornent à manoeuvrer de fa«y>n ft ce 
que l’Italie reste entre l’enclume et 
le marteau sans en être trop meurtri.

SOIREE
SAINT-HYACINTHE — La société 

Philarmonique a donné, avant-hier soir, 
à l’hôtel de ville, une tr«^s jolie soirée.

L’orchestre se composait de 40 exécu­
tants et rendit avec succès les morceaux 
suivants :

Marche d'entrée. “Encore en Avant”. 
Liber&ti *; Selection, “U Travatore”, 
Verdi ; Valse. “Sérénade”. Jaxone ; Ou­
verture. “Dame de Coeur”, Luppé.

Mlle C. Beaudry récita avec beaucoup j 
de talent la^ charmante poésie : “Un© | 
larme dans l’Océan.” I^e duo descriptif 
des “Enfants perdu» dans la forêt” par 
MM. Alb. Lussier et Bourguignon, a été 
vivement applaudi. La »oir»V se termina 
I«r une comédie de Labiche, ‘‘Fiancé 
malgré lui”

Mlle B. Saint-Germain et MM. V. E. 
Fontaine. Meyer et Gustave Richer ont 
Interprété leurs r‘ôles respectifs d’une 
façon irréprochable.

PAIL KAUVAR
An Monument National, mardi et 

mercredi soirs 25 et 20 janvier. 65-5*

LA PHARMACIE LABORIEUSE

Il y aura ce soir, au collège de Phar­
macie de Montréal, après les cour», une 
assemblée de “La pharmacie laborieu­
se". Tous les étudiants en pharmacie 
et tous ceux qui s’intéressent aux cho­
ses de la pharmacie sont invités à as- 
fiister.

AU MONUMENT NATIONAL

Ce soir, dan» la salle des conférences, 
M. l’ingénieur Louts A. Herdt, donnera 
la douzième conférence du cour d’éleo 
tricité.

Sujet traité : Continuation de l’étude 
de la pratique actuelle de» installations 
de tramway électrique, installation et 
description de» matériaux employés 
dans la construction du système par 
trolley.

La conférence aura lieu de 8 ft 9 heu­
res.

L’assemblée du Tivoli Vaux 
Hall

DISCOURS ET COUPS DE POING

Manifestation* diverses

Paris. 20 — Fne grande assemblée 
a eu lieu hier aoir, au Tivoli-Y aux ha 11. 
Cinq mille personne» au moins étalent 
pré»entes. On a crié : “A bas Zola î Vi­
ve l’armée î Vive la Révolution socia­
le !” Beaucoup de i>en»onut« présentes 
portaient de» bannières »ur lesquelle» 
était écrit : “Mort aux Juifs.”

M. Guerm, le président de l’assem­
blée, a offert la présidence honoraire 
ft M. Rochefort ou ft M. Drmnond. Cet­
te proportion a soulevé des cri» et 
de» protestations, (in en est même ve­
nu aux coups dan» la salle, tout en 
chantant la Marseillaise et la Carma­
gnole.

M. Thlebaud a commencé ft parler. 
Pour lui, le scandale Dreyfu* est le 
commencement de la révolution sociale 
organisée par une bande de misérable*, 
désireux de tout renverser pour faire 
absoudre un traître.

LA-deæus, tumulte indescriptible ! 
Les anarchiste» brisent l’escalier de la 
tribune ; on se bat i^artout. Les étu­
diants restent enfin maîtres de la pla­
ce ; mais les anarchiates font un re­
tour, sont victorieux A leur tour, aux 
cris d«» “Conspire* Rochefort ! Vive
zoia r

Les anarchistes acclament tous Drey­
fus. loa scène a ensuite été transpor­
tée dans la rue. I>es étudiants se ren­
dent au cercle militaire, au coin de l’a­
venue de l’Opéra. 1-a police les disper­
se A fcrand'peine. On relève de nom­
breux blessée. loes étudiants firent plu­
sieurs fois, sans plue de succès, la même 
tentative dans le cours de la soirée.

Sur la rive droite il n’y a pas eu d’au­
tre désordre.

Sur la rive gauche, malgré un brouil­
lard assez épais, les étudiants se eont 
réunis sur la place du Panthéon et aux 
cris de “A bas Zola ! Vive l’armée !” se 
sont dirigés sur les quais par le boule­
vard Saint-Michel. Us ont trouvé les 
pont» barrés par la police. Après quel­
ques efforts infructueux, une centaine 
d'entre eux ont pu traverser et gagner 
la place de la République, où la police 
les a dispersés assez facilement.

J nal avenue et «l’Olive atre-et. Le* pa*^ 
sants ont nurqué Simmons et Da­
vidson qui «aiiMient avec animation; 
tout d on cmip le» voix œ sont éle­
vée*, de gro mot* ont été prononoé* 
et Simin n ti»*ant un revolver «le *a 
poche, a fait l**u cinq f«ds de suite 
«•ur Davidson qui «T’est affaissé mou­
rant *ur le trottoir ; toutes les balle*

( avaient i>orté. Simmon* R été arrêté 
aussitôt. Au capitaine de polioe qui 

: l’interrogeait, f a dit que David««*n 
avait insulté sa fille et qu'en le tuaut 
il n’avait fait tie venger l’bonenur 

I «le la jeune fille. <’e n’est pas la pre- 
| mière f«»is que v dot eu r Simmons 
commet un acte n^urtrler. Il y a plu- 

i Fleurs années, s** trouvant dans b* 
Mitsissipi. il a jh ^nanlé sou beau- 
frère, et. 11 y a trofe ans. il a frappé 
d’un coup de coûter s« u teneur de 

i 11 vies, un nommé M. Brain.

LE CONCERT_PLANÇON
Ce soir ft la salle indsor, les ani»- 

1 tours «le belle musique auront la salis- 
| faction d’aller entendre M. Plançon, un« 

d«*s busses les plus remarquables qui *€ 
i soient encore fait entendre sur notr« 

scène. Il y aura aussi Mlle Tr****^ **+

Il paraît qu’une vingtaine de person­
ne» ont été blessées autour du Tivoli- 
Vauxhall.

On sent ici que le ministère perd de 
sa popularité. Le gémirai Billot est 
surtout très attaqué. Ix* «'abinot n’a dû 
sa majorfFé, dans le dernier vote, 
qu’aux voix monarchistes et boulangis- 
tes.

Un service de police eet organisé au­
tour de la maison de Mathieu Dreyfus.

Le “8oir” dit que Zola a l’intention 
de prendre le comte de Munster, ambas­
sadeur d’Allemagne, et le comte Tornl- 
elli, ambassadeur d’Italie, ft témoins de 
l’innocence de Dreyfus.

Des démonstrations hostiles aux Juifs 
ont été faites ft Marseille.

A Nantes, plusieurs magasins juifs 
ont été attaqués par la foule.

Les événements des derniers jours 
commencent ft produire une espèce de 
panique parmi les Juifs de la capitale. 
Le» bureaux et les résidences des Roths­
child et d’autres familles riches de 
Juifs, sont gardés par des détectives et 
des gendarmes. On craint que les 
émeutiers ne cherchent ft les envahir.

Fol Plançon. de passage parmi noua

prano; Mme D’Alvigny, contralto; Hcrr 
Karger, violoniste, et M. Hubert de 
Blanck, pianiste.

Bien qu'un grand nombre de billets 
aient déjft été vendus, il en reste encore 
un grand nombre de disponibles. On 
peut s'en procurer chez Shaw ou Fratto.

LE MARI DE LA PATTI

Londres. 29—M. Nicolini, le mari de 
Mme Adélina Patti, e«st mort aujour­
d’hui ft Pau, dans le midi de la France.

HOPITAL NOTEE-DAME, MONT 
BEAL

JOURNALISTE DECIDE
Paris, 20 — On annonce la mort de 

M. Pierre Léonce Détroyat. ancien chef 
du cabinet militaire de Maximilien, em­
pereur du Mexique, et qui fut. ensuite, 
rédacteur en chef de la “Liberté” et 
d'autres journaux.

Le trésorier de l’Hôpital Notre-Dame 
accuse, avec reconnaissance, réception, 
des dons suivants :

MM. S. Pepin, Chs. Meunier, le capi­
taine Chs. Daveluy, A. D. Porcheron. 
C- A. Giroux. P. W. McAnulty, $100 
chacun. Ces Messieurs ont bien voulu 
s’inscrire comme gouverneurs de l’hô­
pital en envoyant leur don par l’entre­
mise de M. Rodolphe Forget- La Cie du 
Grand-Tronc. $50 ; MM. le Dr L. de 
L. Harwood. $25 : Caverhill et Kitsock. 
Dupuis Frères, Letendre et Arsenault, 
$10 chacun ; MM. D. Parizeau, E. Sé- 
nécnl et Cie. G. et J. Esplin. Marrotte, 
Leblanc et Cie. The Withara Shoe Co., 
Ltd., Royer et Rougier Frères. Gravel, 
Duquette et Duhamel, Jos. Ward, Hen­
derson et Lovelace, Mathieu Frères, W 
E. Boyd, J. L. Smith et Son, $5 cha­
cun ; P. P. Mailloux. Andrew Bayle, 
W. Haldimand and Son, $3 chacun : 
John T. McBride. Wight et Esdaile. L. 
G. A. Cressé et D«Varie, $2 chacun : 
John Robertson. $2.50 ; Daly et Morin. 
A. Jones. Montreal Biscuit Co-, S. Fi­
sher, F. Benoit, J. Z. Désormeau, un 
ami, $1 chacun.

DRAME EN PLEIN JOUR ET EN 
PLEINE RUE

Saint-Louis. Misa.. 20 —Un méde­
cin de notre ville, le docteur Charles 
Simmons, président d’une compa­
gnie exploitant un médicament bre­
veté et qui passe pour être million­
naire. a tué A coups de revolver un 
feteur Emil Davidson, teneur de li­
vres de la Saint-Louis Trust Com­
pany. Le drame s’eet déroulé dans la 
rue, en plein jour, ét l’angle de Cardi-

«U ARTIER ST JACQl ES
Assemblée nombreuse et enthousiaste 

en faveur de M. Robiliard

Hier soir a eu lieu une assemblée ma- 
gnifiqne en faveur de M. Clément Ro 
billard. M. Anselme Labrecque pré* 
dait, et dès l’ouverture de l’assemblée 
il était facile de voir l'enthousiasme en 
faveur «lu candidat. Après quelques 
paroles de la part du président et de M. 
l’ôcheviu Keneuult, M. Robiliard est 
présenté ft l’assemblée au milieu des 
plus vifs applaudissements. Quand le 
silence se fut rétablit, l’orateur com­
mença son discours en remerciant l’as­
sistance nombreuse et imposante, qui 
composait ressemblée. “C’est avec un 
extrême plaisir, dit-il, que je constate 
que les citoyens du quartier Saint-Jac­
ques se portent avec autant d’enthou­
siasme auprès de ma candidature, et je 
comprends que tous vous êtes décidés à 
me prêter main-forte dans la lutte que 
j’entreprends.” S’il a accepté la eaud 
dature. c’est qu’il a cru qu’en le faisant 
Il se rendrait aux désirs de la majorité 
des électeurs. Il promit aussi que s’il 
est élu, il donnera toute son énergie et 
tout son temps pour les intérêts de son 
quartier.

M. Arbour, dont tout le monde con­
naît l’éloquence, succède ft M. Robiliard 
et dans un discours bien dit, fait des 
éloges du candidat et invite les électeurs 
ft leur donner un appui franc et ferme. 
“En ayant un représentant comme M. 
Robiliard, dit-il. vous aurez un homm • 
qui saura prendre vos intérêts ; un hom­
me ferme et dévoué.”

Survinrent ensuite MM. Kelly. Alf. 
Pelland-Germain, l’ex-échevin Lamar­
che. J. Get. Pelland, O. Courtemanchc.

Il était tard quand le président a clos 
1’aseemblée, mais l’enthousiasme n’a­
vait pas ralenti et tous se sont disjior- 
sés avec une pleine et entière satisfac­
tion.

Les Voici 
Encore

Le» prix 1p* plu» bas et le§ meiDcnrn 
résuit it* obtenu* de» rideaux de fe- 
néties faits p ir nous.

Un bon rideau de fenêtre 3xfi pl^ds.mon­
té sur roule u H.«rt*horn avecd< i telle inser­
tion et frange. 8 couleur*, à votre choix Il9r. 

Un bon rideau de fenêtre :« x c, pi-d* rive,
Des raellleura à 33 ,40c, 13c, .55c. 
Rideaux •' fenêtres fait» sur (orornand®, 

15 i».c. «I escompte, pour magasins, I030-
mentn. etc.

Baguette» A rideaux, 15 A *25 p.c. d*ei- 
compte- Achetez de» fabricants.

The Martel Stewart Co.
673-G75 RIE (RAI»

Une porte à l'ouest de la rue Bleury.

Tel. 1477
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— C’est bon, rsprit-il après un moment 
de silence, vous avez voulu fêter notre 
rencontre en camarade...

Puis, il ajouta, laissant tomber un tê­
te sur sa poitrine et de ’.à *ur la table.

—Je vous l’avai* bien dit. cette oau- 
d«»-rie alourdit la tête... mais c’est 
égal, elle est délicieuse, et je ne veux 
l»as qu’il on reeîe tpour d’autres.

Il vida le fond de la bouteille dans 
son verre, le lampa et se recoucha «ur 
la table :

Eu ce moment, Marouja parut ft la 
porte de la cuisine :

—Tout eut prêt, dit-elle, je suie déjà 
on retard, montez vite.

Ne recevant pas de réponse, elle vint 
juequ'ft la table où elle trouva l*anl>er- 
giste ronflant et rêvant tout haut de 
richesses et de monceaux d’or.

Ude le secoua inutilement.
—Je ne puis pourtant poe servir moi- 

même, bougonna-t-elle, et laisser brûler 
mes casserole*» entre l'allée et la venu. 
Diable d’ivrogne î

—N* vous fftehez pne, Marouja, dit , 
Genaro en »e levant avec tout sou eang 
froid, je servirai de remplaçant au pa- '
tron.

Et. se rapprochant d’p”e. 11 loi chu- • 
chota doucement ft Toreille :

—Taisez-vous ; non» partagerons |e 
pourboire, qu’il aurait gardé «eu!.

Puis, la lésant l’oncle Matéo ex user j 
■ vec l'interlocuteur uuagiuaixe de tout I

homme ivre, il prit une serviette d’une 
main, la bougie de l’autre, et, sans at­
tendre la réplique de Marouja, conclut 
ft demi-voix :

—Sachons d’abord «’ils s’impatientent.
I41 cuisinière, forcée d’accepter cet 

aide, après tout serviable, rentra dans 
sa cuisine en grommelant, non sans lan­
cer de« regard* furieux ft son maître, 
qui avait enfin achevé «on monologue 
et ronfiait maintenant ft ne pas enten­
dre près de lui le bruit du canon.

Pendant ce temps, Genaro avait gra­
vi l’escalier qui conduisait au premier 
étage et. arrivé A ia porte de la cham­
bre où «'taient les deux voyageurs, il 
avait collé d’abord son oeil, puis une 
oreille à la serrure.

II avait pu, grftce ft ce double moyen 
d’espionnage, s’assurer que les deux 
senors étaient a*6is devant le feu et 
causaient.

Leur conversation semblait les préoc­
cuper entièrement.

Ne pouvant entendre ce qu’il* di­
saient, Genaro eut un geste de dépit, 
puis, prenant tout ft coup une résolution 
décisive, il ouvrit la porte et pénétra 
dans la chambre.

Les voyageurs le regardèrent avec nn 
mouvement de curiosité et interrompi­
rent leur entretien.

Du premier coup, le regard de Gena- 
ro avait fart Je tour de la pièce. Sur le 
canapé, près de îa fenêtre, il avait aper­
çu d’un côté la valise, de l’autre un pa­
quet qui était, auivnnt toute apparence, 
une linese de papiers envlnppés «lan* 
un autre papier plus épai*. Près du pa­
quet se trouvait un pistolet.

Une joie secrète illumina sc# trait». 
Si l’un des voyageurs l’avait observé 
attentivement, il n’aurait pas manqué 
de constater «iiie cet homme, dont la 
physion«»niie ne laissait rien augurer de 
bon, était évidemment disposé ft faire 
un mnuvai* coup.

Tout, en effet, dau* se* yeux et ses
trail* révélait Je de»k«Ja Ce » emparer

de ces papiers. Le difficile était de 
réussir dan* cet audacieux projet. Mais 
Genaro était de «eux qui. en fait d’au­
dace, jouent sans «ourciller leur va- 
tout.

Son inspection achevée, sans s’appro­
cher du canapé, il re*ta au milieu de la 
chambre, dans l’attitude d’un garçon 
d’hôtel connaissant ses devoirs, et dit 
avec prévenance :

—Ces messiourw seront servis quand 
il» le voudront.

—Servez-nous tout de suite, dirent les 
deux voyageurs en même temps.

Genaro ^'inclina et sortit, laissant la 
porte légèrement ent^bftillée.

Puis, éteignant promptement la bou­
gie. il s’arrêta sur le palier, et la tête 
penchée en avant, retenant «on eouffle, 
il tendit l’oreille.

Comme il s’y attendait. In conversa­
tion suspendue par sa présence dans la 
chambre se renoua aussitôt après son 
départ.

C’était le docteur qui parlait.
“Ma convalescence fut très longue, 

disait-il. Quoique Àa blessure que je 
m’étai* faite ft la tête en tombant «ur 
J’angle du parapet de ma porte d’entrée 
se fût assez vite cicatrisée, grâce aux 
soins d’un de me» confrères d’Hendaye, 
la secousse morale que j'avais éprouvée 
en trouvant ma maiaon pillée, ma fem­
me et mes enfants disparus, avait été 
«i violente qu'on désespéra longtemps 
de me sauver. Je ne recouvrai mes sens 
qu’au bout de plusieurs jours, et deux 
mois s'étaient écoulés depuis les tristes 
événements dont je viens de voue faire 
le récit quand on me permit d’entre­
prendre ce voyage ft Balboa, auquel «e 
rattachaient toute* tr.cw résolutions.

“Je n’ai pas besoin de vous dire quel 
accueil plein d’affection me fit le père 
Anselme. Nous avons eu tous deux hier 
la preuve de «on dévouement.”

I>e docteur s’arrêta. Ses yeux ve­
naient de se fixer sur la porte de Ja 
chambre. Il lui avait semblé qu'on la

1 poussait du dehors. Mais n’entendant 
aucun bruit, U crut pouvoir reprendre 
hon récit, d’autant plu* que la porte pa- ! 
rai«sait bien fermée.

Et elle l'était en effet. Genaro, dont j 
l’oeiJ restait attaché ft la serrure, avait 
remarqué le geste soupçonneux du nar­
rateur, et doucement il avait tiré le bou- 

i ton ft lui.
Lorsqu’il vit que le docteur avait le 

regard dirigé ailleurs, il entrebâilla de 
nouveau la porte avec une extrême pré­
caution et continua d’écouter.

“Ce fut le père Anselme qui enfouit 
, avec moi la caisse de fer renfermant 

le manuscrit et les autre* papiers, et 
ce fut Mauricio qui, avec mon aide, 
plaça la pierre ft l’endroit où nous ve- i 
nons de retrouver ce trésor.”

En achevant cette parole, le docteur 
étendit le brn* vers le canapé.

Derrière la porte. Genaro ne put ré­
primer qu’avec la plus grande peine un 
mouvement de «atisfaction. 11 était 
maintenant sûr de ne pas s’étre tromi*é.

Il se redre««a tout ft coup et resta 
quelque temps immobile, songeant aux 
moyens d’exécuter son plan.

Mettre îa main sur le» papiers et les 
emporter n’était pas ce qui ’.’embarras­
sait le plu*. Il n’avait, pendant le repA* 
des voyageur», qu’ft profiter de leur pre­
mier moment de detraction, ft saisir la 
Jias*e et à prendre la fuite. Mais c’était 
alors que naîtraient les complications.

— Fuir ? se disait-il. Evidemment ; 
mai» où ? Comment ? Sauter par ’.a fe­
nêtre, il n’y n pas ft y pen*er. Elle a 
dix pieds de haut, et puis elle e*t fer­
mée. Le temps de faire jouer l’espagno­
lette, je serais pris. Et le Lionel e*t 
homme A me brûler la cervelle. 11 faut 
trouver un expédient moins brusque et 
moins périlleux.

Soudain, il »e frappa le front, et. s’ac­
croupissant. il se traîna jusqu’ft l’esca­
lier en «e soulevant sur les mains pour 
étouffer le bruit qu’il aurait fait s’il 
avait marché sur scs pieds. Ensuite U j

descendit ft pas de loups. Arrivé au bas 
il ralluma sa bougie et rentra dau* la 
salle où l’oncle Matêo dormait toujours, 
étalé sur la table.

Près de la huche étaient deux grande» 
corbeille» d’osier, larges et profondes, 
servant ft distribuer dans la basse-ocur 
le maïs, le grain, les croûtons de pain 
et les débris de légumes dont on nour­
rissait les poules. Fne de ces corbeil­
les était vide. Genaro la prit par l’an­
se et la porta dans la cuisine.

—Mettez Ift, dit-il ft Marouja, les as­
siettes, les couverts, les couteaux, les 
serviettes et deux bouteilles de vin. Je 
n’aurai de la sorte pa* cent voyage» ft 
faire nu lien d’un.

—Ou voit que vous êtes avisé, répar­
tit la cuisinière.

I^a corbeille pleine, Genaro passa l’an­
se sous son bras et reprit lestement le 
chemin de l’escalier.

Dans l’intervalle, le docteur avait 
pouraiiivi sa narration :

“ Quelle fut nia i>erplexité, dit-il, 
lorsqu’arrivé nu château, j’appris que le 
surlendemain de l’inhumation de la du­
chesse, don Alexandre était parti avec 
Pablo Garcia, en chargeant un de ses 
serviteurs, «Ion Jozê Mnzo. de l’admi­
nistration des domaines et en lui annon­
çant qu’il se rendait par Bordeaux en 
Amérique et prolongerait son absence 
au mo;na pendant uu an.

“ Je n’a va i» sur moi «pie ma trousse 
de chirurgie, mes pistolets et les quel­
ques billets de banque que j’avais trou­
vés dans le manuscrit de la duchesse. 
Mon parti fut vite pris. Je remerciai 
don José des informations qu’il m’avait 
donnée» ''t, sans eut nu* dans d’autres 
explications sur l’objet de ma visite, je 
quittai le château. Un domestique que 
je questionnai en passant m’indiqua 
l’endroit où je |M>uvais trouver la dili­
gence allant ft Inin. Je ne tardai pes 
ft y monter.

“ Le lendemain j'é'ta.i* ft Hondsye et
dan* la soirée ft Bordeaux* Dès mon

arrivée je courus au port, aux message­
rie» maritimes, partout où l’on pouvait 
me fournir des renseignements sur les 
passagers partis pour l'Amérique depuis 
deux mois.

“ Mes recherches restèrent trois jours 
«ans résultat. Cependapt, ft force d’in­
terroger. je parvins ft découvrir que le 
duc de Balboa avait logé six semaines 
auparavant chez le général Zurbano, 
qui, depuis les événements de la régen- 
<'e d’Espartero et le soulèvement «le 
Barcelone, habitait la France.

” Ix» vieux général, sans me faire 
amune question et tout en me parlant 
beaucoup des promindamicntos de 1843 
et de ses ancien» compagnons d’armes : 
loopez, Serrano. Caballero, Narvaez, 
O’Donnell, me dit incidemment que «Ion 
Alexandre s’était embarqué pour le 
Mexique et rêsi«lait très probablement 
dans l’un des “partidos” ou districts 
de la Confédération. La dernière lettre 
qu'il avait reçue «lu duc lui annonçait 
son arrivée ft ia Vera-(Tuz.

“ lx* mémo jour, je retournai nu port. 
Fn vaisseau y appareillait en «lestinn- 
tion de San Francisco. Je ivglai aussi­
tôt le prix de mon passage et nous mî­
mes ft la voile quelques heures après.

“ Je passe sur le» incidents de la tra­
versée et de mon séjour en Californie 
où je ne fi» qu’attendre une occasion 
de me transporter A la Vora-Cmz. Mais 
les soixante-dix jours d’angoi**<‘s que 
j’eus ft subir jusqu’au moment «le mon 
arrivée dans la ville mexicaine furent 
peut-être la t triode la plu* cruelle de 
mon long supplice.

** .T'avis eu le temps, sur le bateau, 
d'apprendre «le nombreux détails de In 
vie au Mexique et plusieurs passagers, 
qui avaient longtemps résidé dans cette 
partie de 1*Amérique, m'avaient Mifiê 
snr les moeurs de la colonie eur«ipéeiine 
établie dan* cet Etat voisin de» "pla­
cers” du Colorado et peu éloigné «les ré­
gions encore inexplorée» du Névada.

M Tout ceux qui avaient échoué dans

leurs aventures, dans leurs conquêtes 
de pays inconnus, dans leurs pèches aux 
pépite», affluaient vers la république 

J mexicaine et y composaient uue popula- 
j lion redoutable de bandits, toujours 
I prêts nu meurtre.

'’Je m’étais demandé souvent quels 
motifs avaient pu pousser vers ce pays 
1* duc de Balboa, devenu maintenant, 
grâce ft son crime, professeur d’une for­
tune immense. liés mon arrivée ft Vera- 
Cruz, je fus tiré d’incertitude.

“Après avoir 'clmisi un hôtel, j’étais 
' entré le soir même de mon installation, 
dans un des restaurants en renom, la 
Fonda Inglesa, où j’avais été attiré par 
le luxe de la décoration intérieure, et, 
sans aucun doute, par la Providence.

“En pénétrant dans la vaste salle 
qui servait de café, je vis au fond nn 
large et somptueux escalier. Tandis que 
mes regards en gravissaient les degrés 
de marbre, j’aperçus un homme d’une 

, cinquantaine d’années qui descendait ft 
pas lents.

'“Tout ft coup, je ressentis une se- 
cc tisse qui ébranla tout mon corps, uu 
voile de sang passa sur mes yeux, et, 
:-ans pouvoir maîtriser ma raison, je 
m’élançai vers l'escalier.

“L’homme qui était Ift devant moi 
sur la dernière marche était Publo Gar­
cia. l'intendant, le complice d’Alexau- 

| dre de Haltx»».
“Je ne pouvais m’y tromper : l’ima­

ge du compagnon «le Tomas dans îa 
grotte du château s’était, au moment 
de mon évasion, ineffaçnblement gra­
vée dans mon souvenir.

“J’ignore s’il m’avait jamais vu au­
paravant : mais il eut l’air de ne pas 
me connaître quoique ses yeux fussent 
tombés sur moi, et il se rangea comme 
pour me laisser passage.

“—Misérable, lui dis-je en le saisis 
sant par le bras, je ne vous lâcherai 
I^as sans que vous ne m’ayez rendu ma 

• femme et mes enfants !
1 ift suivrai

/ s f i
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BUILLTIN [Um\m u ?>» f* * .f ? » |
Le gouTern«nent franvai* »♦ propoae 

4'étabUr comuu* anuei* ta miniat^rt- 
du ci*minercr uu "Office du eominaroa 
extérieur**, duat fob jet aeru de reuæi 
gi'tr le cofumeree traD^ais »ur la coudi- | 
tion dea attairea eu paya étranger.

La frère dea filatetira et dea tiaaeura 
du Mttaaacbuaerta. fait reaaortir la ai- 
tuatioo prétoire dea manufacturiera. 
loraqu'ila ae truuveut pria entre la oou- 
eurreuee d’une industrie mieux placée 
au point ae rue#de la matière première 
•*t une échelle de prix immuable pour 
*a ma.a-d’oeurre. La «*riae de l'indua* 
trie du coton de la Noartlie-Aiifieter- 
rc est causée par !a concurrence des 
manufacture* du sud, qui, placées à la 
porte de* plantations de coton, ont la 
matière première au prix coûtant le 
plus réduit ; et placées a usai au milieu 
«i une population plus frugale, ont la 
main-d'œuvre Â meilleur marché.

Si, dans un même paya, une région 
peut en mettre une autre aux abois, 
arec Jet aeu.s avantages naturela de la 
position et de la main-d'œuvre, il est 
ciair que d’un pays A un autre, la con­
currence doit être encore plus déaas- 
tieusc. et que le pay* produisant le 
plus économiquement devra écraser l’in­
dustrie de l’autre, si elle n’est protégée 
par un tarif suffisant. Et si l’industrie 
cotonnière des Etats du Sud peut rui­
ner celle des Etats du Nord, h plus for­
te raison, pourrnit-eile ruiner celle du 
Uanada, ai on lui donnait le libre ac- 
• ès de nos marché*. Et ce n’est pas seu- 
’ement l'industrie cotonnière qui four­
nit et aigument en faveur de la protec­
tion ; la métallurgie est absolument 
dans les mêmes conditions et les hauts 
fourneau? du sud fout une concurrence 
acharnée ù ceux de la Pennsylvanie, 
jusque sur le marché anglais. Et notre 
narché n’a qu’une faible protection eu 

faveur de notre industrie métallurgique, 
ttdèe i] est vrai, par une prime à la 
fabrication ; mais pendant combien de 
temps, protection et prime suffiront- 
*lles pour permettre de vivre à no* 
hauts fourneaux de Radnor et de Lon­
donderry, quand les établissements de 
ia Pennsylvanie en sont réduits A ex­
porter en Angleterre ?

On fabrique actuellement aux Etats- 
Unis un beurre appelé “Process but­
ter”, ce que l’ou pourrait traduire par 
“Beurre fabriqué”. Cet article ne con­
tient aucune matière étrangère : il n’y 
entre ni oîéo-margarine, ni huile de co­
ton, suif ou graisse. Le •‘procédé” em­
ployé pour la fabrication est le suivant. 
On prend du beurre de ferme de la plus 
basse qualité et coûtant, par consé­
quent, le meilleur marché. On le fait 
fendre à une haute température et l’ou 
obtient ainsi une huile que l’on mélan­
ge avec du lait frais et que l’on ba­
ratte A nouveau, en ayant soin d'y 
ajouter du colorant et des extraits pour 
donner IVrOme. Le produit, parait-il, 
ressemble étonnamment au beurre de 
crémeries, dont il a tout l’arôme quoi­
qu’il lui soit inférieur en consistance 
et en texture. Cependant, cet arôme 
ne dure pas et le beurre fabriqué n’a 
pas les qualités de conserve du vrai 
beurre de crémeries. L’industrie laitiè­
re des Etats-Unis se plaint beaucoup 
de la concurrence que lui fait ce beur­
re qui est le plus souvent vendu com­
me beurre de crémeries, tandis qu’il se 
vend de 2 A 3c de moins.
Et les producteurs du vrai beurre sont 

désarmés par le fait que le “process 
butter” est réellement du beurre sans 
mélange de matières étrangères. On 
s’agite en ce moment pour obtenir une 
législation obligeant les fabricants et 
’es marchands A le vendre sous sa vé­
ritable étiquette, de “process butter”.

Il est possible que. au temps où nous 
importons quelque fois du beurre frais 
des Etats-Unis, on essaie de nous passer
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n’y a guère que le foin dont on cherche | 
A fa.re urgent le plu* t6t pottible ; j 
le* gra n* *ont gardé* pour de meuleur* 
temps. Il ♦'•i remp* qua la fabrication 
du t^uxre d’hiver s'arrête, le marché en 

saturé, et il n’a pa* de débouché. | 
Ce serait le moment aa**i pour le* cul­
tivateur» de tirer parti de leur poulail­
ler avec une bonne nourriture et un 
lovai chaud, le* poule* devraient donner 
des oeut* en quantité, et A cette saison, 
les oeuf* frai* valent leur poids d'or 
presque.

BEURRE ET FROMAGE 
Le marché du beurre est assez diffi­

cile A coter. Il y a. sur la place, quan­
tité de beurre frais d’hiver qui a quel­
que défectuosité, eoit du côté du grain, 
soit du côté de ï irôme ; et ce beurre 
se vend absolument sur aes mérite*. 
Pour le beurre de choix, sans défaut, | 
on peut obtenir 18c. mais pour le reste, 
ccla s’échelonne depuis jusqu’A
3 7!„>e. Entre commercants, A Mont­
réal. on cote le choix de 18c A 181 je : 
et pour les épiciers, de 1S A lO1.*’, «ui

GRAINS BT FARINES
A Chicago, hier, le blé dispon.bie ou 

livrable dans le mois courant a baissé 
de A 9l%c ; le mala a ba.»é de Vgc 
tandis que iC» livra .sons éloignée* ont 
hausaé de *a & Broornhai: rapport * 
que le fret de l’Argentine est plu* faci­
le. ce que l’on considère comme prou­
vant que la demande d’espace est moins 
active, indiquant moins d’empres*»ement 
à exporter et peut-être aussi moins de 
bié exportable.

A New York, le bié disponible a été 
ferme : No 1 dur de Manitoba, $l.G3l j, 
franco A bord ; le marché A terme, après 
avoir été facile, s’e*t raffermi et a clô­
turé en hausse nette de l*b A ^c.

L'avoine disponible a été ferme ; ven- 
tea, 100,000 minois ; blanche en gare. 

-
Sur notre marché, le* grain» et ie* 

farines sont restés altaoiument dans la 
même situation que celle décrite dans 
notre numéro d’hier : pois No 2. 50 A 
00c par 00 livres ; avoiue blanche No 

• 34 livre». Farine*
vaut qualité. On commence A entendre patentes de Manitoba, $5.20 : do d'Ou-
dire. chez les commerçants de gros, 
qu'il est temps pour les beurrerie* de 
fermer.

Le fromage est sans vie. quoique te­
nu ferme par les détenteurs. On croit 
qu’il > en a encore 200,000 meules eu 
entrepôt A Montréal.

CUIUS BT PEAUX
Les cuirs commencent A sentir la re­

prise des affaires. Lu cordonnerie du 
sud du fleuve, donne de bonnes com­
mandes aux voyageurs du gros. Le 
nord n’e«t pas encore tout A fait prêt.
La fabrique de chaussures est bien 
occupée et elle achète des cuirs, mais 
au fur et A mesure de ses besoins seu­
lement, voulant éviter toute excitation
qui pourrait servir de prétexte A une j s* rend de 51 à 53c le gai.on. 
hausse dos prix. Les prix sont fermes,

tar.o, $4.80 ; Straight Rollers, $4.40 ; 
Fortes, premières, $4.90.

Le son de Manitoba est coté aujour­
d’hui $14 et le gru $16 la tonne, sacs 
compris.

HUILER, PEINTURES. ETO- 
lies huile* de pétrole restent dan* la 

même situation que nous avons décrite : 
les épiciers de gros vendent l’huile ca­
nadienne. 12c le gallon et l’huile améri­
caine 14l2C sans réduction pour de gros 
Iota ; de fait, on ne vend pa* de gros 
lots A ces prix.

Le marché de l’huile de graine de 
lin s’est raffermi ; on cote aujourd’hui 
bouillie, de 46 à 4Sc. L’essence de téré­
benthine est également plus ferme et

dans notre monde financ er, et dont les 
action* font 50 pour omt de prime, vou­
lait augmenter son capital, elle trouve­
rait sans trop de peine <le nouveaux ac­
tionnaires pour un demi-rmllion. Lo dan­
ger vendrait peut-être plutôt de ce que 
les capitaux anglais se montrerait plus 
confiants que les capitaux canadiens, et 
que la majorité des actions pourrait pas­
ser en d’autres mains que celle* de oo« 
nationaux.

l*a t anque Jacques Cartier cherche et 
noua rapprouvons, A élargir le cercle de 
ses opérations en créant de nouvelles 
succursale*. 8i le succès répond A son 
attente, son cap tai sera certainement 
insuffisant pour faire face aux affaires 
qui ae présenteront et elle devra Lêces- 
sairemcut l’augmenter.

Puisque le» banque* de 2a province 
d’Ontario, celle* de* provinces mariti­
mes et même celles d*- Québec trouvent 
A placer leurs capitaux ici et dans la 
clientèle naturelle de no* banques cana­
diennes-françaises, i! est clair qu’i. y a 
de la marge pour rélargissement de* 
opérations de ces dernières, avec une 
augmentation de leur capital.

Espérons que le temps viendra où cet­
te solution s'imposera d’elle-même et 
sera rendue facile par le retour de la 
confiance parmi no* capitalistes cana­
diens-français.

Le marché de* capitaux en Europe a 
subi une détente considérable depuis le 
commencement de l'année: les prêts A 
demande sont maintenant A 1 p. c. A 
Londres, et l’escompte chez les banquier* 
particuliers A 2^* p. c. quoique la ban­
que d’Angleterre maintienne *<>ti ♦«mx 
à 3 p. c. L’argent étant A meilleur mar­
ché les cours des valeur* de bourse sont 
mieux tenus et les valeurs américaines 
surtout en ont profité. Le capitaliste an-
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mais sans changement appréciable, 
tant pour les cuirs A semelles que pour 
les empeignes et les petits cuirs.

Ce n’est pa* cependant que les tan­
neurs soient disposés A vendre leur 
marchandise au-dessous du prix coû­
tant ; les cuirs qu’ils ont en fosse leur 
coûtent très cher et ils tâchent d'en ti­
rer uu bénéfice raisonnable.

Les peaux vertes sont toujours chè­
res et les commerçants ont ajouté 'oc 
aux prix payés A ia boucherie sur les 
peaux de belle qualité. On cote aujour­
d’hui, de 9 A 91 oc pour No 1, de 8 A 
SVjc pour No 2. de 7 A TVsC pour No 3. 
Les peaux de veaux sont sans change­
ment A 8c pour No 1 et 6c pour No 2. 
Les peaux d’agneaux sont coté» de 
90c A $1.00 la pièce.

DRAPS ET NOUVEAUTES
Les voyageurs en tournée dans l’ouest 

font de bonnes affaires ; les comman­
des des Territoires du Nord-Ouest, sur­
tout, sont excellentes, tant pour le 
nombre que pour le volume. Le com­
merce de ces territoires, surtout de 
Calgary, Prince-Albert et Edmonton, 
st- prépare A fournir des “outfits ’ A la 
foule des chercheurs d’or qui va se di­
riger sur le Klondyke au priutcmp?:. 
L’effet de cette demande sur l’industrie 
r-'Xiile est extraordinaire. On nous si­
gnale quatre fabriques de lainages, qui 
étaient fermées depuis deux ans, et 
qui depuis quatre mois, travaillent nuit

La demande en huile** industrielles, 
peintures et produits chimiques est en­
core tranquille ; les voyageurs ne font 
que partir pour leur tournée et n’ont pas 
encore eu le temps de donner beaucoup 
de nouvelles.

SALAISONS
Le lard salé se tient toujours ferme, 

les livraisons de porcs abattus sont 
beaucoup moindres qu’on ne s’y atten­
dait et les prix de la matière première 
forcent les fabricants de salaisons de 
relever leurs prix. On achète sur le 
marché des lards de l’ouest aux prix de 
$15.25 A $15.50 et des lards canadien.-. 
A $16 ou $16.50. I^es lards fumés sont 
très fermes à 12c la livre ; les jambons, 
de 10 A ll^c.

Le saindoux pur de panne est toujours 
rare et ferme- On constate que la con­
sommation se détourne des saindoux 
composés pour se rejeter sur la graisse 
pure, dont les stocks n'étaient pas pré­
parés A cette augmentation de

glais a toujours eu une prédilection 127^*0 le pied.

REVÜE IMMOBILIERE
Montréal, 20 janvier 1898.

L’année 1898 débute bitn ; la reprise 
des affaires n’a pa* tardé A se produire 
après les ff tes. aussi bien dans le mar­
ché des immeuble* que dans le* a 1 très 
marchés. Les enregistrements de la se­
conde semaine de janvier, en fait do 
mutation de propriétés, sont nombreux 
et s’il s’en trouve peu de bien impor­
tants au point de vue unique du prix, 
ils le sont presque tou# au point de vue 
de rétablissement de la cote de U va­
leur de la propriété foncière, vu qu’ils 
renferment moins d'échanges que pen­
dant les derniers mois de 1897.

En ce qui concerne les lots A bAtlr, on 
constatera par h'* détail* ci-après que 
loin de baiser, le prix de ce genre de 
propriété n’a fait que hausser, ce qui 
confirme les prévisions que nos faisions 
d’une saison active pour la construction 
cet été.

Le* Iota A bâtir ont rapporté les prix
suivants :

Rue Shaw. quartier Sainte-Marie,

pour les pîucements aux Etats-Unis: e 
maintenant que la situation économique 
de la République de l’Oncle Sam paraît 
assise sur dea bases solide», il oublie 
les préjugés qui lui ont fait vendre scs 
actions, il y a un an ou deux et il les 
rachète A un prix plus élevé Les con­
solidés sont lent* A suivre le mouve­
ment; il y a des points noirs A l’horizon 
de la politique extérieure, sur la fron­
tière nord de l’empire des Indes et sur 
la frontière sud de l’Egypte.

En France, ia vente de 3 p. c. se tient 
un peu au-dessus de 103 francs: on s’é 
tonne de 2a voir *i bien tenue pendant 
que Paris se monte la tête contre le* 
juifs, à propos de Dreyfus, et que les 
socialistes exploitent l'agitation anti- 
sémitique en vue de* prochaines élec­
tions générales de la Chambre des dé­
putés. On serait porté A en conclure que 
les dépêches du câble exagèrent la por­
tée de cette agitation et que, au fond, 
la masse du peuple français s'en rai>-

niande. On cote $1.50 et SÏ^kfDa/seati ’ IK>rte â la du gouvernement mo­
de 20 livres. <léré dont elle jouit depuis plus d’un an.

Rue S.. int-Denr?T quartier Sajnt-Jac- 
que*. $1.24 le pied 

Rue Saint-André, quartier SaJnt-Jac- 
ques, 43V*c.

Plymouth Grove, quartier St Antoi­
ne, 66c le pi^i.

Avenue R^path. quartier St Antoi­
ne. $1 le pied.

Avenue Chicago, Hochelaga, SS^c le
pied-

Rue Ontario. Hochelaga, 25c ie pied.
R ie Jeanne d’Arc, Maisonneuve, 15^|C

le pied.
Avenue Lasalle, Maisonneuve. 12c

pied.
Rue Clarke, Montreal Annexe, 36c 

le pied.
Rue Hutchison, Montréal Annexe, 11c

le pied.
Rue Saint-George, Montreal Annexe,

KP.ic le pied.
Place Oa’umet, Sainte-Cunégond*,

42c le pied.
Avenue Victoria, West mount, 26^nc et autres considéra nous 

le pied.

La bourst
Avenue Clandeboye, Westmount, 60c

de New-York a été, au dé- | *e

du “process butter” ; c’est A nous de j et jour, A exécuter des commandes de
couvertures pour le Klondyke. Cette□eus tenir sur nos gardes.

LA SEMAINE FINANCIERE
Montreal, 2u janvier 1898.

La Merchants’ Bank of Halifax, 
dont nous avoua publié, hier, les bi­
lans comparés de 1SÔ6 et 1897, est une 
de nos meilleures institutions financiè­
res en dehors de Montréal. Etablie chez 
nous depuis plusieurs années déjà, elle

Rue Saint-Antoine, Westmorrnt. 60c 
le pied.

Avenue Wood, Westmonnt, 90c le 
pied.

ce__--
Les ventes de marchandises du prin­

temps. dans notre région, commencent 
A prendre de l’importance ; à Mont­
réal, cependant, il y a encore de l'hési­
tation de la part des marchands de 
gros, qui, avant d’accepter de nouvelles 
commandes, tiennent A s assurer que 
les ciédits déjà entrés dans les livres 
ont quelque chance d’être acquittés.

Pas de changement de prix A signa­
ler.

EPICERIES

Le commerce d'épiceries a repris son 
activité normale, et quoiqu’il n y ait au­
cun changement de prix à rapporter, 
toutes les marchandises sont tenues fer­
mes. . „

En faisant l’inventa ire, on a

Les gouvernements du Dominion qui 
se sont succédé au pouvoir depuis quin­
ze ans, ont tons considéré l’industrie 
du sucre de betterave comme impossi­
ble A acclimater chez nous : ils ont 
plutôt découragé qu’encouragé les essais 
qui se sont faits dans notre province, 
malgré leurs préjugés, en refusant de 
zarantir pour un nombre d’années suffi­
sant, la prime que la clameur de l’opi­
nion publique leur arrachait. Et, au­
jourd’hui, après les essais infructueux 
de Farnham, de Coaticook et de Ber— 
thier, le gouvernement paraît bien déci­
dé A ne plus “encoure, srer” cette utopie.

Pendant ce temps, l’industrie bertera- 
vière fait son chemin aux Etats-Unis.
File a débuté en Californie, à Chino, 
off elle est maintenant aussi solidement 
établie que dans n’importe quelle région 
de la France ou de l’Allemagne. Puis
elle a étendu son rayon d’action vers ______ ____ _

’est. Aujourd’hui, tout le nord de l’E- ; prix ^ certains articles d’assorti- 
rat de New-York, c’est-â-dire un terri- ! m^nt général et il y a eu quelques mo- 
roire ayant le même sol et le même cii- j Jifications de détail qui seraient trop 
m.at que no* cantons au sud du Saint- ! jongUes A rapporter ici. Nous nous con­

tenterons de signaler ce qui concerne 
k* boeuf salé en boîtes “corned beef” 
Un fabricant de Montréal a haussé sa 
liste ûe 5c pour les boîtes d’une livre et 
de 10c pour le* deux livres, tandis que 
la maison Armour de Chicago, a fait 
précisément le contraire, c’lratiJA-flire 
qu’elle a laissé ses prix pour le gros de 
5c sur les boîtes d’une livre, de 10c 
pour les deux livres et en proportion 
pour les plus grosses boîtes.

Par suite de la susdite revision, le prix 
du câble Sigal se trouve augmenté de 
i/2c par livre, et celui des cordes A linge, 
de 5 p.c .

Les sucres sont en bonne demande 
et bien tenus aux prix cotés la semaine 
dernière. Les mélasses sont également 
fermes avec tendance A la hausse. On 
s’attend A une bonne demande pour ce 
dernier article dans les quelques se­
maines qui noue séparent de l’ouvertu- 
re du carême. En sirops de raffinerie, 
les stock* sont toujours restreints et 
les prix soutenus.

Les fruits secs se tiennent on ne peut 
nJus fermes. Les nouvelles reçues par 
la malle des marchés de production di­
sent que les stocks s’épuisent rapide­
ment. A Smyrne, on cote une hausse de 
2s 6d sur les sultanas, deux couronnes. 
De Patras, on écrit que les stocks de 
Corinthe en Grèce, ne dépassent pas 
17,000 tonnes et que, en raison ae la 

nécessaire*» pour une sucrerie de 40*) 1 ^m^nu4ion dos stocks, les prétentions 
tonnes. La compagnie de sucre d? I des d^tenteurs 8’ac,*nnient Plli8 eu

couverture est un article spécial pe- a su se créer une clientèle sérieuse et 
saut de 12 A 14 livres la paire, hkidis 
que la couverture ordinaire du commer- 

ne dépasse guère 6 A 7 livres.

lucrative, et sa succursale de Montréal, 
fondée d’abord plutôt pour assurer ii 
circulation de ses billets, en se mettant 
en contact avec les grandes banque* 
qui ont leur siège ici, est aujourd'hui 
une de ses principales sources de reve­
nu. Comme son nom l’indique, son siè­
ge social est A Halifax, Nouvelle-Ecos­
se. Elle a un capital de $1,500,000, et de $16,085.498 ; c’est le plus élevé de- 
uj fonds de réserve de $1,175,000, soit , puis l’établissement de la Clearing Hou- 
un ensemble de fonds appartenant A se A Montréal-
**es actionnaires, de $2,615,000. Ses bourse a encore été très active
op rations de 1 année terminée le 31 et très ferme, avec les mêmes caracté-

but de la huitaine, ramenée en arrière 
par une réaction naturelle après les 
hauts coure précédents; mais cette réac­
tion n a été ni sérieuse ni de longue du­
rée. Les capitaux deviennent plus abon­
dants. maintenant que les paiements du 
prix d’achat de l’Union Pacific sont ter­
minés; les prêts A demande sont descen­
dus A 212 p. c. et les effets de commerce
sont escomptés aux taux de 3 à 4 p. c. _____________

A Montréal, il y s abondance de ca- Quartier Saint-Antoine, 
pitaux à placer à 4 p. c. sur garantie Quartier Sainte-Anne. , 
de valeurs de bourse et les banques es­
comptent des billets de leurs client? A 
6 ou 7 p. c. Les opérations de la Cham­
bre de Commerce témoignent de l’acti­
vité des transactions commerciales et 
spéculatives ; le montant des compen­
sations de la semaine dernière a été

divisée de 1084. terrain» de 153 en front, 
149 en arrière x 209 6. superficie 31U3-* 
pieds. John Darlington A Charles Cush­
ing. $1.00 et hypothèques. — 45273.

Rue Saint-Dénia, lot No 1202 31 et 
le* 2-5 N.-O. du lot No 1202-30, ter­
rain 35 x 95. superficie 3325 pied*, va­
cant. Joseph C. Beauchamp A U. Pau- 
zé et 6U. $4400. - 45267.

Rue Saint-André, lots Nos 1207-74 et 
75, terrains 24 x 94 chacun, vacants, 
superficie totale 4512 pied*. Patrick J. 
Whelan, jr. à Adélard Savard, $
— 45292

Quartier Paint-Lonia
Rue Laganchetière, No 396, maison 

en brique, lot No 168-8, terra n 20.6 x 
72. Henri Poitras A Désiré Augé. $1.000 
ter rente viagère de $3 par mois). — 
45303.

Quartier Saint-Laurent
Rue Mance. No 70. maison en pierre 

et brique, lot No 170-.T. terrain 25 x 
137.7 d’un côté et 137.6 de l’autre, su­
perficie 3438 pieds. John L. .Tenecn A 
Charles A. Bernard, $4,500. — 45275.

Rue Gnilbault. No 17, maison en bri- 
1-42 et s lots Ras

18-40 et 41. terrain 23 x 108 d’un côté 
et 109 de l'autre Fred. Wra. Black- 
lock, fil# A Fred. Wm. Black ock. père, 
$2.(KX) (dation en paiement>—45288.

Rue Mance. No 177, maison en pier­
re, lots Nos 42 B-17-1 et 73-A, terrain 
24 x 86.6. Le shérif de Montréal A 
Jane Louisa Conwny, épouse de Wm. 
Edward Cooper, $4.250. — 45302.
BUREAU DE MONTREAL-OUEST 

Quartier Saint-Antoine
Rue Sainte-Geneviève. Noa 25 et 27 

coin Latour. Deux maisons en pierre 
de taille, la moitié indivise de partie du 
lot 1,100, terrain de 40.3 en front, 32 
en arrière x 81 d’un côté et 76 de l’au­
tre. Uiric Joseph Martineau A sec filles, 
Joséphine. Juiia. Marie-Louise et Lau­
ra Martineau. $2.000. — 130518.

Plymouth Grove, lot No 1687-18, tei^ 
rain 24 x 63.3 d’un côté ct 62 de l’autre, 
superficie 1515 pieds, vacant, Albert E. 
de Lorimier û Arthur James Martin, 
$1,000. — 130519.

Avenue Redpath, partie S. E. de 1758- 
B. terrain de 53 x 130.7 d’un côté et 
130.3 de l’autre ; superficie 6912 pieds, 
vacant. Madame R. Wilson, $6,912. — 
130520.

Avenue Seymour. No 2. maison en 
pierre et brique, lots Nos 1641-A-15-4 ; 
1041-A-104. et 1041-A-17-4. terrain ir- 
régu'ier, de 1469 pieds en superficie. 
Michael Thorn;: McGrail à Benoit 
Bwstien, $5.600 - 130532.

Rue P iu^e Arthur, Nos 347 A 353, 
deux ma.-ons A .;o x logements, par­

tie du lot No JS2l’ S, ‘Train de 49 eu 
front, 48.6 en arr *re r 54, John M. 
McDuff, à Pierre A T^ariviêre $7,000

154.
Rue Prince Arthur. Nos 17 A 353, 

deux maisons à deux loge me; rs. partie 
du lot 1822-8, terrain de 49 en front, 
48 en arr ère x 54. Pierre Alex T>a ri­
vière. A Reginald H. Ruchnna. $7 0(H) 
et autres considérations. — 130539.

quartiers :
Quartier Sainte-Marie. 
Quartier Saint-Jacques. 
Quartier Saint-Louis. . 
Quartier Saint-l^iurent.

Laurent, est en pleine effervescence 
d’enthousiasme pour la betterave à sn­
ore. Voici quelques détails A c? sujet, 
que noi’e empruntons au rapport de 
MM. Willett et Gray, les statisticiens 
bien connus du marché du sucre :

A Rome. N. Y.. In première sucrerie 
de betterave a fonctionné cette année ; 
elle a commencé â travailler la bettera­
ve le 6 octobre. Pendant le mois d’oc­
tobre. elle a produit un beau su^re raf­
finé. donnant au saceharimfdro 99.7 de­
grés. avec quelques sucres de «econde 
et de troisième qualité ; mn'« presque 
tout de suite après le premier novembre, 
elle a cessé de raffiner et n’a produit 
que du sucre brut, jusqu’A la fin de la 
campagne. Ce changement a été fait 
pour profiter de la loi de l’Etat qui ac­
corde une prime à tout sucre de 90 de­
grés et au-dessus. La sucrerie a ter­
miné ses travaux le 15 décembre après 
une campagne de 70 jours, ayant pro­
duit 375 tonnes de sucre.

La perspective de la prochaine cam­
pagne est rrès encourageante. La com­
pagnie de Rome se propose d'augmenter 
la superfice de ses cultures afin d'a- 
voT plus de betteraves A travailler. 
Une compagnie a été organisée A Water- 
town, dans le but de construire une su­
crerie pour la prochaine campaene. Une 
autre compagnie organisée à Bingham­
ton n envoyé des représentants en 
France, pour y acheter les machines

Buffalo, qui a fait des e*enis de culture, 
cette année, doit construire une sucrerie 
de 350 tonnes pour la prochaine saison.
On s’agite également pour avoir des 
sucreries A Cortland. A Caledonia. A .
Auburn. A I rons, A Batavia. A Newark han**Pr drainage sans risquer d'en di­
et A Fulsoner. miuuer considérablement ia consomma-

“ Les essais faits cette saison, d - J.*00’ du 0101116 P°ur nos provinces de
sent en terminant MM. Willett et Gray i 1 t,st’ car Ia deniande pour le "Kiondy- 
ont prouvé que l'Etat de New-York a I ke ne 6 arrêler*lt P88 à ^ ou 50c

décembre, se soldent par un bénéfice 
net de $199,902.54, soit de 13.4 p.c. 
sur sou capital ; sur ses bénéfices, elle 
a d’abord payé 7 p.c. de dividende A 
ses actionnaires ; elle a porté $100.000 
A son fond* de réserte et. avec ie solde 
créditeur de l'année dernière, il lui 
reste au crédit du compte Profits et 
Pertes, $21,491.31.

Les affaires dans les provinces ma­
ritimes. où se font principalement les 
opérations de la Merchant’s Bank of 
Halifax, ne sont pas toujours affectées 
par les mêmes causes que dans les 
provinces de Québec et d’Ontario. Chez 
nous, la production agricole est une 
des principales richesses ; dans la Nou­
velle-Ecosse. c'e*t surtout l’industrie : 
le bois, les mines, la pêche et l’exporta­
tion de ce* richesses naturelles. Aussi, 
tandis que nous subissons depuis qua­
tre ou cinq ans une crise assez sérieu­
se qui. Dieu merci, paraît terminée 
pour tout de bon. les affaires dans les 
provinces maritimes, ont été satisfai­
santes ; le commerce a été assez pros­
père et les banques ont grandi et ont 
prospéré avec la prospérité générale. 
Un coup d’oeil sur la comparaison de 
1887-1897, placé au bas du bilan de la 
banque, permet de juger de la rapidité 
des progrès accomplis par la banque. 
Le capital a été augmenté de 50 p.c., 
le fonds de réserve .de près de 600 pour 
cent ; ia circulation, de 20 pour cent ; 
les dépôts de 240 pour cent : les es­
comptes ont doublé ainsi que l’actif.

Ces résultats, qui n’eussent pu. évi­
demment, être produits en temps de cri­
se, témoignent cependant d’une grande 
habileté administra tirs Je la part de la 
direction de la banque, que l’on n’ac­
cusera certes pas de manquer de con­
servatisme en présence du fait que. 
avec 13 p.c. de bénéfices, on a distribué 
que 7 p.c. aux actionnaires, et l’on a 
porté $100.000 au fonds de réserve, 
qui était déjà de près de 72 p.c.., et qui 
est aujourd’hui de 78 p.c. du capital.

11 n’y a pas lieu de s'étonner, par con- 
«êq-'.^nt. si les actions de la Merchant’* 
Bank of Halifax sont cotées bien haut. 
Eu effet, il y a acheteurs pour ^s ac­
tions A 180, a la bourse de Montréal, et 
les taeudetir* sont absenta.

de
plus.

En thés, le mouvement est assez ac­
tif â des prix fermes.

plus. Les pruneaux de Californie sont 
cotés en hausse A New-York.

Les conserves de légumes ont une 
demande normale et tiennent leurs prix; 
de fait, il eerait difficile de ie* faire

Puisque nous sommes amenés A cons­
tater que les banques des autres provin­
ces trouvent A faire de bonnes affaires 
A Montréal, nous nous demanderons 

[ quelle est la part de? affaires de banq.ie 
qui échoit aux banques canadiennes- 

| françaises. La banque d’Hocheîaga, la 
: banque Jacques-Cartier et la banque 
j Ville-Marie mettent A la di?pwition de 
i notre commerce $2.000,000 de capital, 
| avec $700.000 de fonds de réserve ; ajnai- 
• tous une circulation de $1.750.000. et 

ocras avons, comme ressources propret»
ni *eurS» QU*UD commencement de reprise de nos banque», à peint $4,500,000.

LA SSMAINt COiylMEROlÂLE ( et Qui * adresse «iirtout à *a quincalîle- Le* dépôt* du publh j. ru te ut. porter
_____ ! rie. 011 “marchandises de tablettes.” cette somme A $10.500.000. A peine le

\r f * i OA • icoo Nous devons signaler, A propos de !a chiffre des compensations d’une semaine 
.lontr ai, ^ janvier ises quincaillerie, un changement assez ira- A la Clearing House. N'»us savon* bien 

La reprfce des affaires, après la pé- i r,')rtant dans l** termes de #la vente, 
riodp de f'ulmo qui c suivi lus fêtes. , Désormais toutes les vente* *♦* feront A 
s'accentue! Je jour en jour. Il faut i 4 mois au lieu de 4 et 6 moi* comme 
avouer aussi que la liquidation annuelle auparavant, et l’escompte pour comp­
iles maisons de commerce trop bazar- ! tant sera de 3 p. c. au lieu de 5 p. c. 
dées. se poursuit plu*: activement. De • La série de* assemblées semi-annuel- 
sorte que. entre l’art vité du conmeree ie des associations diverses de* rcanu- 
et l’activitié des falll.te». nos marchands factur era a pris fin, sans amener au- 
ont tout leur temps occupé et ne peu- i cun changement dan* les prix courants, 
v^nt donner qu’une attention distraite sauf celui que nous avons signalé dans 
A la politique municipale. • les extras pour les clous coupés et qui

A la campagne, le mouvement des n’a au eu te importance au point de vue 
nroduits agricoles est encore lent ; H i du prix net-

tout ce qu’il faut pour promouvoir 
fair*' prospérer cette industrie. Dans 
quelques années, elle aura reçu un im-
menso développement et les cultivateurs i FERS, FERRONNERIES ETC 
recevront de leur récolte plus d’argont ! r - • *
qu’il, n’en ont jamais " | L*» Toyageur. ta ferronnerie sont

J sur a moto et commencent A donner 
ie leurs nouvelles; il n’y a encore, d’ail-

que des faits ei.core récents rendent no­
tre public canadien-français peureux, 
lorsqu’il s’agit d’actions de banque. 
Mai* nos concitoyens anglais ont aussi 
perdu de l’argont, et beaucoup, dans les 
banques^ ce qui ne les empêche pas, 
lorsqu'il* voient une banque prulem- 
ment administrée et dirigée par des ad­
ministrateurs compétents d'y chercher 
an placement pour leur? capitaux.

Il nous semble que si la banque d’Ho- 
cbelaga, par exemple, qui a pris depuis 

l quelque temps une position si brillantei

ristiques que la semaine dernière. Le 
Pacifique a été coté 90 1-8 hier A Lon­
dres ; on prédit qu’il montera au pair : 
mais ces prédictions ne se réalisent pas 
toujours. L’acharnement que l’on met 
A acheter du Toronto Street Railway 
fait supposer A quelques-uns que les 
acheteurs ont été avisés que les futurs 
dividendes seraient de 5 p. c. au lieu de 
3bi». Qui sait ?

Les Chars Urbain* de Montréal sont 
cotés si haut qu’il est difficile de les 
faire monter davantage ; les spécula­
teurs se contentent de profiter de cha­
que réaction qui se produit pour ache­
ter et revendre ensuite A 1 ou 2 points 
de plus. Le Gaz n’a pas la belle tenue 
de la semaine dernière. On ne fait pas 
trop fond sur l’arrivée sur ce marché 
de capitalistes anglais qui voudraient 
acheter le contrêle des actions de la 
Compagnie. I^e Richelieu a un peu dé 
sentié aussi : la Royal Electric a subi 
une légère réaction. Les autres valeur* 
ont été en général fermement tenues 
avec tendance A la hausse.

Sur le marché des obligations, on a 
coté presque toutes les émissions qui 
figurent A la liste de la bourse. Le* 
cours pratiqués ont été fermes, sauf 
pour les obligations de la Dominion 
Coal Co. qui ont été quelque peu fai­
bles.

Voici un tableau résumé des opéra­
tions de la huitaine :
Nom- Valeurs. Plus 
bre. bas.

17 —- B. de Mont­
réal ..................236

175—B. des Mar­
chand* .... 177 

70—B. du Com­
merce .........................

1062—B. Jacques- 
Cartier .... 9SH

12— B. de Toron­
to  

23S0—Chars Ur­
bains x d. . . a 2o91-2 

200—Char* Ur-
. bains..........................

50—Chars Ur­
bains, nonv. s.
x d.....................  238*4

18439'—Chars de To­
ronto ................ 92%

891—Char» de Ha­
lifax .....................116%

695—Rich, et On­
tario ................ 109

33125- Pacifique Ca­
nadien .... ST'Lfii 

600—Duluth, ord 
5447—Gaz de Mont­

réal .......................1944
500—Royal E!ec. 142 
100—Heat and

Light............... 38
490-Cable Com­

mercial .... 182%
220—Tél. de Mont­

réal .................. ISO
109-Boll Téiépho

ne......................... 173
715 — Dominion 

Coal préf. . . 106
13— Intercoî. Coal
préf............................... ..

75—Montreal Cot­
ton ........................144

100 — Dominion 
Cotton .... 96*4

128—Colored Cot­
ton • m • 0 • ».

Quartier Sainte-Anne
Rue Saint-Maurice, No 136. maison 

en bois, partie N.-O. du lot No 1.807, 
terrain 17 x 83, Emilie Girard, e au­
tres, à Vitaline Castonguay, $1,000, A 
réméré. — 130514.

Quartier Ouest
Rue Saint-Paul, Nos 253 A 27*7. 506 A 

570. maisons en pierre, magasins, etc. 
Drois dans les Iota Nos 96, quartier 
Est, et 25 quartier Ouest, terrains, le 
1er de 45.5 en front, 47.1 en arrière x 
56.6 d’un côté et 53.5 de l’autre ; le se­
cond de 53.9 en front. 49.10 en arrière 
x 66, Hormisdos A. Lemieux A Arthur 
Lemieux, $1.200. — 130528.

BUREAU DU COMTE D’HOCHE- 
LAGA

$168,900.38 -----
167,112.67 1 Quartier Saint-Jean-Baptlste

_________ Rue Ca dieux. Nos 1090. maison en
_______________ ! pierre, un quart indivis du lot No 20-2.

Depuis le 1er janv. 1898. .$336,013.05 terrain 17.1 x 72, Charles D. I>ancey.
_____  A Annie Stuart, veuve de F oert Pun-

Quartier Ouest.....................
Quartier St Jean Baptiste. 
Quartier Saint-Denis. , . 
Quartier Hochelaga. . .
Quartier St Gabriel. . „ .
Maisonneuve.......................
Montréal Annexe. . m 
Sainte-Cunégonde, . . . 
Saint-Henri.
Westmount. . .

de vente par

$5.250.00
#l 6,051.00

0.00
JU 10,759.00
. 29.5 U. 00
. l.wriO.oO
. 1.200.00
•1 7,000.90
• 5.7 /6 6"
J, 1 ttOGO
# 2,350 00
. 3.405.59

22.851 24
, Ü 040.42
. 2.200.00
• 51,293.86

vs), lot No 326 1*. terrain 24 x 72, Ma­
dame Joseph Broaseau à Emma Mereil, 
veuve Violas Bsülargeon, $2,500 — 
70.927.

Rue Saint-Hubert, lot No 7-440. ter­
ra-n 25 x 87, vacant, Henry V incent 
Meredith, à James A. Reid, $14137. —
70664

Rue Carrière. Nos 283 et 285. maison
en brique, lot No 284. terrain 40 x 125.3, 
Alfred Gravel A Jo*eph Arthur Ber­
nard. $2,500. - 70996

Rues Drolet et Robin (Sangulnet), 
maison en brique nie Robin, Iota Nos 
168-18, 21 et 22. terrains let deux pre­
miers de 68 x 95, et le troisième d* 
21.3 x 95 ; le «hérif de Montréal A 
A b.gai ! H. Holden, veuve de ifarlovr 
Chandler. $75. - 71016.

Rue Drolet, lot» Noa 168-19 et 20, 
terrain* le premier de 25.6 en front,
23 3 en arrière x OS.IO1^ : le acond de 
21.3 x 95 9, superficie totale 4370 pieds 
vacant*, le shérif de Montréal A Abi­
gail E. Hol den, veuve de Ha now 
Chandler, $560. — 71026.

Quartier Hochelaga
Avenue Chicago, lot No 80-243 S. ter­

rain 20 x 74.6 «i'un ^ôté x 74 5 de l’au­
tre. superfi 1489 pied», vacant. Da­
mien Laionde A Ovide Yézina, $300. — 
7093 L

Rue Ontario, lot No 148-1166, terrain
24 x 120, vacant, Henry Hogan A Ce- 
lixte Corbeau, $720. — 70957.

Quartier Saint-Gabriel
Rue Rozel, Nos 99 à 105, maison en

brique, droit dans lea lot* No 3399— 
10 47, terrain mesurant ensemble e.- 
430 pieds en superficie. Bléonar Kne^- 
land A Albert J. Kneeland, $150 — 70- 
Olfl.

Rue Bourgeois, Nos 600 A 504, mai­
son en brique. Iota Noa 3203 et 3204, 
terrain? de 22 x 87 chacun. Tobias 
Butler èsqunl et autres A Patrick Jos. 
Doyle, $2,200 — 71009.

MAISONNEUVE
Rue d’Orléans, maison en brique, lot 

No 18-34. terrain 80 x 100. Ovide L4- 
pine A Trefflô Beau, $523, A réméré,— 
70955.

Rue Jeanne d’Arc. partie S. O. dea 
lots 17-165, 166 et 167, la moitié S. E. 
des parties de 17-168 et partie de 17- 
364, terrains les 3 premiers de 25 x 
118 chacun, le 4e do 12 x 118, et le 
dernier de 50 x ST1^», vacants. L’hono­
rable Wm. Owens A M. Julie Augus­
tine, M. Joseph Adine, François Jo­
seph Gustave, et Joseph, Henri, Napo­
léon Bourassa, $2.275 — 70997.

Avenue Lasalle, lots Nos S-445 ei 
446. terrains 25 x 100 chacun, vacant*. 
Charles Henri Letourneux A Rod. 
Beauchamp, $605.50 — 71014.

MONTREAL ANNEXE
Rue Beaudry et avenue Mont-Royal, 

maison en pierre et brique, lots Nos 
13-46, 47, 61 et 62. terrains le 1er de 
24 x 80 et le? autres de 23 x 80 cha­
cun. Le shérif de Montréal à James 
Price, $82 — 70900.

Rue Clarke, lots Nos 11-27, 47 A 54 
et partie du lot No 11-46, neuf terrains 
de 24 x 107 chacuns et un de 23 x 107, 
vacant?. Mme Jos. Logan Thompson ù 
Chas. A. Prévost et Joseph Trudt»L 
$9,215.91 — 70094.

Rue Hutchison, lot No 32-7-52, ter­
rain 50 x 100, vacant. The Montreal 
Investment and Freehold Co. A Patrick 
Keyes, $550 — 70939.

Rue Mance, maisons en construction, 
lots Nos 12-10-19 et 20 et P. des lots 
Nos 12-10-18 et 12-13-1, terrains 130 x 
105. Thomas G Bean A Benjamin 
Beau, $11,000 — 70994.

Rue Hutchison, lot* Nos 32-4-11, 12 
et 13, terrains de 50 x 100 chacun, va­
cants. The Montreal Investment and 
Freehold Co. A Albert Taylor, $1.583.- 
33 — 71004.

Rue (\arke. lot 11-1076-20. terrain 
20 x 8$. scant. The Montreal Invest­
ment and Freehold t . ' vQiarïes

1 Boucher. $220 — 710:4.
Rue Saint-George-*, la moitié N. O. 

de 11-884, terrain 25 x 60.5, vacant. 
The Montreal Investment and Free­
hold Co. à Mercedès Papineau, (Mme 
G. Couture), et Henriette Papineau, 
$200 — 71034.

A suivre sur 1» onzième page

Semaine précédente.

Sem. correspondante 1897. .$215,478.25 
Sem- correspondante 1896.. 129,473.10 
Sem. correspondante 1895.. 64.643.45
S-m. correspondante 1894.. 65,506.28
Sem. correspondante 1893.. 109.085.16 
Sem. correspondante 1S92.. 252.417.50

même date 
même date 
même date 
même date 
même date 
même date

1807. 
1896. 
1X95. 
1894. 
1893. 
1892 .

.$252.459.66 

. 205.5S4.86 

. 204.036.S8 

. 117.88723 

. 205,535.28 

. 331,479.65

barton, $1.00 et antres considérations.
70918.
Rue Saint-Urbain, maison en pierre 

et brique, partie de* lots 458-10 et 11. 
terrain 23 x 110. A bondi us Galarneau A 
Fred. Tuck, $7,000. — 71035.

Quartier Saint-Denis
Rue Resther, maison en brique, (neti-

J. P. R0SHE
COllîTIER A COMMISSION

Fn Corrfupnnrtnncê avec 1*
Metropolitan Stock Fichange de Boston

COMMISSION SEULE­
MENT UN SEIZIEME

Sur les Stocks et Grain.

45 Rue Saint-Fraiiçols-Xaviar,
Tél. 1011 MO^TTItKAL 50—OS

Pins
haut

Dem.
cours

236 236

178 177

... 135

98H 984

• • • 227

241% 241%

• • • 242

239 239

95*4 96%

llTi-i 117

111 109

89%
3H

80%
8H

196
144

194%
143%

38V4 38%

183 1.82%

180 180

173V4 173%

10844 108%

• * • 55

145 145

96*4 96%

00 00

Il y a toujours plus de capitaux cher­
chant placement sur hypothèque, que 
d’emprunteurs offrant des garanties de 
premier ordre. Pour ces derniers, les 
taux sont faciles comme de coutume : 
une compagnie d’aseurance a prêté 
$8.006 à 4V2 p. c. ; une autre a placé 
$14,000 A 4*% p. c. A 5 p. c. on a placé 
eu tout $88,400, en 10 prêts variant en 
importance de $600 à $25,000. Pas de 
prêts à 5M* p. c- L^s placements A 6 
p. c. sont pour de petits montants, ou
dont la garantie n’est pas parfaite ; ils ________
se montent A $39.615, en 22 prêts dont | # cireui»tion
«n d* sc.205 et nn autre de sH.ooo. a 1
( p. c. on a prêté $4.200 en cinq tran- intérêt sur dépft*...........................
sacrions différentes et A S n c $2 500 D* aux «otrpi t.anoue* a-t ( at »d. .............._ . ,, , * V*’ 7 Pfl anx acr*nts dans pa* a ét angers.......
CD deux prêts, 1 un de $500 et 1 autre de pa aux agent* nana la Oracde Bret^f**... 
$2,000. Trait*» non pavéea tirées entre le bureau

Voici les totaux des prêts par catégo- principal et le. agence...........................
ries de prêteoirs :
Compagnies de prêt». . ^
Assurances.....................„
Autres corporations. . . ,
Successions.................. ....  m
Particuliers

DES MARCHANDS D'HALIFAX
Rapport Général et Comparatif I33S et 1897

PASSIF’
AV PUBLIC : —

$12.225
57.647

1.740
3,200

122.850

Sem. précédente. .
$197.662

92.950

Depuis le 1er janvier 1898.. $290.612

Sem. correspondante 1897.... $02.950 
8cm. correspondante 1896.... 107.756 
Sem. correspondante 1895.... 315,250 
Sem. correspondante 1894.... 107.953 
Sem. correspondante 1893.... 729.729 
Sera, correspondante 1892..., 127.677
A la même date 1897.... $71)4.230
A la môme date 1896..., 194.706
A la même date 1895.... 356.619
A la même date 1894.... 362.653
A la même date 1893.... 820.543
A la môme date 1892.... 1ÎHY914

VENTES ENREGISTREES A 
MONTREAL

Du 10 au 15 janvier 1898.

BUREAU DE MONTREAL-EST

AUX ACTION??AIRES—
Capital payé.................................. .
Fond* d^ r ..................................................................
PMI ni* Nft M paT»b’« 1 êr fArrl^r 1SP7. 
IdTidendt No t>0. i *y»bl* 1er fôrrlwr 189S
Pivilcnde# n n réclamé*......................................
Balança de pruàti *t porte» t:»n»portée........

ACTIF’
E*rée*«...... ..............................................
Blllri* dJ Hominien............................. ..................
n- er* « ehéqne* *nr entre* htnq'i**..............
Pal iXXi' * du >■ pv a t-r* b n «nr- en Cnnad*
Bal%- re* dn*-e ar rcer » étr*-ng r*.............
Pd r ar age- t* daoe '* G and* B cta<r r..........
lébnntnre P"Ov1 cl I#e 't munt'lpaie» du

Pot» n on. e autre* bon*...............................
Pré:» a demande mr Bt ck» et debenture» —

Dérô* an donrern me' t fédéra1 ponr garan­
tie do la cl e lattoo d‘« b i et».....................

Pré » a»* conren em**nt» nr'vl c!» x —Aut e* prèlr et e*-'»'**-te» conra"t« . ... §
oln* d 'tiiu tlon de Ilot iêt »ur billet» non 

échu».....................................................
e'te* en retard .............-..........................In- m nMee (autreque l’édifie* de '• b tnqne..

H P t éfine* sur Imracubiee rendue p*rla
banq .e. ........................................ ........

Ed flee u « banque.......................... ............
C ffrv.»-forta aux *g ncee 11 menblei de bureau

ERE, J 0'

I «?«. I807.
$ l.lfrVO?- ?6 ? 1.197 332.4J

1.685,287 29 2,900,342.49
4.84 441.59 4 642.981 .90

P-. r.* 83
45.°a9.81 76.789.60
74.771.10

406.451 £9

64.494 6R 28.246.77

$ 8.104,496.50 t 8.216,285 56

1,500. "00.00 L500 000.no
1.075,0^0.00 1,17r.0o0.00

52,300.00
62,500.00

1«9 00 1 3 06O
26.688.77 31,491.31

fl 0^736.75?.27 SlÔ 967.418.89

f 476.795 6? S 428.442 15
60 : 5SO0 644 "'7 50
239.08'.» 66 984.9 4 0*

70.1 16.21 102.538 01
138 186 18 13! 150.5»

............................. 0D.9.«O 85

1.3' fi 193 10 1,712 221 74
870 697.8.9 931.?• 4.32

tr>.6;:o.2.<2.63 $4,205.063.15

61,1000) 88.100 00
82.oSO.10 131 691.4'»

0 98.437.43?.99

>0 86.000 00
- 0.911.2 3 80 ------------------- 6,401.433 99

9.601.6i 14.07») 41
6,700.o0 99.609.32

1.040,02 40 14* 17
60.• 0 » 00 0O.no •.m
6,47500 ë 00 ‘ 00

° 1
 ï\ lé

* | ° I
 

-*
1

610.éd7. i. 8. É>9

POfR L'ANNÉE FINISSANT LB 31 DÉC EM

Par profit* net* i*prée arotr pourvu ans det-
t ■ mauratee» ou douteuse*».........................

Baiaoce rapportée de l'année précédente........Quartier Sainte-Marie 
Rue Shaw, lot No 539, terrain 50 

54. meant. Isabella çt Annie P. Whee- ! DWiende Bos 55 et S6 à 7 pour»i*t
1er A Philiat Rivest. $750. — 45299.

Hue Dufresne, Nos 230 A 240, maisons 
en brique, lots Nos 1359-60 et 61. ter­
rains de 36 x 80 chacun. Benjamin A. 
T. de Montigny A Trefflé Charpentier, 
jr., $4,50y. — 45301.

Quartier Saint-Jacques
Avenue Chambly No* 2 à 22. 1 A 17, 

rues Visitation No* 294 à 302, et Beau- 
dry Nos 301 A 517, maiêons en brique,

1 lots Not 10S4-1 i 12 fit partis non sub-

Ajonté au fonde de r eerve
Baia&< e rapportée.

S19P.902 M

$1(>5.0<» » 00 
10 *,''00 HO 21,4Pi.:il

926.491.S1

326 491.SI

ETAT MONTRANT LES PROGRES I>E LA BANStTE DANS LES OIX DERNIERES ANNEE?

Capital payé..........................
Fond» A* reterre................. .
Clreu at tou..............................
Dépèt»............................
Kmprantt et f»o-.»npte*...,
Pa*»if total au publie.........
Actif total................................

Dividende 7 pour r#nt.
Prix cote è la Bonrae, le 31

1*K8f 1.OH0.UOT0O 
20 VWO.oO 
MfiS.Ô »o.oo 2.?SC. 000 0> 

i.8’5 0J0.00 
4 OSS 0 >0-U ' 
A,966,000,00

décembre 1899. 190 •ffbrt

1837
? 1 SOn <>00.00 

1.U6 000 00 
’.187 OOO 00 
O 646,000 00 
7,554.'"JO 00

108,9 < A “00.00 
.967,0 >0-00

I 4
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LE
T

I pour lu! i»ar!er. Us sont mr 1#
1 trottoir que.iiue* luttant* et Paralow 
est reparti de nouveau et nVst revenu 
qu'une heure aprèa environ. Mme 

j Poirier est en»-ore sortie et cette fois 
la fait entrer datM ira boutique, lia 
æ sont parlA. mais tn*p bas pour que 
je puisse les entendre. J'ai remarqué 
qu’une des bouteille* qui se trou- 
x aient sur une tablette, dans mu 
boutique, avait disp.iru. Parslow 

| avait <tans une « lie de son habit 
I une bouteille dont « n apercevait le 

iron 1er. AprAs que Mnn* Poirier eut 
parié envlion vin^t minutes avec*

. Parslow. elle a dit à sou mari, qui ar­
riva sur le* entrefaites «le son ouvm- 
x:e. d'aller mener Parslow à Saint-Ua- 
i ut. Poirier dit qu’il était bien fati­
gué <t qu'il faiFiiit bien froid, mais 
Mme Poirier insista et je sortis avee 

1 M. Poirier pour atteler. Il me dit 
alors qu'il fallait bien qu’il s’exécu­
tât. «ar ce serait la guerre entre lui

.

oy SOIR RU MAI
La tournée de notre reporter 

de nuit

-A SIX HEl RK8 ET MX MI­
NUTES, une ttianiK» de la boite No «»0 
appelait les pompiers, au N’o ÜMi rue 
Uharlevoix. Pointe Saint-Charles, pour 
un conimencetB« iit d’iüfeudu*. ians l’é- 
ciirit* de M. Dumont et Frères, épiciers. 
Dommage* légers.

—A H ITT HEURES, un petit gar­
çon «le H ans. du nom de Lindsay Kier- 
*tead. dont les parents demeurent au 
No 5 ruelle Lagatichetière, s’amssut 
avec» d’aiitr*^» enfants «le s«»n Ag *, dans 
lu ru»*, lorsqu'il fit une chute «ur le 
trottoir et se brisa une jambe. I e pe­
tit blessé a été transporté eu ambulan­
ce A rhJpital Général.

1 ■ Moiiin'-al, | -tir la ic anmi'. r iliait i, la tous le» soirs. \iui ] ,I,*MeKro^^d.'r'r
l . ' ..le........... ................ ........ . ................. . . * 4u»r. * "X. *«CKt own. (Ill post. No \

M. Meunier donne un té­
moignage important

La Question de la nénéditation * 1

Far le fil <kr«-ct d« “L* Pr****1'

"in forma j»aui>er;.s” d«-s avocats des hé- 
i itiers Poirier, MM. Demers et De Lo

et l’ecfant de Mme Hébert, qui était 
«*hez les Soeurs (Crises et qui cou-

testament d’Isidore Poirier a été ac- 
«•.‘ptée hier par Sou Honneur le 
juge Taschereau.

l^i |»oursuite va commencer immédia- 
tement.

SEANCE D’HIER APRES-MIDI
il y a une affluence encore plus consi­

dérable qu’hier matin et un oertn.n nom­
bre» de dames out prj» place* dans la salle 
d’audience.

LE Dr FA FARD
Le premier témoin entendu <*st M. le

Dr Uafard, à qui a été confié l’examen j a compris qu elle voulait dire par là 
de plusieurs pièces à conviction, entre | que «•’était un In ni me timid 
autres un gilet de femme eu toile blan-

y itun-her t'oinme «l'habitude «e soir- 
ia. Poirier ne revint «pie le lendemain 
matin et il ne vit pg* sa femme, qui 
s'était levée «le meilleure heure que 
«îe «hui tu me. avait pris sou déjeum»r 
et était remontée à s«-a chambre. Il ne 
la revit qu'au «liner et ils ne ptrlé- 
rcr» jias «le i*e «pii s'était paosé la 
\ cille.”

Tiansquestionné par M. A. E. 
ner. k* témoin dit que Mme Poirier a 
dit que Parslow n'entrait pis* parce 
que «-’était un homme “sauvage.” Il

< he. un tablier «le toile grossière, une 
fiole contenant du sang desséche, une 
blouse bleue, une paire de souliers de 
femme, une ivnirc de chaussures d’hom- 
iu«‘ et des agrafes. Le témoin dit que lui 
er le Dr Marion ont examiné <vs divers 
objets à l’analyse et voici ce qu’ils ont 
trouvé :

Ils ont d'abord fait l'analyse de l'es­
tomac pour rechercher l’alcool qu’il de- i san«-e 
«ait contenir» L'alcool est un liquide | t»mou 
«lui se volatilise rapidement et il était 
inutile d’en rechercher dans i'«*»tomac 
aussi longtemps après la mort.

Sur le tablier de toile, ils out trouvé 
au microscope «les globules de sang et 
ils ont reconnu «pie la grosseur de ces 
globules correspondait à la grosseur des 
globules du sang de l’homme. La blouse 
bleue porte à différents endroits de lar­
ges taches pouvant être du sang, mais 
il* ne peuvent pas le déclarer sfir«

Sur le gilet Ils sont certains «pi’il y a 
des taches de sang, les fragments enle­
vés sur le loteau «le l’escalier n«» sont 
pas du sang, mais de la pe iiturc. Quant 
aux chaussures de femme, ils n’ont trou­
vé sur le* semelles aucune tache de sang 
et sur les chaussures d homme ils croient 
à la présence de taches de sang, sans <*e- 
l>endant pouvoir l’affirmer. Sur les agra­
fes. ils n’ont pas trouvé de sang.

Ix» morceau «je plancher porto l’em-

M. A. K. Poirier. avo« at do la dé- ! mari 
r'ense. lit une partie de la dé]K>sitinn 
de Joseph Meunier devant !«' mngis- | 
trat. dans laquelle il dit que Parslow 
tu Mm«* Poirier avaient parlé» pendant 
vingt minutes environ sur le trottoir 
imr un froid ■e«uisidérnble. “J'ai re­
marqué la chose dans le temps, dit 1«» ! 
»émoIn. parce que depuis deux ans, 
la rumeur était venue à ma oonnais- 

que Mme P«‘ir!er était 
r avee Sam Parslow.

La première foi* que Parslow est | 
parti, il a éré vingt minutes absent, j 
et la deuxième fois environ une heu­
re. Pendant ce temps-là. je travail- i 
lais «ians ma boutique et ma femme | 
vaquait à ses occupations dans la i

rue des Seigneurs, ont arrêté trois »« u 
n garçon*. noL.niés Dniuinique Séguin 
)'* • i• ■v. Samuel Séguin, 12 ans, « t Hec­
tor D«‘montigny, l.’l ans, dont le» pa- 
r* »Js denieun-ut rue Xotre-Dsrn«*. i*«»ur 
vol d. b»i>. dans les cours de M. A. 
Cantin, sur les laird* «lu canal.

A III 11 HEURES, une femme 
Agé«* «Je 13 ans, du nom de Sarah 
Spencer, cm venue demander n*dte au 
1 'st«* central, pour la nuit. Son histoi- 
1 ' ml !. peine d*être racontée.

Il y a environ quatre ans, elle épou- 
A Toronto, un journalier, du nom 

d«» U illiain SjK»ncer. Dernit^rcment s vu 
d**cida «le venir à Montn'al, 

mvrage 
- payer

i«ur passage. Spencer et sa femme ré­
solurent de faire le trajet à pied, une 
distance de 333 milles environ. S’étant 
acheté une petite pacotile consistant en 
aiguilles, épingles, peignes et autres bi- 
btdot*. 1* femme Spence r réussit par ce 
moyen à la subsistance «les «leux 

«»i. époux, pendant tout îe voyage, en col- 
j portant sa marchandise dans les peti­

tes villes et villages le long de la rou­
te. C’a leur a pris trois semaines pour 
accomplir le trajet. Arrivés à Mont­
réal, le couple se logea «lans un des 
petits h«%tels aux environs du marché

fl

Les déclarations de Big 
John

Une deputation proteste

UIIIIF (SW LE CROUP est la TERREUR de MILLIERS
Notes de la ville

Tout > monde ne partage pas l’avis 
de B.g John Dauadieu au sujet de î’im-

<De notrs cerrcvpon lart particulier)

Québec, 20 — C’e*t su milieu «le# 
larmes «le sa femme et de se* deux jeu­
ne* fille# qu'un nommé Fs fard, trouvé 
coupable de vente «lq boisson *au* li* 
ectien, est pari», hier, de la «M»ur de po- 
lic-e pour U prison, oà il devra pn**erportnoce que l’on doit attacher au mou- lroili molK inme ’Je ^ r*.

remeut d« - Iciuu» de C aughnaw agi. mende haiûtuelic de cuire de*
désirant élire nus-mèmè» leurs chefs 
suivant l’aneieiuie coutume.

Ou se rappelle que le 3 janvier der­
nier, le département des :tffair«*s des In­
diens fut averti pur son agent de Caugh- 
uawaga, que «jucique^* Indiens «e pro|s>- 
saieut de convoquer une a»seml»lée p<»ur 
élire dtN» chefs suivant i’a noie une cou­
tume.

liais considérables. Le malheureux a 
demandé qu'on le laisse en liberté en­
core une huitaine, ufia de lui permet­
tre de ehnrroyer une provision de bois 
chez lui, mais, eu justice, pas de con- 
-

—A Roberva), vient d'être inauguré 
un système général d’éclairage à l'é­
lectricité. Les dynamo* sont très puis-

De jeunes mères de famille, parce que cette 
maladie est traitre, fait beaucoup 

soufrir et est souvent 
fatale.

Le croup «••muienro «*rdlraireni« nt pnr une toux, plu- ou moins de flèrra, le malada 
*tantdt froid et tantôt «Tuurd, la . gurc r«»ug< «t kouiflec. les \«*ux rougis «t aqueux, et 
Il ne peut r« poser in nuit. H u'y a pas un mono m h |*»rdre. «jue ce soit un rhume ordi­
naire ou non. U tM‘Ut tiègèin^re en véritable «M«uip. rs| vous demeure* À la cumpague ou 
aux ttlcnhairs «i‘un* ville ou d'un village, vous de\ ri« / avoir À votre i*»>Mt« uu b«>n re-

Btédc contre le croup, surtout en au­
tomne, « n hiver et au «xmimvnceincnt 
du prluteiups.

croyant qu’il trouverait plus d’o 
ici N ayant pas les moyens de

Bonsecours mais an bout de quelque
maisou. J'ai su par ma femme que temp8' ln fen,me ?L'‘,n«‘p »*'*•

était allé chercherT*arslow ..tait all^ chorcher a.tx fnmili7
i . >*»,•. la maîtresse «le 1 etabnssein«''nt.fhars nn I,a<»uet Mme PoirPr- 1 et des reproches fl son mari. Le pr£

i priétnire »»e trouvant pas cela de son

L’agent fut alors informé que de pa- snnts et fourniront aux contribuable# 
rei. s procédés étaient irrégulier# et que villa g*, deux mille lumières incaii- 
les ch« qui seraient aiiir-i élus, ne se- d«*scentes en outre «le «o lami»es à arc, 
raient pa« reconnus par le département i d®*1* roea.
et n'auraient aucune autorité pour trau -fT ‘S* * • n* n^ocian^
^xer de* affaire» des Indiens. TllIe* arriv# d une excursion d

Questionné A c** sujet. Big J««hn C’a- 
nadien répomlit que tout ceia était «lu
vent «q du bruit et «y.i environ 2.”» lu- 
diens seulement avaient pris part â Di­
gitation qui a eu pour résultat l'éJec- 
tion de Louis Two Canoe. Selon John, 
ces Indiens sont considéré# comme agi­
tateurs et ne sont pas approuvés par la 
majorité de la population. Mais i? pa­
raît que le mouvement a i»ris «le l'im- 
portanci» depuis et que Nowitekohon- 
wake, c’est-à-dire I»uis Two Canoe h 
réuni autour de lui un nombre eonsidé 
blo de brave* qui sont prêts à prouver à 
Big John que toute cette affaire n’»1#! 
pas simplement du vent.

I no délégation du parti de Louis Two 
Canoe est venu hier aux bureaux de la 
“Presse” et a déclaré ce qui suit: 

“N’owitekuhouwake ue s’occupe pas j

chasse an caribou, dans la région du 
Lac Saint-Jean. 11 a eu le bonheur d’en 
abattre qnelques-una. et rapporte que 
cet hiver, la grande quantité Je neige 
«lans la forêt facilite la chatte au cari­
bou qui est assez «boudante dans cet­
te région.

—L'équipe du club de curling Qué­
bec, a battu celle de Sherbrooke, hier, 
par onze points, dans la joute pour le 
prix “tanknro branch’’.

—Le trésorier de la cité a émis. h;*T. 
de# débenrures du parc Victoria, au 
montant «le $20,000, à 4 pour cent, , 
dont $10,000 ont été achetées par .lorn I 
Taché et Cie, Montréal, moyennant 
4~*h pour cent 
uion Saint Joseph 
tiste de Québec 
me.

—A rassemblée spéciale de lu corn- , 
i Dnzrnie du Pont «le Ouébec. tenu»' bi«r

Le Remède de Shüoh contre
y la Toux et la Consomption

' agit comme par enchantement dans 
\ l - ca- d« ci t df . il

T cm **\p« «•niraiit, Mgréabl» au goût «*i 
y / tout à ‘H

x«
btli in«»tf.*n-'if. «•«•* milliers «1« 

mèr« » liront avec intérêt rextralt sut- 
\ aut d'um» l«*ttr. a«ir«-#^ée à 8.C.Wells 
A IV».. Ijc Roy, N.-Y., par une vieille 
femme «loot le» p^tita enfants ont éto 
gu ri>i hr] Rem#d da SHUoh 

••Je n'oublierai .ianiai> l'extrêma in«

aui tud** que J’ai éprouvée, cette nuit, 
y a plusieurs ann es, pemlant la- 

«jiielle le |>etlt Torn fut atteint «lu 
cr«*up. Il était minuit et il neigeait. 

X«»tre maison était il un niille du % ii- 
lage le plus pr«x*he; Je n'avais person­
ne pour al Ut chercher le médecin. 
J'an als «Ion ne ù Torn presqu'una plei­
ne bouteille de sirop d'ipecac, j*rtns 
obtenir «!»• bons résultats. Il étouffait. 
Affolée de peur. Je le tirai du lit*: 

ctmunençtii «\ le ri»uhw en tons sens ; Je le roulai tellement uuo Je réussis A lui faire \«>- 
tnir une g ande quantité d« flegme; >a vb* était sauvée: Je !>Iacal ensuite Tom «lans s«»u 
lit et ie m'affaissai. AujouiHl’hul. avec le l«on vleu v r« ni dedeàhiloh. il nyajamals
de t«‘iles terribles scènes, car il les empêche. Votre dévouée, ____ ___

(7) BKT8EY FORBEK

l # ; c- «iviivpc^-o |'.ii •» v , x*
Montréal, m*)yennaut I _ .-*.*„*.»«'***/*» t-ævkæs: ^éïïéiiW^W^ Wé»WôW«WkV^

, A 4 j^eur cent de pri-
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vaut pa S.*u esprit est com-

mais je n’ai pas vu ce paquet. Ma 
'Ht- femme m'a «lit que c’est, à sa deuxiè­

me absence que Parslow est allé 
chercher ce paquet.”

M. A. K. Poirier essaie «le mettre 
’«• témoignage de M. Meunier en eou- 
tradiction avec la «Imposition qu’il a
fa:t<* «levant le magistrat et il pose j IA dedans le mieUx qu'elle put. En s'é- 
qresium sur question. l a cour «Ht à j veillant, à moitié gelée, elle alla se ré- 
î'avot at de la détense de ne pa< m- ftigier dan? l’église Notre-Dame, pour 
:-Te1* prniant <pie des murmures évi- ! f » réchauffer. Lors do l’onverturo de 

! deniment antipathiques à l’accusée la cour de police, hier matin, elle dé-
I v «V \ * o t « 1 o o « 11

goiit. s’en prit à la iu.illieurer.se qu’il 
jeta sur le pavé, après wavoir cruelle- 

I nu nt battue. Cette première nuit, ue 
saehant oà se réfugier, la pauvrette 

; avisa une grande cage à poule, placée 
fond d’une cour, et s’y pelotonna

té un «les premiers à signer poor ini ! _i/équipe «tn club de quilles Québec 
• > se.» enfant», la requête qui fut en- ; rencontrera ici, samedi prochain, le 
vnyro au gouvcrnomout par ceux qu’il j Victoria, de Montréal, lequel reneontr»- 
appe..e aujourd hui dos agitiiteurs . r;i nn<si le Saint-Roch, le même jour. 

Le département n a pa* compris' le ! L’équipe du Québec sera eomp »sé «U s

N'OUBLIEZ PAS
!

■ . », , , , , , w'éb' vem dans la salle.
r • Mme Poirier a dit A wa-maH d*al-

i, ‘"r l" i irencr Parslow A Salnr-Can.it et
^ ava:t.eer:am‘' 1 ^ mari a rf^ndu qu'il faisait Lien

Eu réponse*à^M^A. ^E^ l’oiricr! M. le | ir°'J pour alIer à Sî'-int-Canut et 
Dr Fafard dit ce qui suit :

Le grand connétable m'a remi 
décembre derni«?r. le cerveau et l'es to

. , , 1 : (I I < r. iiuri :i au'It « r
* ‘1’ * qu’ayant trnvajîlé toute la Journée, il 
. i s i était trep fatigué. J’ai aidé Poirier à 

U'. v ; atteler. Il m’a dit: “(’’est malh*'ii-
mac. la. blouse bleue, le güot de femme 
et c’est M. le procureur qui m’a remis le 
morceau de plancher.

L’alcool se volatilise si vite qu’il est 
difficile do voir A Eanalyse si un homme 
est mort sous l'influence d’une liqueur 
alcoolique. Le docteur explique les trc;«* 
différents modes d’analyse, la méthole 
clinique ou l'immersi tn de la pièce ma­
culée de sang dans la teinture «le gail- 
la«\ la méthode microscopique et la mé­
thode d'examen à l’aide des rayons so-

rr a employé ces différentes méthodes 
pour «»n arriver aux résultats mention­
nés plus haut.

M. A. E. Poirier demande si !e témoin 
f^t bien certain que sur le morceau de 
plancher, le tablier «le toile et la blouse 
bleue il y ait du sang d'homme.

IvO témoin répond qu’il n’en est pas 
.absolument certain eî que ça peut êire 
du sang de r- chou d’hide, de sia^e. de 
chèvre ou autre mammifère. Quant au | il est venu dîner. 11 n’a
gilet de femme, il porte d«^ tache# «Je ; Pas parlé de «on voyage à Saint-Ca- 
sang qui pent <Mr«» du sang d’homme 1 TT,n. ui rien autrer chose en parti- 
mnic- aus>: du sang de rolai”e. L»1 t i Le Aendredi matin, la prfson-
mein dit qu’il est étonnant qu’il n’y ait ; ni^re m'avait dit qu’elle n’attendait 
pas de «ang eur la semelle du soulier ! bas son mari et qu’elle pensait que

reux : je su is «i fatigué et 11 fait si 
froid.” .le lui ai dit : ** N’y «liez pas.” 
et il m’a répondu : “ Si je n’y va5s 
pas. ce sera la guerre entre moi et axa 
femrm»." Mme Poirier, «mand son mû­
ri a été parti, a dit au témoin : “Vous 
voyez, quand je parle, il faut qu’il 
écoute." Je lui ai dit : ‘* A sa place, 
je n’y serais pas allé.”

Mme Poirier avait coutume de se 
lever à T bns ou 8.30 hr? et l'enfant 
se rendait chez les Soeurs Grises vers 
8 ou i> heures. Ce matiu-ld. Mme Poi­
rier s’est levée vers cinq heures. 
C’est moi qui ni chauffé le poêle 
avant le lever de l’aceusé^ et il chauf­
fait bien quand l’attisée s’est levée. 
A l’arrivée de Poirier, comme mon 
thé était chaud et que le leur ne l'é­
tait pas encore j’ai offert de
mon thé à Poirier. Ils n«' se sent pas 
vus le matin ; Poirier est parti pour 
travailler sans revoir sa femme. Le

quelque chose lui était arrivé.
Après le meurtre, le témoin déclare 

ou’il n’a pu s’empêcher do dire A sa 
femme, que c’était certain que le 
meurtre avait été prémédité pour le 
jeudi de la semaine préî'édente.

La Couronne dit à la cour qu’elle 
désire entendre Mme Meunier. Cette 
dernière, qui ost Agée de <>d ans. n’est 
pas venue «ulound’hui -parce qu’elle 
est malade. Elle est soi» les eoins du 
Dr L<»ngi>ré. Si elle ne peut venir, il 
est j>o«sible qu’on aille prendre sa d«''- 
position à Saint-JérAme.

Après le témoignage de M. Meu­
nier. In cour est ajournée au lende­
main, à 10 heures du matin.

TRIBUNAL
D’ARBITRAGE

qui s’adapte à l’empreinte, car eu se 
posant dans une tache de sang la semel­
le efit d(î être maculée de *ang.

En réponse à M. Mackay, avocat de 
la Couronne, le témoin dit qu’il était 
facile de voir le #ang sur la.semelle 
des soulier# avant qu’il fut desséché, 
de manière à ne pas y laisser de traces.
M. le Dr Marien a aidé an Dr Fafard 
à faire l’examen des pièces à conviction 
mentionnées plus haut et il «*orrobore 
en entier le témoignage donné par M.
Je Dr Fafard. I: dit que leur travail a 
duré une dizaine de jours, c’est In: qui a 
préparé le réactif, mai# il a travaillé 
tout le temp# avec le Dr Fafard.

En réponse à M. A. E. Poirier, M. le 
Dr Ma rien donne quelques explications 
mit les différent# modes d’analyse et 
leur plus ou moin# grande efficacité 
pour découvrir si c’est du sang d’hom- 
nie ou Je chien, de chat, de porc, etc.

PROSPERE LACHAPELLE
Le témoin suivant est Prospère La­

chapelle qui déclare ce qui suit :
“J’ai connu le défunt Poirier, #a fem­

me et Samuel Pans low. Je connaissais 
Poirier depuis T ans. c’était un homme 
eatimé de tout le monde, sobre et hon­
nête. 11 demeurait à Saint-Cannt avec 
sa femme depui# environ sept ans. je 
connaissais aussi Sam Parslow qui d«'- ! 
mourait chez *a mère à nne dizaine d’ar- | 
pent# de chez Poirier. Dans !o mois de 
juin dernier j’étais nn jour devant une 
de m*'# granges et j’ai vu venir Mme-|
Poirier en voiture. Ma grange est bAtie 
sur le chemin. La femme Poirier a ren­
contré Sam Parslow derrière ma gran­
ge. Elle lui a dit : "Va te changer et
nous allon# aller à Saint-Jérôme et i ,
uou# aurons du plaisir. Elle lui dit de i v? vert’l0fi- art,,c e du traité du
venir le rencontrer chez nous et Parslow ! ' r.er 1s . conc.a entre An.ffJcroi-
vint en effet peu de temps après. Une ro e! P ^ tribunal d arbitra-
nutre fois, il a eu connaissance que la ; întPrnaLonal doit #c composer «le 
femme Poirier à 8aint-Jérôme, a en- ! 1

Saint-Pétersbourg. 20 — Sur la de­
mand»* de- gouvernements de Grande- 
Bretagne et lu Vént'zuéla, l’empereur ‘ 
Nicolas II vient de confirmer M. Mar- . 
tons, conseiller privé, membre penna- j

posa une plainte et obtint un mandat 
d’arrestation contre le propriétaire de 
l’hôtel, l’accusant de voies «le faits gra­
ves.

Telle est son histoire, telle qu’elle 
l’a racontée, dans sa cellule, à notre 
reporter do nuit, hier soir.

- A HUIT HEURES ET DEMIE, 
un agent du nom de William I.espéran­
ce. est entré an poste central de police, 
demandant l’aide de la police, en «li­
sant nue son employé, un nommé Ja­
mes Dttnn. lui avait enlevé son cheval 
et sa voiture, et qu’il se trouvait ac­
tuellement dans une épicerie située nu 
coin des rues Sainte-Elizabeth et Vi­
tré. oà il agissait comme un fou fu­
rieux et menaçait de tout briser. Deux 
constables furent immédiatement en-

. •> ]V*%4rr*it «« «U-
sant que Dunn agissait tout autrement
Cl u ,i* I «•?-,-v i . v u il \ ;tii ici., .i.» ni
aucune plainte sérieuse à formuler eon- 
tr»* son employé.

Quinze ou vingt minutes plus tard, 
le nommé Dunn survint à son tour, en 
disant qu’il venait do se faire battre 
par son patron, et qu’il craignait pour 
sa vie. Le capitaine B«,atty lui donna 
la permission de passer la nuit dans 
une des cellules. Reste à savoir quel 
sera le dénouement de cette affaire 
embrouillée, aujourd'hui.

—A DIX HEURES ET DEMIE, 
l’une des voitures do patrouille de la 
police a été mandée au poste No iq, 
pour y recueillir une pauvre folle, du 
nom de Zénnï Grntton, dont la famille 
demeure au No 274 rue Dufferin. Elle 
avait été transporté par le eon table 
Marsolai». Elle fut conduite au poste 
rentrai oà elle sera examinée par un 
médecin. La malheureuse est une jeu­
ne femme et semble trè« dorile.

—A DIX HEURES ET DEMIE, 
un nommé X.nrebse Ménard, se disant 
marchand de Saint-Hyacinthe, a été 
amené nu poste central, pour ivresse et 
refus de payer son cocher. Ce dernier 
réclame lu somme de $4.05, ayant pro­
mené son client récalcitrant. dit-il, 
pendant la plus grande partie de la 
journée. Lorsqu'on a fouillé le prison­
nier. on a trouvé sur lui que la modi­
que somme de 15 contins. L’affaire 
s’instruira en cour du recorder aujour­
d’hui.

— A ONZE HEURES MOINS 20 
MINUTES, les pompiers ont ét 
nouveau appelés A la hotte No <>4. coin 
de«; nies Amherst et Craig. Le feu qui 
s’était déclaré dans une chambre, en 
arrière, a été éteint A l’aide d’uiv bnb- 
cock. pas «le dommages. I^e local est oc­
cupé par une «lame Lachapelle, comme 
magasinet de bonbons, cigares, pipes, 
etc.

—Arthur Prévost, qui a été blessé à

mouvement d é.ire sept chefs suivant 
1 ancienne coutume. Ceci n’est que 
pour ie bien «les générations future# car 
nous eon.-:dérou> que nous ne retirons 
au un profit avec le système des con- 
sci.'era d’après i’acte d’avancement. Co

?messieurs suivants : W. O’Donndl. «T. 
Noonan. Geo. VanFeîson, E. Tardiv«'l, i v_ ..
J. N. Miller et A. Talbot. Les dirœ- 
tours du club Québec ont confiance 
dans l’habileté et la précision de leurs ,£3S

________ joueurs et le capitaine Talb«d paraît
système nous a privé# des nombreux ! u’avoir aucun doute sur le résultat de ^ 
avantages dont nous jouissions aupara- ; ^tte joûte. Kz~t&
rant et nous sommes d avis que le gou- i rapporte que la compagnie «le |
vernement ne nous donne pas justice et I T'TllPe de Fhieoutimi est prête à pi. n- 
se laisse influencer. 11 est vrai one dro (ln stock Bour nne 0<Mltnir0 ^ m:1’ 1 
nous n’avons pa# d’argent, c’est que ie j ,i<>rs de dollars dans la compagnie du 
gouvernement s’approprie tout ce que j

BARGAINS
nous avons. Tout le monde sait que 
::ou- possédions la terre du Levant au 
Couchant, d’un océan à l’autre et ce- 
pendant si nous demandons de l’argent 
quand nous en avons réellemet besoin.

nous faut obtenir le consenîemeut «le 
"agent et du gouvernement.

"Ce que nous faisons n’est pas nue ré­
volte et nous n’avon«s nullement l’inten- 
ïi«m de faire dèa lois pour nous-mêmes 
• >mrao sous l’ancien système. Tout ce

Pont do Québec. Si reutrepri>o «b* coin1 > 
compagnie du pont no réussit pas. ks : 
intéressés do la nouvelle ma nu facture 
de pulpe, à Chicoutimi, feront construi- ; 
ro des bateaux passeurs entre cette , 
ville et Lévis, pour transporter le fret 
en hiver, afin d’expédier leur pulpe en 
Europe via Lévis et Halifax.

—Depuis que le pont de glace, a cédé . 
nu saut de la Chaudière. Je fleuve 
«»st continuellement chargé je glaces | 
flottantes. T.es bateaux négligent par­
fois leur service, pour empêcher la gîa

:î3î
n#

que nous demandons est qu’on rétablb«sr ; ce «le s’am'ter en face de la \iile. Il est 'jggj
1 ancien système aboli U y a environ 
neuf ans par de fausses représentations. 
Lorsque ie gouvernement proposa l’Ac­
te d’Av iiv-ement, une assemblée fut 

j convoquée et la majorité rejeta la pro­
position et vota pour conserver la vieille 
coutume. Le gouTcrnement en fut in-

un peu t a ni pour compter avoir un 
pont «le glace, en face de la ville cet hi­
ver. La compagnie «le la travirso. qui 
fait des affaires d’or, est trop intéres­
sée pour ne pas empêcher cela.

—On annonce pour le 4 du nais pro­
chain. In vente à l’encan de l’actif de

formé mai. noos mit qimn.l même sous ! >« fascapédia Pulp «n^ T.nmhor ( o 
' Acte d'A vaueotiSmt sous erudition. ,1'i'Iafia' “ 4
c'est-à-dire que eVtuit à titre d'essai ,-e 1 Cot nc,lf P5t éT“‘,Uf *' *4''
qui ne voulait pas «lire toujour#.

“A plusieurs reprises. le gouverne­
ment a fait voter l’acte, mais invaria-

610. 3’

b.ement la majorité a voté pour conser­
ver la vieille coutume".

Les délégués ont de plus ajouté que 
plusieurs membres du conseil munici- 
pat étaient en faveur du mouvement et 
qne. conduits par Louis Two Canoe, il# 
a vaient offert leur résignation à l’agent. 
Ces conseillers «ont Mitchell Dibiouà 
(chefl. Augus Dibious, Moses Dibious 
et Augus Sam.

^CD&IàLD Mi il»
JOOSLE ROLE

M se pare ae f.^ux titres officiels
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GLADSTONE

Londres. 26—Le "Pall Mall Ga­
zette” affiche, ce marin, en gros ea­
rn et «’re# :

Avec le plus profond regret, nou# ap­
prenons de bonne source que l’état d*» 
santé de M. Gladstone, cause les plus 
graves anxiétés dans #on entourage. 
Son séjour A Cannes n«' lui n pas fait 
le bien qne ses médecins en attendait.

2JS
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fcn

12

Ce qui nous reste du stock doit être vendu pour faire place 
aux importations nouvelles.

REMARQUEZ.—Les réductions que vous obtiendrez seront 
la preuve évidente de cette vérité.

Manteaux, Etoffes a Robes,
Flanellettes, Toile à Nappe,

Toiles à Rouleaux, Couvreüts, 
Flanelle Grise, Serviettes üe Table, 

Sous-Vêtements pour Dames,
Sous-Vêtements pour Messieurs, 

Essuiemains, Broderies, Corsets, Etc.
Inutile de mentionner les réductions il suffit de vous dire et 

vous prouver quo -vous épargnerez «le

25 à 33\ POUR CENT
en faisant vos achats VENDREDI—le SEUL JOUR DU VRAI 
BARGAIN.

IVOL7BLIEX

ALFRED i VALIQUETTE
No 2048 Rue Notre-Dame

Cï.

É3L

S3

n
me
*2;

«

II obtient des cartes de U Alaska

M ashington. 20—11 y a trois semaines 
environ uu homme disant se nommer 
Alexander MacDonald, se présenta an 

de [ bureau des ingénieurs de la Côte et de­
manda une série des dernières carte# de I 
1*A.aska, se représentant lui-même corn

RAPPORT DES ELECTIONS ;
Du corps de musique de Temperance de 

l’Eglise St Pierre 
—

!
A son assemblée générale tenue le 17 

janvier 1S9S :
Président, M. Eîzéar Pelletier : vice- 

pri#ident, Georges Desormeau ; secrê- | 
taîre-archiviste. Fred. C. La ri v ère ; se­
crétaire-financier, J. A. Bédard ; tréso- 1 
rier. Georges Spatz : syndic. Joseph Re- j 
naud ; gérant, J. FL Sylvain ; chape- i 
lain, R- P. J. O. Pelletier. O. M. I.

7f-rX rCTfïAKF I>F I.T’VTOST F. y. CUSSON A CT1C., Montrât

* un voyageur de ce pays, et disant 
’il avait actuellement des intérêts 

dans une compagnie de transport dont 
les quartiers généraux étaient à Juneau, 
ajoutant qu’.i avait autrefois fait par­
tie du service d’iiigéuietr» canadiens. 
Les caries lui furent remises et. eu re­

tient îu des affaires étrangères la cuisse par nn coup «le revolver, par tour, MacDonald offrit de présenter au
er p: »f. - . ir à rUnivensité impériale le constable Houle, au uniment où il ! bureau des ingénieurs de la Côte quel- 
de Sa nt-Pétersbonrg. en qualité de pn*1- essayait de s’éçhapi>er. apn^s nv«iir *'*t»^ ques portraits des rivières de l’Alaska 
aident du tribunal d’arbitrage qui a été pris en flagrant délit de tentative «1? ; qui, dit-il, seraient d’un grand service 
récemment institué dan# !o but de pren- vol avec effraction, chez M. Rudolph, pour reviser K'# cartes de la côte. Ces 
dre une dé nsion définitive et irrévocable rue Sainte-Catherine, est eneore à Rhô- portraits n’ont pas emwe été reçus, 
ci sujet du litige pendant entre ;«>: pitn! Notre-Dame. Ix»s médecin* n’ont : Maclhmald se fit connaître à îtich- 

de ;x gouvernemenu précités, t in n’i pas encore réussi à extraire In balle. | mond. \ irginie, comme voyageur dans 
gnore pas <tu«‘ «» litige en question, qui ; —L'*5 d^rnij^es nouvelles nu suiet de ! l’Alaska et on dit qu’il a tenu pendant
exist«' depuis plus d’un demi-siècle. <f.t la santé du constable James Murphy. | quelque temps un bureau à Richmond, 
relatif à uu«* délimitation de frontières, sont plus favorables. T-e docteur Bon- | où il donnait des informations sur l’A-

rharrl dit que son patient prend un ( laskn, et déclarant représenter des com- 
peu de mieux tous les jours. ! pagnies minières. Le# officiers du bu-

_______ -_______________ 1 rr:l11 drs ingénieurs de :a c.^fe virent peu

I DA P* "7 ( ^liguent ElPctrl^Mp ponr le» 1 In.* I È ’ cors, g .ériîon s< re vt certain-LlutZ, et sant doulvur. hsssyes-la. 
13c. mj*—a—k

ANNONCE DE JAMES A OOILVY «& FILS

voyê son mari faire nue roui mission à j 
Saint-Cannt et quand il a été parti elle 
a dit au témoin que son mari était nn ' 
lâche, un paresseux, un ivrogne qui ne 
méritait pas de vivre.

Ajoutant : "Von# comprenez. M. La­
chapelle. tous ceux qui sont élevés à la ; 
ville #ont comme cela.” Tout le monde !

vernement vénézué- 
i«'n a nornu'.- M. Fuller, "chief justice” 

de# Etats-Unis. La cour suprême de 
Washington n désigné le second arbi­
tre, le juge Brewer. Les deux arbitres 
pour l'Angleterre ont ét«'» choisi# par le 
conseil privé de la reine Victoria. Ce 
sont le baron Hersche’ et s'r Richard 
Henn Collins. Le CÎmjuièine juge-arbi­
tre, l’arbitre neutre, devant exercer les

A. V. ROY
lefcnicnr des Arts et Manufactures

(Keolc Centrale de Perl»)
Membre de la Société de. Ingéu .nn Cirlls 1j 

France.
iSAVsrx PrtLTc^. AQUKpcce, P r*. l.verAi»*

LAllONf» l>T'BljreS. ÜKKV ‘j’iS- 
VKSTIOXS. hXi'SUiiSB.

Contnltétions Tccbuiquo*
Wperlallte «le <«ur*«tlon^ minière* «*»

«C'hauibr\>8 » et «i>
Tèi. Jbcii »4S7. 16 Kl *. Af-J AC «irrai

1«*9—iuj«—u

i VENTE JANVIER B

3
Occasion Spéciale d'Epargner de l'Argent

PURES toiles!
Hr WI T* D'V?) VFOiTIO\.nar«|«aee «I»» 

4 «•mni•»■'«*«» «»I l»r*«1ii». obt-nu* dans 
j tous le-pay'*.—O W I*. ■> . I . X’ \ r’>**iu-‘ . .1 p«I .. nt qu l. était à Ma- 1 t>rr de l’inetitut dtt Agent* d-' Brevet* Ktr»Mik'ers.

lÆPflro». An g ni- d*»*xpcrieDce. —AppllcatF'ni 
njctèee < u «fautres maint, obtenu*** a etc »uccé>* — 
Tin p.o Buiiiltuw. i8 • rue St J^cpu*. Moiur, al. 
—îtuccettur üe T. H. Ri-yuoidt. lel. lyj.

LS*’—m j e—u

UN CANADIEN MERITANT shington. Ils n’aurnient pas eu de sottp-
, . /"T- . ; çons qu'il n’était pas ce qu’il affirmaitSnm-vh dernier, le lu de ce moi, «e i (,:ro s ils n-a,.lUt|t pas (lf., UMé

er.l.'d.ra t, -'im, pempe. ni npparflt, un f?Tnu,ln(,s des lt.ttTfB d'Ottnwa de- 
jnlvi de v:ngt-<'inq nus. | mn|,,innt des infornintion* Riir ron oomr>

( e n est pas cela, lirez-vous, qui rem ot (j.S}in( q(1P l’homme se faisait pas-
un Canadien si méritant I Attendez 
vous jugerez après.

Depuis vingt-cinq ans. le vénéré M 
l'abbé Amédf-4' Chrétien est aumônier 
de la maison «h* Réforme de Montréal.

plus, que la Société r«*jotte «le son s«-'n.

trouvait à redire aux «miti»'* de Par- , „ 4. , ,
«s’ow et de Cordé’ a Vi*ni nui dnpni^nt fonction# de president du tr.miua: m- . ..^ ' 11 v «>. i» .a » ..tu qui auraient . . , , I >onu s vingt-eino ans. il #e dévoue ^depuis deux sps et don ert eumm lnr< 1 Tiat.oiia.. h éît* «l«*signé nu scrutin s«*- - . .■ ‘ J ,:v ^I' c lura eni rueore jor^ , . . . . . *-es pauvres enfants «me l*er#onne n nimede îa mort de Poirier, souvent j’ai ren- ! "et ^T. ^ nuntre arlutre#. Le choix ^ Pa,lvr nTnnis l^raomu n aim«
contré l’accuséo seule on voiture avec . r*>s junseonauîtes s étant porté à 
Parslow. i i unanimité #nr le nom de M. Martens,

M. JOSEPH MEUNIER U est ce eho’x que vient «le confirmer
Le témoin qui nuit M. Lnch&peJle est | ^rm*’c‘0,lr Nico.aa II.
M. Joseph Meunier, de Saint-Jérôme, I -----------
liez qui les époux Poirier prenaient

leur i»en#iou pendant que îe mari tra­
vaillait ’i lYgîise do Saint-.1 ériinte. 
No*-s avons «léjà publié le témolgna- 
ge qu’il a donné devant le magistrat, 
nous n’en donnerons donc aujour­
d’hui que la suilietanco.

" I>e jeudi de la semaine qui a pr«^- 
N*«dé colle du meurtre, dit le témoin. 
Mme Poirier a envoyé non mail me 
ner Sam Parslow à Saint-Canut. Voi­
ci dan# «jnelles circonstance#». Dans 
l'après-midi. Sam Parslow ost passé 
«levant ma maison et Mme Poirier e.st 
bortie pour lui parler. Comme il fai­
sait froid. J’ai dit à Mme Poirier «le 
le faire entrer et elle m’a répondu : 
” Il e^q trop “sauvage.” Il ne veut 
T*1* entrer.”

“ Mme Poirier est rentrée seule et 
s#mu Parslow est parti. Il est revenu 
au bout de vingt ra’mites environ et 
Mme Poirier est sortie de nom-pfui

COLLISION
Entre deux convois de fret

Hamilton. Oat., 2ô — Une oo!l*#inn a 
eu lion h o-. -”r ’a igné principale de la 
Cie du <;rau«l Trou-, entre «leux c«m- 
vois «le fret terrant les numéros 731 et 
«.a*. La• i*iCLt a eu lieu vis-à-vis le 
bureau «lu télégraphiste qui a été obligé 
de «atiter en bas «l'une fenêtre «îe d«T- 
ri«,'re pour éviter de i»e faire blesser.

Personne n’n été bles«é et les autori­
té# tiendront une enquête.

—Voye* nos pianos Steinwnjl à bon 
marché dans la vitrine du cftt> nord. 
ih*:x JF2*W*. Condition** de paiement fa­
cile#. Lin l##y-Nor lheim«»r Co., rue
S.unte-Csi henna.

D- puis vingt-cinq ans. il a dépensé sa 
fortune, il dépense jour par jour, même 
avant le jour, son m«>dct*te traitement. 
Rien n’égaie son immense charité — 
comme rien n’égnie ici sa profonde 
science. Mais, «l'une modestie extrêim-, 
lu' même s'ignore, il ne vit que pour les 
malheureux î La vénérable mère le se­
conde puissamment, je vous le jure !

Qu’;! nu* suffise de dire que. par trois 
f'us.il a refus*- ;«•> requête»# de députa
fions des Btate-Unim le demandant
comme évêque.

N’est-i! pas vrai que c'est nn Cana­
dien méritant ?

303:ETE3 commerciale

R. S. Kellie et Cie—Dissolution.
Ross et Cie—IsaMla R*>s«, mar­

chande. «
Montreal Soale Co Frans MDhaoi 

Su .iran.
N. Bonin et Cic-Fmmnnuel B<>nln,

commerçant d'animaux.
.1 *hn T. Doîiii«v!y et t.'îe Di^dnCon. 
T. iK sioche» et Cie—Dissolution.

pa:
s«t à Ottawa comme un ancien membre 
de la cou.mission d’ingénieurs de «la 
frontière d,* l’Ain? ka, ajoutant qn’fl 
avait été re«;u chez îe gouverneur géné­
ra i. et qu’il voulait obtenir certains rto- 
cumont* offic;els. Les #ouj>çons des Ca- 
n id;* :;s furent excités par des erreurs 
de MiwDonaîd dans la g'ographie «lu 
Klondyke et dans la prononciation de 
certains noms.

MacDonal«l n’n ri«'n demandé ni obte­
nu «lu luire nu des ingénieurs des Etats- 
Unis qu’il n’aurait obt cru nans #e rr»- ; 
vêtir d’une autorité officiel le et, pour ! 
cotte ra on ne tentera rien contre 
lai.

FOUR NEW YORK
M. T. G. Shaugbre^sy. rico-prévdcnt 

du C. P. IL. est parti, hier soir, pour 
New-York, pour affaires concernant la 
compagnie.

Poy Boire Drug Co —Je souffrais d'tm 
rhume opiniâtre qui menaçait ma santé. 
J’ai essayé differents remèdes. Lorsque l'on 
m parla du Menthol Cough Syrup, j eu 
.uhetai une bouteille et j’ii «‘♦é comp.ète- 
men guéri. G F B "a rent.mix,

Montréal. P. Q.
Le Men‘.ho! Oou^h Syrup est en vente 

partout, 25 cts la bouteille. 275—0 w

Uns Montre de 
Peîiîs Gerçons

Û* La qualité de nos toiles est si Men connue que le* cens achètent avec par-
Ü faite con ane* . sachant qu'ils obtiennent une meilleur# valeur de nous 
Hy que d# partout ailleurs.
It»w Toiles de Table Crème
■I W pouces de largeur, valant 50c la verge pour 36o.
^ t'o pouces «te largeur, valant OOc la verge pour 43o.

Nappes de Coté
Nappes de cAté en très beau damas double, grandeur 44 x Ai- 
54, valant Ü.25, p«>ur ..................................................................... .. 4IC

Ulsters de Demoiselles
Un M l assortiment d'ulsters en twred. belles'couleurs cii 
voyantes, faits dans les derniers goût?, val #11.60 pour...

Ulsters d'Enfants
Ulster? fait? de drnp bouclé, mélange de bruyère, de qua- C7 AA
llté extra, valant $14.i*) pour o/.UU

Dix lamrcent extra pour achats au comptants

Flanellettes
Une belle ligne de flanellettes rayées de couleur pflle prix TL 
pour éc<»uler, la verge, à ' I #C2a

2:

I
ï:
^ :
«r.

s;
poui
11 nous reste une petite quantité de nos flanellettes effets 
bouclé?, en miance? tone- • ?. ••(Têts de laine, toujours ven­
dues à 15c la verge, à écouler a................. . 10c

Nos Montres en argent quo 
nous vend* n* 87.00 nont ti ex­
cellents chronomètres, et s«*nt 
non seu.'rinent convenables 
comme cadeaux |>oiir petits 
garçons, mais plusieurs hom­
mes les portent. Nous les ga­
rantissons.

rnvnmnnriea par !•« Poste nne spé.-la* 
lire.

Henry Birks & Fils
CARRE FMI LIPPE

Tartans I Tartans!
Achetez vo* tartan* pour hhu^cs ou robes. A in pour cent <!**•*.
«vnnpte argent e«»mptiint* Nmi? le plus gros sto«'k
ville. Au del «îe quatre-vingts v rltables clans tartans 
avec un bel a??ortim« nt de plaids de fantaisie.

* ÜL

Broderie^» ! Broderies !
U n magnifique assortiment de patrons choisis de broderie 
prix spécialement réduits. I « ninnder •* 1* s voir.

ek de in,nrk’
rleè k des

11; James A. Ogilvy «& Fils à
le pin* xennd mn-n»In nn < nttnrt.t ne rendnnY 

«l»n* de* èi»i*relinti«ll*r« «erlio*.

Angle des rues Ste Catherine et de la Montagne Montréal. 2

4 I
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BI'SSEIIIIS EHOSHEUERS
L'union démande qua les barils 

è btéra soient fabriqués 
è Montreal

Le contribuable paiera I
Les hauts faits d’une commission 

scolaire

LA MANIEBE DE BACLEE UNE 
AFFAIRE

Octroi ds bonus

ST HENRI — L* commifsion «clai­
re s'e»t réunie au complet mardi aoir, 
aoua la présidence de M. F. X. Saint- 
Germain.

M. A. Léger, entrepreneur, a présen­
té à cette assemblée un compte de mill# 
et quelque!» piastres, représentant les dé­
boursés qui ont été faits jusqu'ici pour 
la coustructiüu de la rallonge du cou­
vent de Ste Elisabeth.

Le paiement de ce compte n’aurait 
pas dû être autorisé si tôt.

Le président conseilla aux commiaeal- 
rea d'attendre le retour de l’un d’entre 
eux, M. l'abbé Décarie, avant d'accor­
der le paiement en question: on ne tint 
aucun compte de ce conseil probable­
ment parce qu’il était trop “entaché” de 
bon sens.

On fit remarquer ft ces même» com­
missaires que tous les procédé*, ou a 
peu pré», suivis dans cette affaire fu­
rent plus ou moins illégaux. One le su­
rintendant de l’instruction publique sur 
des explications fournies dans le temps 
par M. Saint-Germain, avait ordonné 
aux commissaires, par lettre’ de suspen­
dre tous les travaux concernant la cons­
truction projetée jusqu'il ce qu’il eut 
examiné les parties dissidentes: ce fut 
inutile; il était dit que ce# $1,000 de­
vaient soulager la caisse de la commis* 
•ion.

On alla jusqu’à proposer d’attendre 
encore quelques jours puis d’eu venir, si 
possible, à une espèce de compromis, en 
achetant, moyennant une certaine som­
me. le* travaux exécutés jusqu’ici et qui 
auraient pu servir plus tard; cela encore 
ne fut d'aucun poids dans la balance. 
Eh! que voulez-vous? l’on voulait cons­
truire et l’on construisit. Lu loi se mit 
bien en travers du chemin de temps à 
autre, mais ou mis Je pied sur la loi et 
l’on passa outre et l'on se moqua des 
procédés illé^aax comme on se moque 
aujourd’hui de leurs conséquences.

“La commitssion n’eat pas bien riche, 
c’est vrai, nou# avouait hier un contri­
buable de St Henri. Elle se plaint tou­
jours que le fond de sa caisse est plus 
visible que l’argent qui e»st dedans; elle 
fait même une guerre acharnée ft sa 
soeur, la corporation de St Henri, dans 
> but de se créer quelque* revenus qui 
l’aideraient du moins ft faire beaucoup 
mieux et plus largement les chose». Mais 
hast! Mille piastre*, même déboursées 
inconsidérément, ce n’est pas grand cho- 
#e. Et puis, si l’argent vient ft manquer 
trop sensiblement il y a un bon et ex­
cellent remède, un remède qui ne man­
que que bien rarement sou effet: le con­
tribuable. c’est-à-dire, le bon, le géné­
reux, l’indulgent citoyen, père de fa­
mille. qui ne vit et ne travaille une bonne 
moitié de l’année que pour payer les 
taxes; on augmente celles-ci et “psitt!” le 
rideau est prestement tiré. D’un côté 
il y a un sac reboudé de plus dans la 
cause; de l’autre un vide additionnel 
dans le t>ns de laine, réceptable des min­
ces économies de l’ouvrier. Et voilà 
comment cela se termine invariable­
ment en de telles circonstances”.

Le paiement de compte a été autorisé 
par la majorité de la commission, ma­
jorité se composant de MM. J. Jacob et 
J. Jodoin. M. Desève. dissident.

Leur empressement à bâcler cette be­
sogne montre qu’ils auraient 
évidemment perdu la doue# sa­
tisfaction de protéger quelques- 
uns des leurs au détriment de la 
commission s’ils eussent attendu le re­
tour du commissaire al^ent.M.l’abbé Dé- 
♦ aric. lequel se serait sans aucun doute 
prononcé énergiquement contre cette au­
torisation.

MAISONNEUVE — Le comité char­
gé d’examiner les demandes faites der- 
nièrement ft la municipalité, pour l’oc­
troi de différents bonus, a fait rapport 
hier soir, recommandant au conseil d’oc­
troyer les bonu* en question.

Le conseil n’a cependant pri# aucun» 
décision détinitive. Cette question re­
viendra probablement sur le tapis, mer- 
di prochain. Si l’on décide alors d'ac­
corder ces bonus, les électeur» seront 
appelés ft se prononcer.

L'association de# débûanti de liqueurs 
licencies est priée d’intervenir

Hier aprè*-midi, une délégation de 
i’Union de* Tonneliers de Montréal est 
allée trouver M J os Hiendeau. en s# 
qualité de président hi»nora:iv de l’As- 
sexxariou des débitants de liqueurs li­
cencié». et l’a prié de demander à l’A#- 
aociation d’employer son influence au­
près des bra*»»eur» de Montréal pour fai­
re faire le* barils et tonneaux à bière à 
Montréal. Jusqu'à présent, ce* article» 
•ont fabriqué» à Toronto et à London. 
La députation a'était auparavant adres­
sée à M. Henry Ho^an. du 8t Lawrence 
Hall, lequel a promis de faire tou# se» 

| efforts pour obtenir le changement dé- 
i siré et faire droit à la juste demande 

de» tonnelier». De »©n côté. M. Ri*n- 
! deau a’e#t engagé à me tir# U question 

devant le council de l'aaaociation. à ta 
prochaine assemblé#. U’est un point trè» 
important et justice devrait être rendue 
aux ouvriers de Monréal. Il u\wt que 
juste, eu effet, que là où la bière est 
vendue, là doit être fa:t et donné l’ou­
vrage. Et jusqu’ici, i! n’y a eu que trè» 
peu d’ouvrage de co genre de fait à 
Montréal. Si on fait droit à la demande 
des tonnelier», ce sera donc de l’emploi 
de plus pour le» sans-travail.

EN ROUIE POUR L'EURIPE
Le Dr Chas. Marcil, fils, de St 

Eustache part ce soir pour 
Paris

Le Dr Marcil, fil» de Thon. Dr Mar il, 
et cousin de M. Charles Marcil du 
“Star”, part ce «oir pour Londres. Glas­
gow, Paris et Berlin.

M. Marcil sera absent douze mois; il 
a été gradué à Lavai en 1SS7 et depuis 
il a pratiqué sa profession ft St Eusta- 
che. Il a l’intention de passer la plus 
grande partie de son temps ft Paris et à 
Beriin, à étudier les dernière* découver­
tes en bactériologie et de chirurgie gé­
nérale. Il passera aussi quelque temps 
dan» le# hôpitaux de Glasgow et de 
Londres.

TRIBUNAL DES APPELS
Jugements

La cause de Monaghan contre la com­
pagnie du chemin de fer urbain, a été 
jugée par le tribunal des appel», ce ma­
tin, et le jugement de la cour supérieu­
re. accordant $1,000 au demandeur, qui 

i a été obligé de se faire amputer une 
' jambe, à la suite d’un accident, à la 
| Pointe Saint-Charles, a été confirmé.

Jugement a aussi été rendu dans une 
I cause d’Eddy vs Eddy. Le demandeur, 
i de Hull, réclamait $187 d’impeusee fai- 
I tes sur des immeubles légués à sa fille 
i par sa défunte femme et dont il avait 

l’adminietration. La cause fut renvoyée 
en cour inférieure et le tribunal d'appel 
a confirmé le premier jugement.

Une motion sera préf^entée pour que 
la question soit transférée au Conseil 

I Privé!.... Pour $187, des millier» de 
dollar» de frais...

On a accordé à Keating, emprisonné 
j sur contrainte par corps, d’être remie en 
j liberté, attendu que sa cause est en 

appel et que cautionnement pour les 
frais a été fourni. Le cautionnement 
suspend l’exécution.

CLUB ROBIDOUX
Assemblée régulière ce soir à 8 heu­

res, dans la salle Vallières, coin des 
rues Rachel et Montana.

ST LOUIS — Nous apprenon# de sour­
ce autorisée que l’éehevin R. Lewth- 
waite ne se présentera pas aux pro­
chaines élection* municipales, de St 
Louis, quartier Ouest, comme les jour­
naux l’avait annoncé tout d’abord. M. 
Lewthwaite a signé la requête de M. 
Anderson en faveur duquel il se retire.

ECHECS
Match St Penis-Trois-Kmères

Ifl*r Foîr «’est Jouêp. r*T télê«raph«. 1» par­
tie «IWh.vs annoncée entre Trola-Rivièr»» et
Ne Cercile Saint-Denis

Comme pour Saint-Hyacinthe, noue devons 
lire que ce fut un mat oh agréable. S'il rf'talt 
pœelhlc de Jouer dans de pareille# conditions
partout !

Nos jeunes de Troir-RIvlAres ont vaillam­
ment combattu : ils arriveront certes ft éga­
ler les vieux Joueurs. C'est un bien qu'ils ne 
vraigr.M'.t prt!8 de se mesurer avec leurs aîné»; 
c'est ainsi que les Joueurs se forment.

I-/C r&sultat de c« match n : trois parties 
ftlffnécs par Saint-Denis ; deux parties nulle»
I re partie gagnée par Trois-Rivières ; deux 
parties nulle*.

l.ts parties de MAI. Pelletier et Germain 
t nt naquis s au Cercle Saint-Denis, attendu 
que ces deux amateurs ont. le premier une 
pièce, le s*-< -nd «leux en plus que leurs parte- 
toaires. — Courage aux jeunes !

Saint-Denis Troie-Rivières.
G. Pelletier va Bel!ef«»ullle. Ajournée.
H. Plani hard vs M Dêsllets. Rlancbard.
A. Germain vs F. Pelletier. Ajournée.
K. Favreau vs Landry. Favreau.

J. Dix n vs Ixiurin Nulle.
A. L* Kent vs Plnsonneuult. Plnsonneault.
.1 Lnjran vs G. Dêsllets. Nulle.
A. Brûlé vs Oarlêpy. Brûlé.

QtARTIKK ST I.Ol'IS
Voici la liste do» personnes qui ont 

Figné !e bulletin de présentation de M. 
Paquette :

E. A. Généreux. Rév. John Jones. A. 
A read ius Labreeque, John Bnrry, Na­
poléon Tousiguant. Octave Lemay. Wil­
liam MoGownn. Francis L. liCtreille, 
Louis Hughes, J. T. Dosrochos, M. D., 
John Strnchan. Alphonse Brazeau, J. 
P. Dion. T. C. O’Brien, L. H. Bois­
seau, Narcisse Paquette. William 
Templeman, Adélard Perrier. Francia 
Fournier. J. H. Howard, Arcade Dêpn- 
ti. Ksdms Lauzon. Owen Hart. H. 
Rhéautne, Isaac Franklin. Jos. Brieot 

/dit Lamarche, J. B. Aubry, A. T. Wil­
liam. B. Mercier.

oL

È

Ql AKT1KK SI JACQUES
M. Jo». Brunet pousse activement son 

élection dans le quartier 8t Jacques et 
les travailleurs sont A J'oeuvre à sou 
comité centra], au No 1626 rue Ste 
Catherine, qui est constamment ouvert 
et oû ”on peut se procurer tous les ren­
seignement* nécessaires nu sujet des 
listes, de l'emplacement des poils, etc. 

i M. Jos. Brunet a ouvert outre troi 
autres comités, l’un sur J;» rue Onta 
No 11811. nrè# de la rue Visitation, l'a 
tre au No 805 rue St André, et l’autre 
au No 219A rue Craig. Le club 
central ouvrier qui tient ses séances au 
No 1362 rue Notre-Dame, a décidé d’ap­
puyer la candidature de l'échevin Bru­
net et lui a fait l’offre de sa *aJle pour 
l’établissement d’un comité.

M. Brunet a fait, hier soir, une visite 
nu club Letellier à l’issue de la séance 
et il a été acclamé par tout le club dont 
il a toujours été un des actif» soutiens.

Tous les contribuables du quartier St 
Jacque* qui sont favorables à îa can­
didature de M. Jos. Brunet sont priés de 
se rendre à ses comités où ils trouveront 
constamment des représentants du can­
didat. Toute» les listes sont mainte­
nant réunies et les électeur» peuvent les 
consulter pour fournir nu comité les in­
dications utiles. Aussitôt que l’état d’a­
vancement du travail le |»ermettra. il y 
aura des assemblées dans les comités 
et des orateurs populaires y adresseront 
la parole.

QUARTIER ST LU KENT

PAl I, KU VAR

Au Monument National, mardi et 
mercredi soirs 25 et 20 janvier. 6*5-5»

- Quand vous allez magasiner êtes - 
vous toujours certain» qu - i vend
ce que vous demandez ? Les nrti< les an­
noncés sont souvent de» imitation». Fai­
te# attention b

Voici la liste de* personne* qui ont 
signé le bulletin de présentation de M. 
Cochrane :

MM. J. C. King, mouleur ; Rtibens- 
teiu Bros, mouleur ; George B. Burland, 
propriétaire ; Henry R. Gray, chimiste; 
Louis Skaife, ingénieur ; James Griffin, 
confieeur ; Joseph A. Prunelle, M.D. ; 
N. II. Cunningham, marbrier ; Rév. 
John Joncs, propriétaire : L. Aronsons, 
propriétaire ; David Drysdale, mar­
chand ; Thon. J. E. Robidoux. avocat ; 
James Robertson, marchand ; Wm. Far­
rell, marchand : D. Ouimet, marchand; 
A. Bastion, marchand ; John Strond. 
marchand ; John O’Leary, entrepre­
neur ; Joseph Lospéranee. marchand ; 
F. A. MoCre. entrepreneur : Frank Lnn- 
gan. bourgeois ; Wm. King, agent : J. 
P. B. Cnsgrain, arpenteur : R. J. An­
derson, bonrgeoi# ; J. P. Cooke, avocat;
J. P. Urowe, serrurier ; A. D. Perche­
ron. marchand ; Ch». Lamothe, proprié­
taire ; A. Un ion. M.D. ; Jos. Comte, 
propriétaire ; Chs. Bruchési ; F. Gros*, 
manufacturier ; Dr O. Pruneau. M.V.; 
Geo. Pichette. épicier ; J. O. I/éresque. 
épicier : F. W. Gross, marchand : Louis 
Fortier, manufacturier : R. Gohier. 
agent d’immeuble* : L. M. Lymburner, 
ma nu facturier ; E. D. Vipond. niar 
chnnd de bois ; M. B. McNamara, mar­
chand tailleur ; Henri Laporte, mar­
chand : D. Saxe, marchand tailleur :
K. Mansfield, bottier ; James J. Costi- 
gnn, bourgeois ; .1. M. Fortier, manu­
facturier ; M. Fitzgîbbon. importateur ; 
James Baxter, courtier ; William Pa­
terson, M.D.M.V. ; Arthur Dansereau, 
maître de poste ; Ed. Elliott, épicier ; 
M. P. L# vert y, épicier ; Edouard Côté, 
marchand ; Louis Boisseau, marchand ; 
A. D. McGillis, marchand de poisson : 
Chs. O’Brien, peintre : Thos. Sonne, sr. 
manufacturier ; A. B. Blagg. agent ;

I M. J. MoKorly. épicier ; W. Morîey, 
confiseur ; D J. McGillis, marchand ; 

j John Ca«»idy. commerçaot ; P. Doyle, 
j importateur de thô.

L'AFFAME DREYFUS
Pari#. 2u — li## étudiants ont tenté 

hier de renouveler leur# dénionntm 
non# vU-d-vl» I*# bureaux d# jour 
umux et le# dut# militaire», mai# il# 
ont été diH#r*é« p*r le* gendarme#.

11 y avilit beaucoup d excitation 
dan# U cr l#tin. mai# la polio#
#'e#t tenue «air le# pont# et par coti- 
#H(|tient, le# trouble# ont été sui*pn- 
mé*. lie Oùfiiilé qui a organisé l'a#- 
semblée au Vauxhall de la rue rivoli, 
a déridé de tenir une airnv assem­
blée au quartier l#tin. samedi et une 
dém<vn#i ration publique à la Place de 
1# Concorde, dümauche après midi.

A N#nie#, les boutique* de Juifs 
ont été trè# endommagées par de# 
pierre# et le journal de M Clémen­
ce# u. ** L’Aurore.'' a été brûlé en cf- 
figl# devant le club militaire A Bor- 
ueaux. où il y a eu de* trouble# sé­
rieux. Trente deux arrestations ont 
été opérées pur le* gendarme#, qui 
ont été forcé# de faire feu #ur la

De» télégramme# reçu# de tou# cA- 
té« disent que 1# croisade anti-juive 
prend de# t*roportions menaçante# et 

üeiuent est sérieusement 
alarmé. On dit qu'on tentera un ef­
fort suprême, samedi, pour renverser 
le cabinet.

Une dépécH# de Lyon# annonce qu# 
les étudiants ont fait une bruyante 
démonstration vis-à-vis la *ynag»gue 

**! «>nt brisé le# vitres A l’aide 
de pierres.

I^e ministre de la gnerr#. le géné­
ral Billot, et le ministre de la justice 
out dé)>o#é une plainte formelle con­
tre M. Emile Zola et le directeur de 
“ L’Aurore.”

SIR CHARLES TUPPER
Les espérances an l’avenir

M. J. F. Quiun. C. R., M. P.. M. 
Campbell Lane, président du Junior 
Conservative Club. F. S. Maclenuan et 
M. R. Stanley Bagg. président, vice- 
président du club sir John A. Macdo­
nald. C. Ray ne». S. Carmiehae!. N. T. 
Rielle, A. J. Whinley. A. Murphy, 
Sam. Ewing et quelques fervents du 
parti conservateur, se sont rendus, 
hier après-midi, auprès de sir Oiarle» 
Tupper, à l'hôtel Windsor. Us furent 
reçus avec la plus grande cordialité. 
Dans une conversation pleine de feu 
et d’esprit, sir Charles démontra à ses 
auditeurs l’inconsistance du parti «ibé- 
ral, sa versatilité, son absence abso­
lue du pouvoir gouvememeatal. La ré­
action est plus sérieuse qu’on ne se l’i­
magine. dit-il ; elle ne tardera pas ft 
se manifester. Sir Charles dit que M. 
Hugh John Macdonald va remporter 
la victoire aux prochaine» élections, au 
Manitoba.

REVDE IMMOBILIERE
(Suit» d» la be p#f»i 

SAINTE - OCNDOONDB
Place Caluuaet, lot No 386-168. ter- 

r*-ii 24 x 11U. vacant K H AafUfl *t 
Thos. G. Shau#hoe»»v à Alphonse Ha- 

$1.108 42 — 7'4H4.
Place Oalumet, maison en construc­

tion. lot No 386-168, terrain 24 x 110. 
Alphonse Hnuküu à Alfred l^egault, 
$4.732 - 70045.

Hue lfcrf:»le. mai»on en bol» et brique 
à 2 étage». |#| Nt* H74. Terra.i. 34 x ^ 1 
MoUe ijem:eui et Ludger Lemieux à 
Rodrigue Leroux. $2.2'«0 — 71015.

ST HENRI
Hue bt Jacque», maison en boi». lot 

No 1675. terra.n 55 x 135 . Honniadas 
Laporte à A (Apollinaire Archambault, 
*2.2UU — 7UU71.

WEST MO U NT
Avenue Clandeboy#, partie du lot No 

383-14 et 15, terrain de 25 x 110.3, »u- 
perfic:e 2700 pied», vacant ; J«i*eph 
(’hu'uberlaud à Arthur Myre, $1656.00
— 7UUU2.

Hue Clandeboy#, p#rtie de» lot» No# 
383-16 et 17. terrain 25 x 110.5, »upcrti- 

, «e 2771 pied», vacant» ; Uhaploai* et 
Lemay à Arthur Myre. $1689.79 — i 
7t»0U3.

, Avenue Arlington, maison en pierre 
et brique. Iota No» 230-13 et 230-B 13. 
terrain de 6100 pieds eu superficie ; Ch». 
A. Prévost et Jo». Trudel à Mary Ann 
Holgate. épouse de Jo». L. Thompson, 
$15.000 — 70905.

Place Belmont, maison en pierre et 
bnque, partie du lot No 1434-180, ter­
rain de 2150 pieds eu superficie ; U. Re- 

1 ford, D. W. Ro*h et John Dillon ft J a 
me» T. Ereaox, $3.800 — 70909.

Avenue Metcalfe, maison en briqu». 
lots Noa 261-9-5 et 261-10-5. terrain 25 
x 106 ; Mme Jo». Logau Thompson à 
Edward Askew, $9,000 — 70020.

Avenue Metcalfe, maison en brique, 
lots Nos 261-9-5 et 261-10-5. terrain 25 
x 106 ; Edward Askew ft Charlotte M. 
Beam, épouse de Aruos J. I^awreuce, 
$9.000 — 70921.

Avenue Victoria, lots No» 215-104 et 
105. terrain 100 x 125. superficie 13.249 
pieds : Joseph Armstrong ft Charles S. 
Campbell, $3,300 — 70933.

Hue St Antoine, lot* No» 384-162 et 
163. terrains 25 x 110 chacun, vacant» ; 
Hormisdas Choquette à Ik>mm& Gagné, 
$3.300 — 70972.

Place Belmont. tnai»on en pierre et 
brique, partie du lot 1434-180. terrain 
de 2150 pieds en superficie : J am en S 
E'reaux à Mme Donald W. Ro«s. $3.500
— 70980.

Avenue Wood, lot No 374-8-26. terrain 
25 x 115, superficie 2875 pieds, vacant ; 
Joseph Barolet. père, il Brouillet et Au- 
mond. $1047.17 — 70991.

nitteri* a été trè» calm#, 1# commère# en 
gru» a été cotnyiètement arrêté par .e» 
fête» de Noéi. 1 ** marché «vi aaæ» fer 
me en r#h»eno» de# vente» publique». 
L importation sV»r augmentée par l'ar­
rivée d’un gro» vapeur de Béüse. avec 
une cargaison de Honduras, d’une autre 
cargaison de teck de» Indes Orienta c», 
de Kagom. et d’autre# lot» d'a> ujou d’A 
frique arrivé# p»r va|>eiir I^e» rentes 
publique» de bo4» d'ét»éui»terie seront 
reprise# «Uns une quinzaine. — •'Timber 
Trade» Journal.”

DEPECHES COMMERCIALES
8*rvle» spécial ds •’L# Presse

Liverpool. 20 Janvier — Ouverture 
j>f»nible ferme . Uê à livrer s«xjtenu

msi. is 
tenibre. (W 3 S-H 
ne*in m£'.*nré. ] 
nu janvier. 3s 
mal et juillet. 3s 
néspùi*. Jft* 

l«>rniiv* jsn 
côte, trap d écs? 
ment msr.-hfs a 
le* Mais ù la o* 
tranquille et » j 
«née. No 2 blan 
«V». février-mars.

ire B é dis-
• i. . juars.

1 ; juillet lo S-M ; sep- 
dais disponible terme : anté- 
► 51, rn#!» à livrer sv»ute-
4 février. 3a 2 3-H murs. 

L 7-h Purines forts* de Min-

>-ler — Ouverture Blé A la 
. en route, sans chanae-

rta'si* de provin.-e tnsn«iuil- 
te sans affaires . en ivute, 
enu. Avoine aniér:caine ro­
be. Janvier-février. !.%• S ; 
lf*s 3 Paris, blé. jan\ ;er

PA K MARCOTTE FRERE»

GRANDE VENTE
De Beaux Meub’es et Fournitu e de Maison.

Vendredi ipris-nidl. 2! Jimler,
»Mui»*flkalu 1**3 cl l«»»V rre Noire Uaair

Ko :s sommes autorisés par i#« c oslana'aires d#
vendre sans réserve un sr»»1 assortliusnt de »eu-
blss,

----- COU MUXS A MT------
Ma*ntfl*nt>s plaros cottage, beaux rets de salon.

s) end «Je» lutrotr». c«dr*t et gravures, tab e* de 
centre. |. *rt1 res e» (»• nllie. rident.x en «leutellM, 
m «gi lh«|ut s .«tdet oa-ds ru > bèite et no>er noir, ta 
blcs A dl> e c b a tse* couverte» eu cuir, caua|>rs < u 
cuir, magnlîlqt'.e argenterie, fauteuil» eu Or che. 
cbaieee et berc< use» en rot n. tuagulf *ue» »«-ts de 
cbasihre nebeuert noyer notr. *oiuuji rs, maio- 
lat» lit*-coruk ba. nrf-» lit. eau .|é» à r morts, 
bureaux. blbiK>th<-qu< s. tapi» de velours et de 
Bruxel.oa. iatr. de taei*- 30 ro .leaux «le pre aita 
anglais, et.- .etc Aueal. un grand lot de rosubie» 
de »et «nde main» traaaporté au magaato. your 
facilite de .a vente, vendredi. É • brure» p.ut.

AMUHKMKN’T»

!VO«

DOROTHY

^ C'A DEMI K

I* raisrs soirs «e 1s Corné#!* Opéra d» Col Ils».

) UM GRAND
* SUCCES

>futÉ#ee me «Il
éBMaikx rkocuAUis—L'èuitoaut actsur

Robt. B. .Mantel!...
l>sns uue nouveU* romsuoe, parW.A Trosayos. 

• i 'I t U » I m A K IC A >T •».

x:i^fci?f*a# 'ru f

Matinres

MARC OTTF. FR FR RM. 
Euoau leurs.

Farines jsnvii 
'hés français d<

heures

bU

finest. Ma bon.

I dur

-H frs 3t». Juin. *J7 fr» 
frv . mar* .Sa fra Ou SI 
vim's soutenus.

Uverpo«*l. 2# janvier 
Blé disponible ferme.

Fromage amérlc#in finest 
coloré, 43*

Beurre des Ltats-l'nis
#0s.

La^ndres. 8ü Janvier. — 
te moins demandé, en 
soutenu: No 1 «'sllforn 
Walla, arrivé. 3 N 
févHor. mars. 87s g pour le continent 
en route. 37» D Mais A la « Me sans affal 
•# root* fa aoiéi

Anvers. b!é dtaponib!»* soutenu No 2 
d'hiver. 2t>\ Pari*, blé tranquille, lar 
2K frs Art ; Juin 27 frs «V* Fariner, jai. 
tk* trs .'Mars. .V» frs P»'. Temps o<nr. rt.

Londres, mal* du Danube disponible 1 
américain, do. 1C* P : farines patente* de 
nés poils. 32s 3.

Liverpool. 2u janvier. — Clôture B!6 d 
nible No 1 Californie. 7j lu B’.é A livrer * u- I
tenu, mam 7s 4 ft-6 . mai. 7» 1 f»-S ; juillet. I
bs 10A* septembre ds .V\ Mais A livrer fer- j
me; américain 3s Mais A livrer tranquil- I
b*. Janvier. 3s 4V^. février. 3s 2 7-H: mars, . s ' 
2V» mai et juillet, 3s 1 7-8. Farines fortes de , 
Minnéapolls. 23s

New-York 20 Janvier. — Marché au c«mp- ! 
tant. Farinas soutenues, blé soutenu. No 2 ! 
roux d'hlve»- f. a b Mais a 'utenu. N > 2 l

\ . gle a
fi4 cents. Lard ►aK' soutenu. 40 A 40.60 sain­
doux tranquille, fô.00 ; suif, tranquille, < 
cents.

Chicago. 20 jan'ier — Ouverture Blé mal. j 
01 1-8 Juillet. 834 cents, septembre. 77 cts; : 
décembre. 771» cent.-, mai», mal. 20 cent» ' 
Avoine, ma:. 3-8 cents . Juillet. 22 t !*trd ! 
salé. mal. |0 52l» ; saindoux, mai. $4 72V

Meubles gardés »ans char»# jus<yu'au 1er mai »i
on le oestre. d4—2

PAR HKNMNG A BAR^ALOCJ

A. T R f:
Psrmlèras fol»

Je*#l et Hmaseéft
THE TWO 
ORPHANS

Hema ue proebatne—La fraads Comédie Drame 
A ROMANCE OF COON HOLl OW

23e. 35c ft Oc

Kate Claxton 1
Pris des soirét 
Prix 'es : i « atli

Iftt
lue, 20c et 3tK

THEATRE BOYAL Chaque après-midi
et soir

\T F5TF l>*l >1 >1 FI III 
> T A >T F A I

•v ^ -

FINANCES

.F*TR F# lyiIMlR- 
/FM 1*

Le» »ou»»uné* ont reçu Instruction de vrudre. à 
leur» »i le» »i<* vrute». Nos Htî «m hP rue Pt Pt»Tre, 
M Ut 1 LI tftJAVVlgR à 11 heures a m . les 
liuuteublrs suivants

lo—i»8d rue MierUr voke. *c4nds 1 a me St l'rbaia. 
une niagiutlque residence en pierre «olid*-. 27 p 1s 
d** front psi B** d«- profondeur, avec alie de l<>x2tl 
P<1» sur la -ue St frbaiu, couten» it eu tout IC piè­
ce-. Rcurleen brl^u .

2o- Lot :t bâtir de 2'>xltH) pd». voisin ds la mai- 
•on «'!>tle»»ua. sur la rue ^ ••tbro<'»ke. et de p.u». 
éc le. mois » v >itarcs, ruelle

Ho- No# H 4 . 898 r ♦ tntarto. deux tnugwstns 
en pie'rc de tuill* et briiji.e so nie u trou ètag»», 
nouvellement érigé», tsnsi ■ 24x*0 |d» chacan, 
avec ru lie, revenu # T t* par si ne»*

4 -Avenue d<* Lutml r. N • 3tiS è 358, 2 mal- 
ton» a 3 et ge« en briuu< . contenant 6 tlat». en t*>n 
cidre hu it lou e». revenu ÿbtHi par année, terrain» 
24x84 •ha un. av« c ruelle

3o N«>» 17124 1720 rue Ste Catherin**, 2 mal- 
• u». f*v'*de en p erre. noaveUemfit éng<^'«, près 
le la rue m lient», terrain occupé Mxft2 pds. r« ve- 
n i #1400 p «r anii« e

»•«• N« s 2t> à 48 rue CuvtMer. HochcLgs, bb c 
de 4 msUonsen brique. A3 étuges. contenant 12 
fiat» i« rrai .» 2.,x0» p • « h.tcuu. avec ruelle, en 
t> t> ordre, ro^nu actuel $H)J . revenu ordinaire 
ftiouu

7o- Nos 279 h 286 rue Sxnguiuet. prés de la rue 
O itarto, 2 maison», ta ude eu pierre de taille, A 3 
etag- ». contenant «% il t», terrains 2.-xSO p.l» cha­
cun. r venu ... tue| $ 2U . t. v. nu ordtu «ire

8o-ILU u Pbo rue Uerrl. 2 uiAUOu» eu brique a 2 
r tag.* 2 loge .i eiits char ne, r« venu è.M par mot» 
en bon ordre et bien louée», terrain» 20 x 7J> pieds 
Chai un. ruelle.

9o—No Itio ru«* Rte F.ltxaheth, une malton en 
pierre de taille, iot 4àU du cadastre du quartier St 
Louis, 42x32. loesur anglaise.

P ur conditions et Autres information», s'adres­
ser au bureau do

BF.NMNO é BAR^ALOü,
18-19-20-22-24 hucauteurs.

ÜU5 HILL’S 
N. V. STARS ET-Cv STEVE

BRODIE
Prix toujour» 10c, 20e. 30c.
Romaine prochaine — lot grande rsrrè#*at*Uon 

urlesque ** T A F Fi r V fsPtIKTrt**.
01—*

T* 11 AT'lt f: l'It
W K Phi Ips. locataire et gérant

RF MAINT DU 17 JAKV ER 
Lepiusgra d « ffort de Tlllotson Le beau drama 

d lu-qu •* l.\ N
Intn8lui*ant Mlle Mari- ivtrau. les frèrss Patter

•on a. . i bat* *. -ont A la tète du Vaudevlll*.
Pr.x ' Uo 2Oc 26c. Contrôle ouvert de 10 hrs 

a m. à 10 hrs |>. m 62 -6

A LA POLICE
—Trois bambin* nommés Dominique, 

Hector et Daniel Séguin ont été arrêtés 
hier soir, par les constables McDuff et 
Lemieux pour vol d’une petite quan­
tité de vieux fer. Les trois accusés ont 
comparu ce matin en cour de police de­
vant le juge Lafontaine et ont avoué 
leur faute.

Le juge Lafontaine touché probable­
ment par les larme» de la mère des troi* 
jeunes espiègle# et par le repentir des 
hi*eusés a bien voulu suspendre ia sen­
tence tout en le» déclarant coupale».

—Hugh Summers, figé de 48 ans. bou­
langer de îa rue St Urbain, r été arrêté 
par le con*tab> spécial Houle pour vol 
de deux petits barils de ager à la porte 
du restaurant de M.. Boismenu. 575 rue 
St Laurent. Comme les barils étaient 
vides et que les articles volés ont peu 
de valeur, le juge Lafontaine a condam­
né l’accusé à six heures de prison.

—Le détective Samson a arrêté hier 
après-midi le nommé Joseph alias Ame- 
dée Lapointe qui avait été acquitté hier 
matin sur l’accu«ation du vol de viande 
de la vaîeur de $29 chez M. Deschamps, 
boucher de la Pointe St Charles.

Lapointe est accusé cette fois-ei d'a­
voir été un de ceux qui ont assailli l’ex- 
chef de police Hébert de Ste Cunégonde, 
au mois de février 18P7. En plus La- 
pointe est accusé d’avoir commis deux 
petit» vols dans le temps: un ft Dorval 
et l’autre ft Montréal. L’enquête dans 
cette affaire a été remise à lundi pro­
chain.

—La cour des Seaslon» Spéciale» qui 
devait siéger ce matin a été ajournée à 
mardi prochain. Le juge Desnoyers 
étant indispoaé.

MARCHES EÏRANEERS

fancy, coloré, 44 ft 45». 
fancy, blanc. 43 ft 44». 
d’été, fin, blanc ou coloré,

NOS THEATRES
Robert Mantell sera à l’Académie de 

Musique, la «ernaine prochaine, avec 
une pièce encore plus ambitieuse que 
toutes celle» qu’il a présentées jusqu’ici, 
uue pièce digne de ses eff«irt« d’artiste» 
et qui juRqu’ici n’a rencontré que des 
succès. Ia? drame eet tout nouveau. “A 
Secret Warrant” et il a été écrit pour 
Mantell par W. A. Tremayne. La pièce 
traite de l’époque troublante de 1720 
alors que les Bourbon* occupaient le 
trône et dirigeaient le* destinées de la 
France. M. Mantell joue le rôle de 
Louis de Beaumont, capitaine des Gar­
des du roi pendant la régence du duc 
d'Orléans. Il rencontre ft un bal de la 
cour la fille d’un négociant et en de­
vient amoureux ft première vue. Elle a 
été promise par *on père à un noble 
dont la soeur e*t en amour avec de 
Beaumont. Il y a ensuite une intrigue 
compliquée, dans laquelle la famille du 
jeune noble est aidé par un mamlat se­
cret. Le eoldat, cependant, rencontre le 
courrier qui apporte le document, se bat 
avec lui. et s’empare de la lettre de ca­
chet. qui f^t en blanc : il y met le nom 
de son rival, et par ce moyen détourne 
le malheur qui l’attendait. M. Mantell 
est assi*té de Mlle Minnie Radcliffe et 
d’ufie forte troupe d'acteur» roman­
tiques.

“A Romance of Coon Hollow” qui 
sera représenté la semaine prochaine au 
Queen’* est interprété par l’une des 
plus nombreuse# troupe# en tour­
née théâtrale. Outre une mise en scène 
anperhe. des effets électrique* splendi­
des et une forte troupe d’acteur*, la 
compagnie emmène avec elle un groupe 
de jeunes danseurs et danseuses nègres 
deux quatuor*, et une fanfare de plan­
tation. Cette pièce a été représentée 
avec succès pendant quatre saisons. 
C’est la première foi* qu’elle sera don­
née à Montréal.

CLU9 NATIONAL
H x aura assemblée du club National 

demain, vendredi soir, ft 8 heures, au 
Monument National. Tou* le» mem­
bre* sont priés d'y assister.

Far ordre.
LE SECRETAIRE

CERCLE VILLE-MARIE
C’e*t demain soir la grande soirée de 

gala que le Cercle Ville-Ma rie donne en 
l'honneur de Mgr Bruchési.

Le Cercle Ville-Marie n'a rien négligé 
pour rendre cette séance aussi agréable 
que possible.

—Que ce soit bien compris, que ce soit 
aussi clair qge le jour, quand vous de­
mandez un article annoncé dans ce jour­
nal. vous voulez avoir précisément cet 
article et rien autr# chose. m

BEURRE ET FROMAGE
Circulaire de MM. Carter. Wilkman 

and Co., de Liverpool, en date du 8 jan­
vier :

Fromage. Bonne demande de la con­
sommation, aux pleins prix. Nous co­
tons :

Canadien
Canadien
Canadien 

39 ft 40s.
Beurre. En assez bonne demande, 

maie avec des cours faciles.
Nous cotons :
Crémerie# d’Au#trali#, fancy, bottes. 

96 à 98s.
Crémeries d'Australie, fin. boîtes, 92 

à 95 s-
Crémeries du Canada, fancy, boîte#, 

90 ft 94 s.
Crémerie» des Etats-Unis, fancy, boî­

tes. 88 â 90s.
Crémerie» do* Etats-Uni», finest, ti­

nettes. 86 à 88s.
Crémerie» du Danemark, firkins, 108 

à 110s.
Crémeries d’Irlande, boîtes. 98 A 100».

GRAINS BT FARINES
Le ‘'Bulletin des Halles” décrit oom- 

■uit la situation du marché de Paris 
ft la date du 5 janvier :

“Les nouvelle* récolte» continuent 
d’être très satisfaisantes : les premier» 
blé» semés sont, en général, très beaux 
et la levée de» derniers, contrariée d’a­
bord par la sécheresse, s’est faite en­
suite dan» de bonne» conditions sou» 
l’influence des pluies et d’un temps 
anormalement doux. Actuellement les 
terres sont suffisamment trempée». La 
culture désirerait maintenant un temps 
de saison, c’est-à-dire du froid et de la 
neige, craignant que les gelées n’arri­
vent en fin de saison, ce qui est tou­
jours défavorable aux plantes en terre.

"Aujourd'hui, à Paris, le temps est 
brumeux, mais san# pluie, avec tempé­
rature relativement élevée.

"Résumé—Blé : baisse de 25 centi­
mes. Seigle, baisse de 25 centimes. Or­
ges, baisse de 25 centimes Escour­
geons. faible*. Avoines, calme». Issues, 
soutenues. Sarrasin, fermes”.

METALLURGIE
Le# hauts fourneaux en activité le 1er 

janvier, dit “Dun’s Review,” reportent 
une production de 226.608 tonnes par 
semaine, contre 226.024 tones pur se­
maine en décembre, avec une augmenta­
tion de 12,481 tonnes dans les stocks in­
vendus aux établissements. Bien que 
ces chiffre* démontrent nue augmenta­
tion de 52 et demi pour cent dans la con­
sommation sur l’année dernière, il y au­
rait cependant des indications que la 
consommation diminue, si ce n’était le 
fait que plusieurs fourneaux ont été ar­
rêté» pendant le* fêtes et que ceux-là, 
avec quelques autres* ont repria le tra­
vail. depuie le 1er janvier, et que la de­
mande en produits ouvrés ne diminue 
pas. Le chemin de fer de Pensylranie a 
commandé 100,000 tonnes de rails d’a­
cier et un nouveau chemin de fer dans 
le Maine. 12.000 tonnes, en même temps 
que les commandes de wagons, de four­
nitures. d’éclissos. de barre* et de pièce» 
de construction, août extraordinaire­
ment libérales pour la saison.

BOLS DE CONSTRUCTION
Londres, le 31 décembre 1897 — Le» 

chiffre» concernant l’importation de» 
bois en Angk'terre donnés dans notre 
dernier raport. ne «ont. par erreur d’im­
pression. pas exacts, nous les rectifions. 
L'importation totale jusqu’à fin novem­
bre. s’est élevée ft 9,350.774 loads, en 
comparaison A 8.044.569 loads, chiffres 
de l'année dernière, soit une augmenta­
tion de 1,806,206 loads, équivalant A 
435,400 standards de Sa1nt-Péterri*mirg.

Les fête» de Noël ont arrêté les affai­
res pendant quelques jours, mais le* 
agents dos maisons étrangères ont uti­
lise ces quelques jour* en plaçant des 
marchandises f. A b., en quantité# mo­
dérées.

I**s affaires déjA faites par les expor­
tateur? suédois se montent, ft ce que l’on 
dit, ft plus de 800,000 standards. !n ma- 
je.rre partie de ce» boi» s'est dirigée ver» 
la France et l’Allemagne.

Le Cf‘lu mere# est très calme dans pres­
que tous les ports, et il n’y aura aucune 
activité avant que l’on ait terminé le» 
in\entairc« de fin d’année.

À Londres, en l’alwenre de vente* pu- 
bliques depuis troi# semaines, il y a un 
calme complet sur toute la ligne. Ives li­
vraisons de boi» des docks à Londres 
ont diminué, mai* le» quai* sont toujours 
encombrés de marchandise» qu’il faudra 
prendre en considération quoique la 
saison de l'importation soit réellement 
terminée.

BOIS D’ERRMSTEKIE
L# marché de# bvi» d acajou et d ebé-

Montréal. 20 Janvier 1898
L'évén*m*nt du Jour. c>»t la vrnt^ d#* 23 

actions de» chars de Toronto au cair. Ont* 
valeur a monté c* matin av» * une rapidité 
vertigineuse, ouvrant à 9t>-\ «n atteignant le , 
pair un peu avant midi, l^a dernière vente de 
la matinée a été à 994 De rapport annuel de 
la compaKnie, dont rassemblée a eu lieu hier 
a T«5ront >, , nst te un K nêfi-e net de 4 
pour cent. Les recettes du servie* du diman­
che n'ont profité qu'ft une partie du dernier 
exercice; et les spéculateur* calculent que si 
les aujrmentations de recettes continuent sur 
le même pied, la c«Wtpa£nia devra traîner I 
cette anné-» plus de rt pour - ent sur 1* capital. 
Elle a payé, l'année dernière. 3‘y pour cent 
seulement de dividende et elle devrait être en 
mesure de payer 5 p«iur cent, cette année. On 
sait, d'aillurs. que a compagnie de Toront.

e *
de Montréal ; il est venu 3 l'Idée des memf 
bres de ce groupe que les froissements perpé­
tuels entre la compagnie et le conseil de ville 
de Toronto, ne pouvaient que nuire aux inté­
rêts des actionnaires . ils nt en conséquence 
arram;4 u nchanpement «le personnel qui pro- ; 
met d'assurer l'harmonie entre les deux in­
térêts M Van Klyn. gérant a Tvr*»nt». est 
amené ft Montréal ; M M Xensle. ingénieur 
en chef de lu ville Je Toronto, est pla^é ft lu 
tête vie k» wipunln et a pour »uoo»—ar à 
l'emploi de la cité son ex-assistant, son ami j 
Intime. IV sorte que l'on espère voir régner , 
l'harmonie. IA où régnait la discorde et oT>te- | 
nir d? la ville de Toronto un traitement plus , 
sympathique qui devra bénéficier à la com­
pagnie.

Lr*s ventes «les chars de Toronto, ce matin, 
n’ont pas. railleurs, été bien fortes elles ne 
dépassent guère 23 actions chacune. De fait 
est qu'il y a peu «le vendeurs.

Ive Pacifique a été coté en clôture A Londres 
9214. aujourd'hui Ici ,il ouvre ft ©O1? et se 
tient entre ce cours et 90 3-*v chars ur­
bains réalisent une hausse de 3-8 ft 242. Le 
gaz continue A faiblir: Il clôture ft 194 La 
Royal Electric «"«t en hausse, atteignant 144 t 
c’uMuhant ft 1434* La mpagnie de cot n de 
Montréal perd \ A 144'*« Les chars «le Hali­
fax sont fermes à 118. iHi.luth. le Richelieu. IA 
Dominion Coal, préférentielle ont de petites 
ventes A des cours fermes.

A Londres, les valeurs canadiennes sont co­
tées comme suit : Pa ifique Canadien, 92'4;
G. T. li. 4 po^ir cent g'imrt:. 78lti G. T U. 
première préférence. ftSty; do. deuxième pré­
férence. 4S 7-8

l^es valeurs américaines ont été «n général 
en hausse . 1* N. Y Central clôture avec une 
avance de *4 : T Illinois Central gagne 14. u* 
Saint-Paul 3-8, le Reading. 1-8, le Mexican 
Central, ’a.

La rente 8 pour cent fait ft Paris en clôture 
103 frs ; le change sur Londres est à 2ô
fr» 214.

La bourse de New-York est ferme, avec de 
bons achats de maisons de commission, mais, 
en général, le» tranea- tiens sont légères.

Concert
Plancon___________  5

JEUDI SOIR, cette semaine
P ri y ■ 800 à $,’5°NIA 1 4°° Sièges à $1.00

La vente des billets est main­
tenant commencée chez SHAW 
et PRATTE. 62—4

PAR H A K A DONNELLY

The Pcopils/
AffCÏÏOHEEftSV^

VENTE A 
L’ENCAN

De Meubles et Effets do Mén&gp, 
Tapi». Prélarts, Marchandises 

Sèches, articles de fantaisie, 
etc., etc.

A nos Salles. 241 et 243 rue St Jacques 
Vendredi après-midi, 21 Janv.

Comprenant * n partir un bel h» «rttmrnt de 
beaux meu>> » d uiénagi . tapi» d.» liruxelle» et 
tapestry, • lit v« rpe « t eu carp' te« «le différentes 
grandeurs pré a rt « t UnoU-uiu u^l'ii». patllus- 
snna, nutte». rideaux, parti re». ,nin rte», couvrs- 
pt*iD, drap» coûte lerl«\ « t« «t .
, Tente a 2. JO heures p m 

64--3 RAE a DONNEl.LY. Fncsnteurs.

^the pcopLLsj^ VENTE
Sans Reserve

IA M FILLET HE ECOLE à MontrAul pour ap- 
j p'cintre le» «leases «lu réunion sooixls et dan 
' se» d* fantaisie. >alle Stan ey. 127 rue Staub y. 

■ .«•von* «I •nuée» en f tincitl» *1 en an 
glai*. »e nanxelle* eln»«e» puar eom 
ineiiva>*l* »■■ forment chaque moi». I.eçona 
prisées, « h.«quc mur. ft n’i nporte quelle heure. 
C*est Siin» «*outre-1 t la meillenre é oie et C3lle qui 
charge le moins cher au canada. Circulaires ex­
il lice-par la po te gru utteuv nt. Téléphone 8834. 
Profem-ur FR ANK NORMAN. 10—n

É 'ONsir ki a l oi h OF D %*«>;-Benas
" t«>nu>'et culture physique. 22th* rue St-* c*.
th* r u- Le» . ;>«see» ont lieu aux loirs et heur»» 
suivant*. Classes «le* oommenvants. lundi et Jeudi 
a s heure» p m ('Issues de* avancé», le marJl -*t 
le samedi A M.30 hrs p. tu. i lasses d‘i Jeunet, v 
manit «'t e jeudi, » 4 13 hr» . in. Réunion, le sa- 
me-li *o r à s 30 Leçons prte.'ss a n*tmporte quelle 
heure Oncnseitf!.< es «Dn*e» d fantaisie, salie à 
louer pour I le éuttiuns sociales, otc. Desnn##e» 
uin circulaire, iélcphone 1038.

261-n <4»:!». r. nr.anAN.

n. FREDERIC
H4i.it:

W. NORMAN,

LN BAS L’UN TRAIN

Norwich, Ont.. 20 — Le cadavre mu­
tilé de Charles Brown autrefois de cet 
endroit, a été trouvé hier, sou» îe pont 
du chemin de fer ft Burgessville par M. 
Joseph Pollard.

Le défunt se rendait à Fmbro. lieu de 
sa résidence et on croit qu’il est tombé 
en ba» du train. Le corps a été trans­
porté à Norwich où aura lieu une en­
quête.

A L’ENCAN
DuStockdo Fourrures et Garnitures au Magasin

79 RTE SAINT-LAURENT,

Samedi Après-Midi et Soir. 22 Janvier,
COMPRENANT EX PARTIE

m grsnd assortiment do parti »«u» en chat sau­
rage. toute» grandeur», hm.it» <»aesl en phoque, 
coilersttes en phaque du Groêtiland. en . potsura 
et auti es coller tt -. ligne «p cisle do en 1er ttos 
doublées et garnie» «le fui ru re pour dames: colle­
rette» iInus t«v;* le» flemlers gmlt» ; une grande 
variété de «'a«que». manohons, uantelet». co et» «le 
tempête, etc.: rug» «le voiture» en angora, pardes­
sus dcublé» et garnis eu fourrure. rt«'. etc. ; mi­
roir*. comptoirs, étagéres (stand»', tablette», etc.

ÉF- VENTE A 2 30 ET A 7.JO P M
K A»; A DO NM R LL Y,

»6—3 Ku anteurs.

Avis de Faillite
DANS L'AFFAIRE DE

WM. A. STUART, boulanger,
de la cité de Montréal. FAILLI.

IIRI siSfOMD,
?9 et 81 rue Drummond.

(Oonrs « hoist, le mieux fréquenté de la rt le'
pour «-oui m e n l».

il et 1» Vu 11 à 8 hrs. 
< our« <l*oiif#nf«. .» tn«-'1l et le je «di a 4 hrs. 
Circulaires enT«*yées p «r p >ete. Leçons particu­
lier. < le jour et le *Oi r *'élè|»lione ###7

NOTF ot**»»; n Crttn^iaia rom-
sur «*n Mitglata. Q#f » Lue 4 ma salle ssra 
bien aoo'ielllle. irtl—n

MASCARADES
Habit» Ma»«}urs—Cherelures Barbes—Coiffures 

de tous rfrnre» pour Théâtres, a louer ou A rendre. 
Livré» dans tout le Canada.

JOS POMTOM. ItMi-bler Colfrbnr. 
10-mjB-n 50 rur Si f,mirent. Slontré#!.

Ecole d'Agriculture de l'Assoniption
Ln pèouverture des mura nurn lieu mardi, 

I# J *> «lu murnut h 'i heures ». in.
Poor Pavant age des Jeunes gen» qui ne peuvent 

fa rc un long sé.i «ur A P. roh*. un cours rpécial et 
complet d’agric >ltare. « mbras-ant sujets prin- 
cip.t x et l< » pl :» prat.qm's, s«-ra donné A partir 
«1 l.i n- t-ée «1»'» élèves ju»qu,.-iu 5 avril. Les 
inanlis et jeudis de chaque semaine. A 2 heures 
p. m., 1st conférences seront pub iques et le* cultl- 
▼ateurs y sont spécialement invité». Des confè­
re cier» spéciaux seront aussi invité» et annoncés 
eu temps.

'«0.2- LA DIR'CTION.

Ql ARTIER ST JE W-BAPTISTM
Liste Jes personnes qui ont sijmé le 

bulletin de présentation de M. Edouard 
Boy, pour le siège No 2 du quartier St 
Jean-Baptiste :

J. O. Villeneuve, Damien Lalonde, 
Ouêshne Martineau, Léon Charland, 
Daniel Caisse. M. D., Ferdinand Bay­
ard. Frédéric Demers. M. !>., Léonidas 
VCilleneuve. Joseph Rochon, W. H. 
Gravel, Arsène I^avallée, avocat. Al­
phonse David, avocat, Noé I^eclaire, 
Andrew Morrisson, A. P. Delvecchio, 
M. IL. Joseph Martel, J. T. R. Lo- 
reiger, avocat. Oscar Lavallée, avo­
cat. J. B. Mantha. Pierre Bédard, L.
L. Jetté, J. H. Lesage, avocat, Henri 
Cardinal. Jos. Dugal, Pierre Cérat, Ar­
thur Lemieux. Stanislas Parizeau. Ho- 
r.oré Paquette. J. H. Olivier. N. P., 
Patrick Murphy, J. II. Charette, Nnp. 
Blean, N. P.. J. K. Beaudry. Jos. Ga- 
larneau, Stanislas Poulin. Jean Paquet­
te, Jos. Royal, A. L. Sévigny, A. P. 
Rélair. Frédéric Ouimet. Pierre l^er- 
trand. F. C. I^aberge, Pierre Forget, 
Os wall Lachance. Pierre Denis, J. «V. 
Cclleret, Barthélemi Foucranlt, Alfred 
Gauthier, Théophile Godin. David Mé­
nard, Jos. Laperriêre. Kphrem I.efeb- 
vrc. Alphonse Côté. Robert Gittus. 
Euzèbc Roy. Thos. I'lnwn. Nap. Ro- 
cl'on. O. Lefebvre. Thos. Forest. W. 
Pufanlt. F. Hogue. L. G. I^claire. 
Alf. Paré. Olivier Bernier. Cléophn» 
Charbonneau. Arthur Parent. Théo­
dore Rocheleau. A. P. Cimon, Jos. 
Bfnudry. Jos. Delcourt. l’ierre Cus­
son. Davertien David. Réal Cloutier. 
Louis Latour. Alp. Morin. Aid. Beau­
champ. A. Iluot. E. lyefobvrc. Louis 
Galarneau. A. Milnrd, A. Frigon. A. 
Lei'lnnc. D. Pilou. H. A. Ste Marie.
M. Filton. Domina Boyer, Jos. Pouîiot. 
J. A. Bourguignon. Alf. Quintal, Céles- 
tin Parent. Kphrem St Jean. Wilfrid 
Boucher. F. X. Paquette, Ernest Shea, 
Zntique Dubois, et un très grand nom­
bre «l’a litres.

J. H. Charette. »ec. du comité de E. 
Roy.

Le» soussignés vendront?» l>ncan pnbllc. VFM- 
DRF.DI. le •Jsjnnvl*’- ISfIH, .1 tr l» O heu­
re» «le 'après-midi, ft la boul «ngerle. No» G00 et 
00J rue Kiva’d le matériel roulant suivant

7 chevaux....................................
6 hnrnni» ................................... .
G «'harlots ft pain......................
3 sleighs ft jm n..........................
4 pstil s (Runner»).................
3 couvertures pour u» pain ..
5 couverture* pour chevaux.
8;>2 es»*eio.es............................
2 lampes.......................................
1 bal «nce......................................
17 boites A pain............. -..........
40 sacs Je sel..............................
200 poches vides.......................

i 523.00 
210 0 t 

1.300 00 
4; o oo

«0 (HI
ia o 
12 60 

10.' 0 
0 0 
a oo
8.30 

20 00 
G.00

Maisons f,t cottaoes neuf», style mo- 
DERNE. A VFJfDRF—

$-.200. Rue Mance fi nièce», bain, w.e fournaise. 
é-'.ftOO. Rue tf 'baiu. 7 p1è«-es. bain,w.c. fournaise. 
$ 'OO. Rue( «lie .x T p èces bnin. w c.. fourusitfl 

oo. Rue Man e 7 nièce--. b»in. w c.. fournilse. 
êft.300. Ave «lu Parc. 1 • pièce», b . w c . fournai*e. 
$0000. Ave du Fare. 10 pièce», b., w «- . fo i inaise.

« on. lit Ion s de paierai nt $a«»0 ft $1- 00 . omptunt. 
1s h «lan e i la satisfaction des intéressés 

Pour d< tails supplémentaires. *' ,dre»-»r à
G. W R A DO LF Y.

Tél. 21 S7. 43 rus St .Teac.
Ouvert tous les Jours et chaque vendredi soir

Gd - 5

$2.874.50
Le* conditions de vente sont au comptant.

Pour renseignements s'adresser aux sousstgnéi 
ou sur le* lieux.

ARTHUR GAGNON, 
FRASER FRFRES. L A. ( ARON.

F ne nteurs. Curateurs-Conjoint».
Bureau de GAGNON d CARON,

Couipti.b • » et Curateurs.
4 1 Ratisse «1rs Tramways, Montréal.

Montréal. 19 janvier 1898. 04-2

POUR LES MINES D'OR
De l'Yukon, Alaska

Le »«-iu»sti;né. qui e»t revenu «le Prwsoo City, au 
mois d'août d rnler. est propriétaire de plusieurs 
claim» d’«>ren « t endroit et partita d<* nouveau 
p ur Dawson City avec un parti de mineur» le 15 
février. Lee personnes qui v-ulent »e Joindre » ce 
parti et proA «t des connaissances «l*uu chef expé­
rimente devr «lent entrer Immédtatemeut eu cour» 
muulcstion aveo

JOSEPH DECOCHES.
Hôtel St Laurent. 8fi rue Laurent,

IV* O MT It KAIL*. *'4—3

BOIS DE SCIAGE
-----Le plus gr ind assortiment ds-----

BOIS PREPARES ET BRUTS
offert A meilleur marché que Jamais 

cbes

THIBODEAU A BOURDON,
bteCatherine, coin Av. Papineau. 

MO.HT&KAU
132—m Je—n —

Si vous désirez faire
Un EMPRUNT

Ponr asrtieter n ne
r*,Mir e »*i«trnlre nne ^l.(t«on.

n »yer un elmprumt,
€onm<t« v THE BIKKHKCK.

U est aussi facile «le payer votre emprunt qne 
j tou» av«s tau de The BlrUbocZ que de payer

loyer.
; •.L- fompsgBie de Plsrements.

OliKUcCtV, de (isPAHile rl d’Fpargncs 
110 rue Nuint-Fri»nyola-Xus ter.

2G4 mjs u

PROVINCE T F Ql FfiFC. \ 
DISTRICT DR .cONTRKAL. 1

rorii
?*l PIIHIFI IIK

Avis de Faillite
Dans l affaite de J. I>. TM)ft ÎOl*, boulanger.

No 298 rus Pane», filllt.
Des soumission» eero* t r«çue» par le son«slgné 

pour rachat (en bloc» de l’actif suivant Jusqu'A 
midi.
SAM FM. LF ‘29 JAWVIFR TOI H A NT.
La clientèle »e montant à. 
Chevaux, harnal». « le.....
W a ons. Sietga. etc...........
Créances (bonnes'...............

.. # 00 00 

... VU ».00

... 895.00

#1.223.(»0

Pour autres renseignements s’adresser an cura- 
t»ur,

JOHN N. FKLTON.
1748 rue Kotre-Daine.

a^ContrésU 20 Marier J89». 20,96

SAMFKI. PIQUETTE, cordonnier, des cité et dis­
trict rt Montréal; DF LIMA alias A DEFINE 
P qi'FTTK. épouse de Joeeph « habott . J.«ur- 
na.l' r. du mft m- lieu, et «le ce dernier lûm n» 
s ? ris«-e aux Ans rt-s présente*. GODEH«»ID 
PIQUKTTK. t «1 leur de plerr -, du même lieu. 
A Dr. L AIDE PIOU PTT», épouse de Trefflé R- 
naud cordonner, du même lieu, et de ce «ler- 
nlerddine t autorisé aux Ans des présentes 
et N'f; PIQUET FF. maçon, du comté «1# Marl- 
n. ite. .lan» l’Ftat «i!’ Wlaconslu, l’un «1e< F tits- 
Unis d'Amérique, ArquArtntt

«T
ARSENE PIQUETTE, Abtfnt.

AVIS e«t par les présente» donné que le* Requé­
rant* cl dessus pr sentiront, un «nol* après 1» pu- 
blicstlon d« présent avl». A l'un des h norables 
Jugeide la Cour 8up» r1eurc «légeant rn chambre, 
une r •quête i>o r Envoi en ro«se«ston Prov1s«Jl e 
«1 s Mens «tu dit absent. En eons qnence. tonte 
personne qui peut avoir qu>-lqu- d'olt A exercer 
confie la su ces ion du dit Ar«eiie Piquette ou sur 
>c» Mens e»t r« qui e de presenter ut réclamation 
devant le Ju*re dans le mois.

Montréal. JO Janvier 1898.
65-9 W * E. MOUNT, avocat des requérants.

En Vertu de l'Acte des Liquidations
Cour SupérieureProvince drt Québec» 

District de Montréal (

GRANDE OUVERTURE. CE SOIR.
--------DU---------

Royal Tobaggan & Skating Rink."i;.
En fsc* du •'Rurdett a Amusement Palace." au 
I te«l de la rue St Gabri 1 Le plus grand roud du 
Canada combiné j vue gll-aolte

(;ROR«»R II. A. MONTGOMERY,
• Requérant, 

vs.
THF ROUF. R T MILLER FOMPANY. corps

po it que. dûment Incorporé et ayant sa prtm l- 
pale p ace d'affaires en les Cité at District de 
Montréal, Intimés.

Un ordre d* liquidation a été accordé en cette 
affaire ei une a»*- m idée des créanciers, actionnai 
res et contrlbut aires de ladite compagnie est par 
les presentes «invoqué'1 pour le vlngt-eeptlème 
Jcur «le Janviei «-ourant. * dix heures de Parant- 
mirtl. dans la sali* d'audience pour les affaires d- 
fill it«- No 81, au Ta al^ de Justice, en la CHé «le 
Mont eal, i our nommer un liquidateur definitif de 

pegni-- 
Vontréal, 15

64-2

J -nvler 1898.
H. C LLARP, 

Dêp.-Protonotalre, C.S.

AVIS de FAILLITE
IN RR -

JOSEPH DESAUTELS
Epicier, failli.

Admission.. 
Dames et eufan s

10 ctu. 
.1 et*.

Le porteur d un bf«iet a droit ds glimr et pati­
ner. »5—1

Avis e«t - ar I* présent donné que Joseph Dessu
tel*, marchand éplcl'r, <le Montrée . nous a fait 

dlX-hultième Jour de Janvier conrant. une ces 
sion > olo «taire «i * tous ses bien», pour le bénèffm

ses créanciers.
Les créanciers sont ruqnls de produire leurs ré 

clam étions, è notre bure u, sous quinte Jours do 
pr «ent avis po t coliocat’Oo- 

Montréal. 19Janvier ’.89e.
11 LO DI A U é RENAUD, reesionmatres.

16 rut It Jacques. Montréal.
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TEMPERATURE

Toronto, ÜO-Yruts a roc nri-
fr ou pluie c'r aoir. Temp* plu* froid de­
main.

Fi
IM.

Wojstpiau 20 1*»*.
ri «l'arrêt 1« tfcrroomMre ae Ue*rB A liar-

. 2^40'] 642 fur >otre*lJJUB«-
Aujourd » ni maximum
NHn« <laî*-rui> damier 
/ujourd tui mm mum
M, j. , ii*U

17
ü

I)*»e-i** le bxroiuH»*- Aujourd'hui: S hr* am., 
30 üt* . U in a m 0.01 , tr» p.m., f HJ.

— au*4f aauua ur stvo

LA OUESIION 
OES AVEUX

Ne sera discutée que de­
main

LA liülîlON 
A LULL BE VILLE

\ midi sonnant, heure a laquelle 
toi» les bulletin» doivent être ren­
tré. la f\ ule * est i>ortêt* en masse 
dans la salle du conseil, où devait te 
faire la p roda mat ion. un a i*un*nient 
\u affluence aussi nombreuse. Les 
galeries *‘t le parquet de U salle 
étaient bondés, r est ù l*ûne si la 
poli<*e a pu frayer un passade atix 
employés eharjiés de remplir leur 
miseion ofticielle.

M. L. u. David lit la nomination 
dt , » andidau telle que i-eproduite ail­
leurs. Voici la liste des heureux qui 
ont été élus par acclamation. I/éche- 
\ in Raymond PiVfon.aine, pour la 
mairie : MM. H. Laporte. 11. R. Kain- 
vdie. Tin s. Klnsella. ileo. \V. Sadler. 
Jos. Arehainbattit. II. W. Laratilt. H. 
1 ) u pré, J. R. Wilson, L. A. Jacques, 
];. Turner. P. Martineau.

Le greffier de la cité a présenté un 
bouquet au nouveau maire, au nom 
du conseil, et il prononça un magnifi­
que discours de cir**onuance, de me­
né que tous les candidats dus par 
aeclsnation, et les éohevins Brunet. 
Marsolais. Stevenson. Ouimet, <Jra­
the. i»r J. M. Reuusolell. Pex-tVhevin 
Pierre Leclerc. MM. Victor Roy et 
Arthur Gagnon.

FRANCE LT CANADA
M. le marquis de Routhilher-Chavi- 

jfny ]»art dciiur.u |K>ur New'-\ork, eu 
jimto pour la Eranco. 11 ^‘embarquera 
samedi sur ht ‘•Nonuaudie.” M. de Rou- 
thillier-Chavigny se rend J Paris A la 
demande d’un groupe de personnes in- 
11 lient es désireuses d’augmenter les rela­
tions c*ominerelaies entre les deux I* ran­
ees ft de plaeer des capitaux au Canada, 
j«s projets A l’étude sont prêts d'être 
réal'sé* «-t cVst pour donner les derniers 
reuso gnements nécessaires que M. de 
Boutlï-.lier-Chavigny a été apl^elé si su­
bitement.

PLDSIEDRR TEMOINS IMPOR­
TANTS ENTENDUS

Par k fil direct d* "La Pr^sae 1

Sainte-Scholattk|ue, Qué., 20— I-a fou- 
: le est aussi considérable aujourd’hui que 
' \v» autres jours. On s'attendait au té 

moignage du détective NLH'nskill et A 
la discussion de l'admission des aveux : 
mais la Couronne a décidé d’entendre 
d’autrvs témoins aujourd’hui. !>• détec­
tive Mei'askill qui est Joliett *
aujourd'hui a été assigné pour de- 
luain- donc dtmiain que sent discu­
tée la question des aveux sur !at|Uelle 
« st étayév la défense. On s attend à une 
séance des plus intéressantes.

11 vient maintenant des gens des dis­
tricts voisins qui font vingt et vingt- 
cinq milles pour assister au procès.

M. Et hier et M. Desmarais, les dé 
fenseurs de Sam Parslow, sont allés, ce 
malin, A Saint-Canut pour visiter la 
scène du crime. Us assisteront tou*» deux 
ü la séance* de demain A laquelle sera 

' discuté l’admissibilité des aveux qui 
j intéressent aussi leur client.

La séance commence A 10 heures et 
vingt-cinq minutes- Les jurés ont de­
mandé. hier, à Son Honneur le juge 
Taschereau, la jiennissioix d’avoir des 
journaux et. au eommencehient de la 
séance. Sou Honneur leur annonce qu’il 
ne peut leur accorder une imreille i>er- 

j milsion.
itu continue ensuite le témoignage de 

M. JOSEPH MEUNIER
de Saint-Jérôme, qui dit en substance 
ce qui suit en réponse aux questions 
des avocats de la défense :

—Je suppose que Poirier avait tra- 
I vaille toute la journée. 11 est parti le 
j matin et n’est revenu que le soir. J’ai 

déjà été poursuivi par un de mes pen­
sionnaires qui me réclamait «les dom- 

! mages parce que j’avais parlé contre 
I lui. J’avoue avoir exprimé îe désir que 
, l'accusée soit pendue si. comme le di- 
: sent les journaux, elle est coupable.

Le témoin suivant est
ADELARD ROBERT 

1 commis, chez M. Simard, marchand. d«? 
Saint-Jérôme. Voici eu substance, son

IN MEMORIAM
Un service anniversaire pour le repos 

de l'âme «le Mgr Fabre a été chanté, 
hier au couvent d«' Laehine. M. le G. , 
V. Racicot officiait.

LES CHARGES DE LA PATERNITE
—

Le tribunal de la cour supérieure a ! 
déclaré un individu, ce matin, le père j 
de deux enfants, dont la mère se nom- | 
me Annie Connaughty : de plue le père | 
devra payer A ses deux enfante*. Oeor- j 
«je et William, une pension mensuelle ! 
de $10 par mois, jusqu’à ce qu’ils aient I 
atteint l’âge de 18 ans.

témoignage :
Dans le cours do novembre dernier, 

Sam Parslow «*st venu au magasin, c’é­
tait pendant la semaine avant le crime. 
Il est venu acheter une chopine de 
whiskey ; c’était vers le soir. Il avait 
apporté une bouteille et un "flask”. 
J’ai rempli la bouteille et j’en ai mis un 
peu dans le "flask”- U est resté dix mi­
nutes environ pour se chauffer et il a 
dit qu’il attendait quelqu’un, mais per­
sonne n’est venu le demander.

En réponse A M. L«‘due. avocat de 
l’accusée, le témoin dit qu’il a vu cette 
dernière la semaine qui a précédé le cri- 

: magasin de M. Si­
mard iK)ur acheter du whiskey eu es­
prit.

NOUVEAU COSTUME
L«> officiers de douane américains 

^un-ut aujourd’hui, un superbe eos- 
ii tÎi«‘ en drap bleu, avec bouton en nic­
kel. C’est la première fois que les doua- 
nLors de l’Uin le Sam des gares Bona- 
v «mure et Windsor portent le costume 
officiel.

L’AVOCAÎ LACROIX
Dé-péche epéc.al®

Ste Scholastique. 20 — M. J. O. La­
croix. de notre village, le seul étudiant 
de rUnivensité Laval qui ait été admis 
à la pratique «lu droit aux derniers exa- 
men>. doit «»ntror prochainement comme 
associé dans un des principaux bureaux 
d’avocats de Montréal.

VICTIME DU DEVOIR

New-York.20—Le policeman Frederick 
H. Lincoln, faisant partie «lu con* de 
bicycle de la station située à l’angle «le 
Broadway et 58e rue a été renversé «le 
bicycle, hier, alors qu’il «suivait un tram­
way, conduit trop vite par un mécani­
cien qu’il voulait arriôtcr.

I^e défunt, <iui faisait partie de la 
force depuis un au. était très estimé et 
devait se marier sous peu.

MORT D’UN CANCER
(Dépêche spéciale & "La Presse")

Mlle DELIA LACHAPELLE
nièce de M. Prosper Lachapelle, fait en­
suite la déclaration suivante:

“J'ai connu Isidore Poirier et sa fem- 
me. Je !«*< ai vus à St Jérôme chez mon 
I»èro. Us sont restés quinze jours en 
pension; iis sont partie* cinq jours avant 
le meurtre.

Je n’ai vu Sam Parslow qu’une fois 
chez nous pendant que les ép«»ux Poirier 
]>eusionnaient chez nous. C’était huit 
jours avant le crime, un sanie<li, vers le 
soir. Mme Poirier était A St Canut < e 
jour-Iâ et par conséquent Parslow ne l’a 
pas vue. Sam Parslow* a demandé A 
voir M. Poirier mais il n’y était pas non 
plus. Un soir je lisais le*» journaux A 
cinq ou six j>ersoinies qui étaient réunies 
chez nous. Mme Poirier y était. Je li­
sais le «• uupte-rendu du crime de Raw- 
don «*t je fis remarquer que le meur- 
trier Nulty serait sûrement pendu. Mme 
Poirier répondit: “On ne pend plus au­
jourd’hui. « t d’ici peu vous en verrez 
bien d’autres”.

Mine Poirier m’a «lit un jour dans une 
conversation: "Ne te marie jamais qu’a­
vec un homme que tu aimeras. On est 
trop malheureuse avec un mari qu’on 
n'aime fias”.

Pendant qu’il a été chez nous M. Poi­
rier s'est conduit «l’une manière irrépro- 
ehable. Il ne buvait pas. C’était Mme 
Poirier qui conduisait dans îe ménage. 
Je nu* rappelle qu’un soir Mme Poirier a 
envoyé son mari à St Cannt pour cher- 
eher «lu tabac. Mon oncle Prosper La­
chapelle. de St Canut était «he* nous

Somerset, I*. Q.. 20 — M. Joseph La- 
liberté, rentier, qui habitait depuis tri** 
longtemps notre localité, est mort. lii<*r 
b<*ir. d’un cancer. Le défunt n était âg'1 
que de eiuquaute-deux ans. Il a énor­
mément souffert, mais a supporté ses 
souffrances avec une patience admirable.

L£ COMMEKÜL DE LA PRANCE

Paris. 20—Le relevé officiel du com­
merce extérieur de la France p«>ur l’an­
née 1897 «mregistre une augmentation 
totale de 477 millions «le francs.

Ixs importations de marchandises 
étrangères pour 181)7 ont été <!<• 4.000,-
120.000 francs contre 3.798.579,000 frs 
en 3890-

Les exportation*» de marchandises 
françaises vers l’étranger ont été de 
.”..070.013,000 francs en 1807 contre
3.400.920.000 francs en 1890.

AFFAIRES ITALIENNES
Rome. 20—En raison de la mort de ! 

•on second fils. Agé de 17 ans, M. Vis­
conti-Venusta désire se démettre «le ses 
fonctions «le ministre des affaires 
étrangères. Ses collègues cherchent A 
h- dissuader de ce projet.

LE3 ETATS-UNIÔ ET CUBA
Washington. 20 — Dans la séance de 

la chambre «les représentants, aujour­
d'hui, M. Armond, du Missouri, a pré­
sente un amendement au bill des cré­
dits diplomatique** et consulaires. Cet 
amendement devrait reconnaître aux 
Cubains la qualité «le belligérants. M. 
Armond a pronom é un discours A l’ap­
pui de son amendement. On lui a fait 
«•bscrvrr qu'il était contraire au nVh*- 
ment de la chambre «le mêler une ques­
tion de cette nature à un projet <1«* loi 
budgétaire, mais M. Armond a maintenu 
sa motion. On ne fait rien pour Cuba, 
s’est-il écrié, et si 1«» règlement de la 
chambre s’oppose à ce «ju’on agisse, tant 
pis pour le règlement.

Une discussion très vive s’est enga­
gée alors. Finalement le “speaker” a 
décidé «jue l'amendement Armond étant 
contraire au règlement, il ne pouvait 
être accepté. Ixi chambre, par 152 voix 
contre 114. a approuvé cette décision et 
elle n aiust écarté le projet d«* nVolutioq 
en faveur d«*3 Cubain*-.

—L’offve de marchandises «je qualité 
Inférieure pour des articles de première 
classe est une pratique qui peut être 
nbolie si le publc refuse toutes l«»s imi­
tations ou substitutions des véritabD* 
marchandises annoncée*. c

ce eoir-lâ.
M. ADRIEN RIOUX

qui est un «le «'eux qui ont gardé la mai­
son du crime jusqu’à l'apposition des 
scellés, est ensuite ajipelé.

M. Rioux e«it maître chantre A St Ca­
nut «u il était autrefois sacristain, mais 
il a été congédié par M. le curé Pinault. 
U exerce aujourd’hui le métier de cor­
donnier «ù tient !<• bureau de ]>o*te de 
St Canut depuis six mois.

Voici son témoignage :
“J«‘ connais l'accusée depuis onze 

ans. Je connaissais aussi le défunt de­
puis cinq ou six ans. C’était un hom­
me sobre, aimé et estimé «le tout le 
monde. Je demeure A environ cinq ar- 
P« nts de la maison «lu défunt Poirier. 
Sam Parslow «hantait avec moi à l’or­
gue. depuis environ onze ans.

Isidore Poirier a fait A ma <*oiinais- 
«ance, une absence d’environ six mois, 
«•’est quatxl il est allé en Californie. 
P* t» îant ce t<*mps, Sam Parslow* est 
allé A Montréal, mais il est revenu à 
Saint-Canut avant l’arrivée du défunt. 
Je n'ai pas eu connaissance, que l’ae- 
cusée ait pendant l'absence de son ma­
ri. adressé des lettres A Sam Parslow, 
A Montréal.

Je sais qu’elle envoyait «les lettres A 
Montréal «»t qu’elle en nnevait. mais 
j’ignore >i res lettre: venaient de Sam 
Parslow. Ce dernier était alor< A M«rnt- 
r al. Ouaml Parslow était A Saint-Ca­
nut c’était lui, la plupart du temps, «pii 
allait « hen her It's lettres « t h * jour­
naux adressés aux «'poux Poirier. Il <‘st 
A ma connaissance personnelle que 
Parslow allait très souvent chez Poi- 
ri«*r. I*» jour «lu crime, j’ai vu le dé­
funt. l'accusée et Ha m Parslow A l’égli­
se. j’ai eu connaissance «pie Mme Poi­
rier et Parslow «»e sont parlés pendant 
les vêpres. A côté «le l’orgue, niais je 
n’ai pas ont» mlu «'e qu’ils se «ont dits. 
J’ai revu l’accusée le lendemain matin. 
A l’église où elle est venue nour jouer 
de l’orgue A un mariage. J’ai «pnris. 
vers n« uf heures, la mort «le Po«rier et 
je suis «lié A la maison, où j’ai trouvé 
M. Bouvrette et quelques autres iier- 
s« nues. J'ai remnmué nue le couteau 
était sur l’oreiller. M. Pésormenux l’a 
pris dans ses mains «*t l’a remis ensui­
te sur l’oreiller.

Le couteau était «le “biais” sur l'oreil­
ler «Miami il l’a pris et il l’a remis droit. 
U n’y avait pas de femmes dans la mai­
son et il n'en est pas venu A ma eon- 
nni*«Bnee. J'nî remarqu»' des traces de 
►ang eur le mur et les égratignures sur 
le plancher. Je suis positif que les égrn- 
tignures constatées «ur le plancher 
n’ont pas été causées par moi ni par 
ceux qui m'accoin agna ent. Quand je 
*”:* en «ré don* ;a chambre la pointe «lu

J couteau était tourné du côté du mur et | 
1 M. Deaoriueaux ne l’a dérangé que d’un I
j pouce environ. Le couteau était A envi- I 
; run un pied et demi du corps, via-à-vlt | 

le* jauil*w. Hors de la portée de la 
I main du défunt.

La rumeur courait dans Kaiut-Canut 
que î’accuüée n'était pas une bonne fem­
me A cauae de *e^ amitié» avec Sam 
Parslow. Ce deru:t*r allait chez Poirier 

j depuis 2 ou 3 an*. I-e 21 novembre der- 
, nier Iiw amitié* entre l’aocu*ée et Sam 
| Parslow ex «»taient encore.

TriniM|ue»tionné par M. E. Poirier, 
j le témoin dit ce qui suit :

“Je n’ai pu* trouvé étrange que l'ae- 
cuaée parle A Panslow |M‘udant le* vê­
pres. Je ne me rappelle pas combien de 

] letîre# Mme Poirier a r*«;u de Mont- 
i real. Je suis d'op uiou que ces lettr«w 

venaient «b» Parslow. mais j»* n’eu suis 
••a*, certain. C'est John Hall qui m'a 

1 appri*. la mort de Poirier. Quand je suis 
i ailé Jau* la chambre où Poirier a été 

*-«-ac*>:né. nous étions 7 ou 8 ]»en»onnes 
«‘t me» deux petits garçons étaient avec 

1 moi. 1 > n«‘ sont pas allés dan*» le fond 
• b» la chambre «'t nous ne immun» res­
tés que quatre A cinq minute*.

Personne autre que Désomeaux n’a 
touché au couteau, A ma connaissance.

I* * égratignures sur le plancher n’ont 
lias été causée* jiar moi ni par mes en- 

1 faut*, et j«» n’ai vu iienmnue ulhkr nu 
| fond de la chambre, où sont cea égrati- 
i goures. Il y avait du sang jsirtout eur 

le lit et sur le plancher. J'ai remarqué 
l’empreinte «l’un pi«*d «le femme dans 
le sang sur le planclmr seulement qtiel- 
«|U« s jpurs après le crime, «inaud j’étais 
gardien de la maison. Mes enfants 
sont Agés «le S et 9 ans, et imitaient des 
chaussures ordinaires, qunad ils sont 
entrés avec moi dans la chambre du 
crime.

ANTHIME CHABBONNKAÜ 
le témoin suivant, fait la déposition sui- 

. vante :
“ Je connaissais le défunt, c’était un 

! homme sobre et travaillant. Je ne lui 
i «vmuaissais que des amis. Je connais 

les deux accusés. J’ai entendu dire que 
Sam Parslow allait souvent chez M. 
Poirier. Je suis allé A Saint-t’amit !«• 
lendemain du crime, et je me suis rendu 

: A la maison où Poirier a été assassiné, 
i J’ai été nommé gardien de la maison 

le lundi soir et j'ai gardé jusqu'à mardi 
! au soir. Le lundi soir, j’ai allumé le 
; poêle dans la chambre voisine et j’ai 
: remarqué uu amas de cendres comme si 
I du linge ou du papier avait été brûlé.
J’ai examiné la cendre et je suis positif 

| que ce n’était pas «h* la cendre de bois.
.l’ai fait une expérience plus tard, en 

faisan# brûler du linge et du papier, et 
j’ai obtenu une cendre semblable A c«vl- 
1«‘ que j’avais trouvée dans le poêle, le 
lendemaiu «lu meurtre.

Transquestionné par M. Leduc, le té­
moin dit qu’il ne savait pas depuis 
combien de temps le poêle ne chauffait 
plu#*.

Je connais la différence qu’il y a en­
tre d<‘ la cendre de paille et de la cen- 

i dre de linge brûlé, et je suis certain 
que la cendre «iuo j’ai trouvée dans le 
poêle était de la cendre de linge et «1«*

! papiers brûlés. Cet amas de cendres 
était haut de cinq ou r’x pouce*, et 
large d’environ un pied et demi.

Après ce témoignage, la cour est 
ajournée A deux heures cette après- 
midi.

SEANCE DE L’APRES-MIDI
Sainte-Scholastique, 20 — On vient 

d’apprendre, ici, au moment de l’ouver­
ture de )a cour, que le juge de Lori- 
mier. A Joliette, venait de rejeter com­
me illégaux les aveux obtenues de Tom 
Nulty, l’assassin de Rawdon, par le dé­
tective McCaekill.

Cette nouvelle a causé ici toute une. 
sensation. Dans l’enceinte de la cour, 
dans les escaliers qui y mènent, dans 
les terrain*? qui l’avoisinent, dos grou­
pes nombreux ne parlent que de cette 
décision. Ou comprendra cette émotion 
quand on se souviendra que des aveux 
tout aussi graves ont é*té obtenus, par 
le même <»fticier, dans des conditions 
presque identiques, «le»? deux accusés. 
Par*low et Mme Poirier.

—Ou se demande semblable r>ci- 
sion sera rendue par le juge Tasche­
reau. Eu tous cas, la décision du ÿflge 

j de Lorimier crée un précédent avec îe- 
I quel il faudra maintenant compter, 
j Malgré la tempête de neige qui sévit 

aujourd’hui, l'affluence n’est pas moins 
i considérable que les autres jours. U 
1 est probable que les jurés se transpor- 
| teront A Saint-Canut, pour visiter la 

scène du crime. C’est le mauvais temps 
qui les a empêchés de faire ce voyage 
aujourd’hui.

La séance commence A 2.10 heures.
Le premier témoin appelé est

PHILEAS DESORMEAUX 
cultivateur, de Saint-Canut, qui dit ce 
qui suit :

"J«» demeure A deux milles et demi de 
! la maison du défunt. Je connaissais «e 
i dernier de vue seulement. Je suis allé 
| chez Poirier le lendemain de sa mort.
I vers S heures ou 8 heures et quart. Je 

suis entré dans la maison, où j’ai remar­
qué M. Bouvrette. M. Rioux. M. Thér­
rien et quelqeus autres. J’ai vu le cada­
vre de Poirier et le couteau «pii a servi 
au crime. Ce couteau était sur une oreil­
ler au côté gauche du corps. Je suis rus- 
té seulement quelques minutes dans la 
chambre. M. le curé nous a fait sortir. 
Vers 9 heures du sorlr, j’ai été nommé 
gardien de la maison iwir le coroner. 
Lundi soir, M. Charbonneau qui était 
gardien avec moi, a fait du feu dans le 
poêle.

Il m’a fait remarquer dans le poêle 
un amas «le cendres de 4 A 5 pouces de 
hauteur. Je suis positif «pie cette cen­
dre provenait de papier et de lingue 
brûlés.

Le mardi après-midi en examinant la 
cendre j’ai trouvé une dizaine d’agra - 
fe», je isuis sûr «jue personne n’a fait de 
feu dans le poêle avant nous et nous n’y 
avons fait brûler aucun linge. Il y 
avait sur le lit une paillasse tachée de 
sang sur laquelle gisait le défunt. Il y 
avait sous le lit une mare de .sang. J’ai 
reneontrt'* Mme Poirier > lendemain et 
nous avons causé quelques instants. Je 
lui ai dit que M. Charbonneau et moi 

i nous noirs étions servi de sa théière pour 
1 faire du thé pendant la nuit, et elle a 

manifesté quelque mécontentement.
Elle m’a autisi demandé combien de 

! temps durerait l’enquête et quand je 
| lui ai «lit que ça pouvait Jurer plusieurs 

jours encore, elle m’a «lit “c’est bien «lu 
1 train tout cela puisque mon mari s’est 

suicidé.”
Transquestionn*' par M. A. E. Poirier 

j le témoin dit : "J’ai soulevé un pou le 
; «• «liteau pour le montrer A ceux qui 
i étaient avec moi <înn« la chambre mais 

je l’ai remis A la même place sur l’oreil­
ler.

Il y avait un matelas sur la paillasse 
dans le lit où gisait Poirier. U y a deux 

J ou trois personne# qui sont entrées 
I avant moi dans la maison.

Je n’ai vu personne autre toucher 
au couteau et personne n’y a touché 
pendant que je suis resté «Inns la cham­
bre. 11 y avait du monde tout autour 
du lit et quelqu«‘s-unes d«'s jiersonnes I 
présentes s«*nt allées dans le fond «b* la 
chambre où un morceau de plancher a 
été découpé.

; Le* gens marchaient dans la marre
• «le sang qu’il y avait au côté du lit |*our 

examiner <1«‘ plus pr«'s h* «-{ulrivre. N«»' s
j sommes restés environ 4 A 5 minutes 
j dans la maison.

M. A. K. Poirier demande an témoin 
! s’il a beaucoup d’expérience en fait de 
! f>u <»t «le cendre. la' témoin se trouble 

et ne r«''|»*n«l —N avez-vous pas.
continue M. Poirier, été «•ondumné au

• péniten'ier pour incendie ?
—Oui. répond le témoin.

Pr>y«*z vous, «bmiande M P««ir:er. 
j que r«*n condamne quelque foi* dos in- 
! nocents V
• —Certainement, répond le témoin.

L’audition des témoigna­
ges se continue

La mère du meurtrier, est en­
tendue, sa faiblesse est 

grande. Le père Nulty 
pleure en l'ecou- 

tant

LA MANIERE DONT TOM A FAIT 
StS PREMIERS AVEDI

Ce que disent le détective McCas- 
kill et fid. Jos. Beaudoin

Quelle était celle des deux jeunes filles 
que loin préférait ?

La confession obtenue par 
McCasktll est rejetée par 

le juge

Jofliette. 29 — Le premier témoin en­
tendu A la séance de ce matin, est

M. EDOUARD MORIN
forgeron, c‘t juge de paix de Rawdon. 
qui s’est rendu A la demeure du père 
Nulty, le soir «lu meurtre. 11 a vu les ca­
davre* et a autorisé le père Nulty d>n 
prendre garde en attendant l’arrivée du 
coroner.

JOHNNYTUUDEL 
journalier, de Montréal, demeurant A 
Chertsey. A l’époque du meurtre, reve­
nait de chez lui, le matin du quatre n«>- 
vombre, vers les huit heures du matin. 
En passant devant chez M. Poudrier, 
b* témoin vit Tom qui sortait de lu mai­
son et il lui demanda de monter en voi- 
tur«\ Tom accepta et dit au témoin «iu’il 
désirait aller chez M. Beaudry voir Mlle 
L’Esqiérauee. Le* témoin, son jeune frè­
re et l'accusé, badinèrent le long du che­
nu u sur les tilles.

Tom «lit qu’il avait beaucoup de pei­
ne «lu départ d» Mlle L’Heureux, mais 
qu’il allait maintenant voir Mlle Lespé- 
rance, qu’il avait l'intention de l’é- 
l"'user. Cependant il regrettait Mlle 
L’Heureux et semblait la préférer A 
Mile Lespéranee. Il n’y avait rien de 
sérieux dans tout ce «pie disait Tom.

Arrivé A la fourche «lu chemin, qui 
1« uge la ligue de séparation du canton 
d« Rawdon et de celui de Wexford, 
Tom descendit de voiture et prit le 
chemin conduisant chez lui. U avait dit 
en route qu’il n’irait pas chez Mlle 
lespéranee, mais qu’il s’eu irait tout 
droit chez lui.

Cette conversation avait lien une 
heure ou une heure et demie, avant 
l'heure supposée du meurtre.

Le témoin suivant est
EMILIE RICARD

épouse de Michael Nulty. mère de l’as- 
s;.ssin et de ses quatre victimes. Mme 
Nulty a l’air harassée et abattue. Elle 
essuie très souvent cses yeux et évite 
les regards ce son mari et de sou fils.

Elle semble tr«%‘S faible et demande A 
s'asseoir pour donner son témoignage.

lx' témoin fait le récit du voyage A 
Sainte-Julieîine et n’a ajouté rien au té­
moignage d« s rémoins pré *édents.

Tom lui a demandé ce qu’elle dirait si 
il avait envie de se marier ?

Mme Nulty répondit qu’elle n'en dirait 
rien, mais qu’il ne devait pas espérer 
amener sa femme dans la maison où il 
y avait4 déjà beaucoup de monde. Tom 
répondit «nie Mme Poudrier consenti- ! 
rait A garder sa. femme s’il voulait se 
ma l ier.

Le père Nulty se tient la tête 
avec ses deux mains et pleure pendant 
tout le temps que sa femme rend sou 
témoignage.

JOSEPH BEAUDOIN

constable de Joliette, dit qu’il a été té- 1 
moin «les aveux que fit Tom Nulty aux 1 
reporters et aux autres personnes qui | 
vinrent le voir dans sa cellule A Joliette. t

"Tom faisait ses aveux d’une façon ; 
qui .semblait ne îe gêner aucunement et 
il devançait même >s questions de ses 
interlocuteurs. E allait de l'avant”.

M. de Salt berry iuterrog*4 le témoin. 
Voi«*i le téoiguage du détective:

"Tom a été arrêté **ur in«»n «•ooneil par 
le grand connétable Invoque. Depuis 
quelque* jour*, T«»m Nuit) me voyait.

Il savait que j Hais détective et que 
j’épiaia tous ses agiasemeuts. Je l'ap- 
!»elai. le samedi après-midi, dan* la 
chambre de l’hôtel Morin, et lui expli­
quai que tout ce q j’il dira i pourrait ser­
vir à sa condamnation. Je lui «iis que 
toutes les histoires qu'il racontait A tout 
venant m'inspiraient de grave* soup- 
ç«»ns, et je I’accnani, A brûle-pourpoint, 
«i’êrre l'auteur du meurtre des trois 
filhw et du petit gar«:ou «b* M. Nulty.

Après cette accusation. Tom me con- 
fe>>a t‘omplèteiu«‘iit sou crime.

J«* crois que l'accusé est très ner­
veux et bien que je ne sois jms «*xi»«*rt 
eu la matière, j«» ne croit lias qu’il soit 
impulsif, impress!*«tillable.

Je ne lui ai pas dit qu’il était le meur­
trier. mais je lui ai représenté toute* 
le* cimmstamv* du cr me. sous un jour 
aussi sombre «jue pisrible. pour lui fai­
re voir exactement la iK»siti«*n dans 
laquelle il se trouvait. Je ne l’ai point 
trompé, mais j«* lui ai déclaré me* soup­
çon* pour qu'ils produisissent une im- 
pri'sslon. J«* voulais lui montrer toute 
l’énormité du crime.

J’ai groupé les faits et de déduction 
en déduction je l’ai accusé d’être '.’au­
teur «lu meurtre. J** ne lui ai pas dit 
qu’il avait avantage A «lire la vérité.

Durant l'intervalle d'uneo heure* qui 
sépara cette entrevue «lé celle qu’il me 
fit dans lu voiture qui nous conduisait 
A Joliette, Tom répéta deux ou trois 
fo;* qu'il croyait bien devoir être pendu.

Son Honneur est apjielé par l’avocat 
de la défense A décider si ces aveux d«)i- 
vent être admis ou non.

M. le juge» de Lorimier explique 
un p«»u lu question qui devient extraor­
dinaire par le fait que la défense a dit 
qu«? si la couronne ne prouvait pas «|u’il 
y a eu de* aveux, la défense se char­
geait de b»* prouver. Les aveux sont 
généralement aux détriments de la dé­
fense* mais puisque la déf«‘nse réclame 
la légitimité de «es aveux, il .serait peut- 
être avantageux pour elle d’admettre 
se* aveux, qutiiqtt'il en soit, il y u un 
doute sur la légitimité «le ’.a confession 
obtenue par M. MeCaskill, et sans blâ­
mer le détective qui n rempli sou «le- 
voir en obtenant ces aveux, le savant 
juge émet l'opinion <iue îe bénéfi« e du 
doute doit être accordé A l’accusé et que 
conséquemment la confession obtenue 
par M. McCaski’.l doit être déclarée illé­
gale et être rejetée.

Un murmure d’étonnement circule 
dans la foule qui «ie demande si '.♦** 
av«*nx entendus hier jvar în «^ur et dé­
pendant» de la première confession ob­
tenue par M. McCaskill seront au»si dé­
clarés illégaux.

LES GRIEFS
DES PILOTES

Coutinuatioa de l’enquête

TRISTE ACCIDENT
Dépêclie spécial*

Ottawa, 20 — Un accident qui cause­
ra peut-être la mort de deux personnes 
a eu lieu, hier soir. A Hull, dans la fa­
mille de M. Isaac La framboise, menui­
sier. Une explosion de lampe a eu lieu. 
L»* feu a pris aux vêtements de deux 
filles qui faisait leurs devoirs sur la 
table. Agées respectivement de 8 et 
18 ans. Le père s’est porté au secours 
des victimes, et en a porté une dans 
la cour pour éteindre les flammes eu la 
roulant dans la neige. La mère et les 
ft ères s*' sont portés au secours <k* 
l’autre et ont été eux-mêmes brûlés 
grièvement. Le père et la plus grande 
de» filles sont ceux «pii ont le plus 
souffert. Us sont nu lit tous l«*s deux, 
et îe docteur n’est pas sûr qu'ils en re­
viennent.
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M. PETER SPANIARD

journaliste de Montréal, témoigne qu’il 
a reçu des aveux du prisonnier. M. de 
Sa’.aberry soumet A la cour la même ob­
jection qu’il a présentée hier et deman­
dé? qu’il soit démontré comment la con­
fession a été obtenue avant d'entendre 
cette confession.

Le témoin démontre la spontanéité de 
la c*onfessiou de l’accusé et poursuit son 
témoignage:

"L’accusé me fit d'abord une confes­
sion partielle A l’hôtel Morin. A Raw­
don. au cours de l’après-midi du samedi 
qui a suivi îe meurtre. M. le détective 
McCaskill m’avait demandé d’être pn^- 
sent A la conversation qu’il aurait avec 
Tom Nulty. U y avait aussi d’autres 
personnes «jui entendirent cette conver­
sation. M. McCaskill «lit A Tom: "Tu 
dois être fatigué de raconter la même 
histoire, A tout venant, répète-nous là 
donc ton histoire?”

Tom dit qu’il était chez sa soeur Mme 
Poudrier la veille du crime.

11 passa cette journée du mercredi A 
ee promener dans le !>«>:s en attendant 
l’heure d’aller voir sa blonde, Aille L’Es­
pérance. 11 avait l’habitude de se ren­
dre «liez M. Beaudry. Au coucher du 
soleil, il quitta la famille Beaudry et 
vers les neuf heures il est retourné cou­
cher chez Mine Poudrier. Le lendemain 
matin, il se promenait aussi dans les 
bois. A une distance d’environ six milles 
et demi de la demeure d«* M. Nulty, «»t 
il rencontra un inqnme qu'il n’avait ja- 
maift vu et qui lui parut "tuf”, c’était 
un homme de forte taille qui lui a dit 
bonjour en passant. Tom lui a rendu «on 
saint et l’étranger a passé son chemin 
sans parler davantage. Vers la fin de 
l’apn's-nr.di, Tom a rencontré M. André 
Morin qui lu! a dit que sa socuir s’était 

fait coiip«T le cou. L’accusé n’a pas vou­
lu croire ce que disait M. Morin et n’a 
mêmepns «kmandé laquelle de scs sœura 
s’était fait tuer.

M. McCaskill demanda alors A Tom 
s’il avait bien dit la vérité.

Oui. répondit Tom.
Et il ajouta qu’il avait enlevé sa ohe- 

mise A la fin de la journée parce qu’il 
avait mar-’hê vite, avait eu chaud et 
que sa chemise était humide, ii l'avait 
enlev«C pour ne pas prendre de froid.

Au bout de quelques heures Tom dit 
A M. McCaskill: “Vous allez me dire 
que je suie menteur, mais je vais vous 
dir«» ce qui s’est pase*éî”

M. «b1 8a la berry demande A In eonr 
qu’il soit démontré ce qui s’est passé 
dans in chambre où le détective avait 
enfermé ave - lui le prisonnier p»ur re- 
cevrtir sa «-onfession. avant «iue la cour 
n'entende le récit de cette seconde con­
fession.

La < «>tir accède A la demande de l’a- 
vo«-nt de la défense et

M U ETE H M.-CASKILL
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Le leur de role

Jean Areand. pilote de Dwcham- 
l*a uit. dit : Nuns a von* eu A nuu* plain­
dre beaucoup de* injustice* de la com 

I mi*siou du havre A l’égard de» pilote*.
* nu aujet du tour de rôle. 1j«* lift avril 
j 18!JO, j’ai même fait signifier un pr«»tét 

A la commit*iou du havre pour faire 
! fixer les but** d’un arrangement pour 

répartir également le travail et le* re­
cent** «lu pilotage.

Ijh commission d’empiète prit con 
naisKaïuv du protêt, qui se lit comme 
suit :

“levant Amédée Bouchard, notaire, 
ont comparu : MM. Jean Around, U. 
Hro!c*flu. J. S Labranrhe, B. Arcand, 
L. Uerruult, fi. Dufrt^ue, ti. Grok*au, 
F. Dejordy, U. Toupin, J. Pleau. A. S: 
Amant, N. Dussault, J. Sauvagenu et 
*». Arcsunl, tous pilote* commissionnés, 
résidant dans la province de Québec.

! agissant par leur procureur, le dit Jean 
Arcand.

Lesquels nous ont requis de dresser 
et conserver au nombre de nos minutes, 
acte de leurs déclaration* «iui suivent 
pour être signifié A la corporation de* 
commissaires du havre de Montréal”, 
savoir :

Qu’A la date du 28 avril courant, les 
dits comparants, se sont présenté* de­
vant le* commissaire* «lu havre de 
Montréal avec leur avocat, après leur 
avoir signifié un acte de sommation. |H*r- 
tant le No 72S des minutes du soussi­
gné notaire, pour leur demander de 
réajuster le pilotage «le Montréal, de fa- 
çon A i*e «nie les pilott^s du tour de rôle 
soient traités avec justice :

Que lt*s «lits commissaires leur ont 
alors demandé «îe coucher sur le papier 
par écrit le projet de réforme qu’ils 
croyaient de nature A leur faire rendre 
justice et de le leur s«uimettre :

Que les dits comparants sans renon­
cer aucunement aux droits qui leur ap­
partiennent et aux effets de l’acte de 
sommation précité et 1*011 r accéder aux 
désirs des dits commissaire*, ont l’hon­
neur «le leur faire part de leur sentiment 
sur la question comme suit, savoir :

Qu’ils sont d’opinion que justice leur 
serait rendue convenablement tout en 
inspectant hv; droits de leurs confrères 
l(‘s pilotes de lignes véritables et tout en 
tenant compte des précautions des corn 
pagnies ch* steamers oc«»aniques :

lo Si les dit* commissaires amen­
daient leur r«*glement 109, de façon A 
lui faire décréter que l’on entendra dé- 
sonuais par "pilotes de lignes”. les 

; seuls pilotes engagés A des compagnies 
de navigation océanique ; tous les au­
tres pilotes de la division de Montréal 
n staut "pilotes du tour de r«‘>lc”.

2<> S’ils réglaient que toutes les re- 
eeît«*s provenant du pilotage de Mont­
réal seront A l’avenir déposées entre 
l«\s mains d’un officier préposé A cette 
fin. pour être égaDînent divisées, com­
me la «diise s«* fait A Québec, entre tous 
les pilotes, "qu’ils soient pilotes de li­
gnes ou pilotes du tour de rôle, après 
que trois cents dollars auront été ver­
sés entre les mains de chacun des pilo­
tes de ligm^s”.

Los dits comparants désirent que tel- 
l‘i somme do trois cents «lollars soit al­
louée aux pilotes de ligne*, en sus de 
la somme que toucheront les pilotes du 
tour de rôle, dans le but de leur per­
mettre de donner leur temps exclusive­
ment A la compagnie qui les aura enga­
gés. «*t d’empêcher que ces compagnies 
ne se plaignent que le règlement pro- 
posé aurait pour mauvais effet de les 
empêcher de lènéficier des services de 
l’homme qu’elles préfèrent et dont elles 
ont expérimenté la compétence et le 
mérite.

Les dits comparants ajoutent que les 
pilotes de lignes, après la mise en pra­
tique de la réforme proposée, pourraient 
s«* faire Adjoindre quelques-uns de leurs 
ponfrères, pour diminuer leurs fardeaux 
de façon A ce que tous les pilotes de 
Montréal se répartissent les travaux du 
pilotage comme les recettes en pro 
venant.

Et les dits comparants demandent 
aux dits commissaires de vouloir bien 
sa is délai, prendre en considération l«*s 
suggestions qui précèdent : qu’autre- 

imnont. ils procéderont en justice contre 
«mix pour so faire rendre pleine et en- 
‘ tièro justice.

Après lecture de ce document, le té­
moin continue comme suit :

“ Les pilotes du tour de rôle devraient 
nv.vr le service des vaisseaux charbon­
nière. Autrement la navigation sera ox- 
pos«'*o A dos dangers, car les pilotes du 
tour «le rôle sont chargés aussi souvent 
que les pilotes de ligne de conduire dos 
vaisseaux d’uu fort tirant. Je puis 
mentionner. A l’appui d«‘ ma déclaration 
le ’’Navarra” et autres steamers «jue 
j’ai été chargé de conduire. Quant A la 
diminution du nombre des idiotes, des 
npprent s-pilotes et do la nomination 
d’un pilote comme commissaire du ha­
vre. je suis du même avis que mes con- 
frèr«‘s et j«' concours dans l«»s sugges­
tions faites par les pilotes de ligne.— 
Ces derniers font en moyenne treize 
heures <D service par semaine. Je suis 
d’avis que dans l’intérêt de la naviga­
tion. le chenal devrait avoir 400 pieds de 
largeur et ”0 pieds «le profondeur. J’a- 
jouteraj même que le chenal devrait 
avoir Û00 pieds de largeur dans les 
courbes. J«* ne suis pas en faveur de 
mettre tous les pilotes au tour de rôle.

M. Meredith. — Avez-vous A vous 
plaindre de la i»ose des bouées ?

—Je n’ai eu A me plaindre que des 
dent ères, que je trouve inutiles. Ce­
pendant. je déclare être de l’avis «le 
mes confrères quant au posage des 
bouée*».”

Voici maintenant le témoignage de M. 
Joseph Pleau, pilote, de Sainte-Anne de 
la Pérade :

“ Je suis pilote depuis plus de 27 ans. 
Je suis «lu même avis que M. Arcand. 
Je n’ai jamais été suspendu comme pi­
lote. Cependant, j’ai dû comparaître 
devant la commission du havre et rein 
m’a coûté 8ÔO ]>out honoraires d’nvoc*nts. 
T.o capitaine «lu vaNsoatt A l>or«l duquel 
je nie trouvais, s'opposait A ce que je 
fus cité .Jtê'jint la com mission. Plus 
tard, j’ai •‘lioné mon vaisseau dans le 
chenal, près de Contrecoeur, mais cet 
accident était dû A In manière dont les 
bouées avaient été placées et je l’ai 
prouvé «levant la «v>mmission. Sîalgrê 
c«‘în. j’ai été censuré.”

L«* pilote D. Nault s’est prononcé 
contre les charbonniers «lar.s îe tour de 
rôle, mais le reste de son témoignage 
corroie»r«* en tous points ceux déjà en­
tendus.

Ty t*'nio'gnage «le Geo. Arcand et ce­
lui d«» M. Auger n’ajoutent rien «lo nou­
veau aux autres témoignages.

Tout n'c*t j*«* r <•». <t*n* le metier «le mnn- 
tr«*nr •!»» rhèrrTnAne.

t 'n tw-num min*, nu! ee f nival* demlSr»- 
nv.-r.t ft 5t ntn *rtr?. il t'Xhlhnit un h*TruW». 
ra« >nt*lt •■• « h un d *

Mon «h«*r. lui «Itatlt !1. «*xhîb?E nnlns, 
<!«»!« vmux à J«*ux têtM, tout ce que vmis vou­
dra*. rnslp rs.« t

P7t 1* psmT"* dtatde em>m*m «^ que >lévo- 
relt nnn penel >nn*lre A rie revaut

Voici ■'ou? ll?t tr^x authentique
•'De* huttrrn. de la souiie. du «Va

pommes «1^ term. «1rs pr>lA. dm t ■matee. du 
rceHlf. du poojet. «lu jwlr. du ?«*mrm. du fn>- 
nvMm. un-* clxcr. un #>rbel. dea -nix -'t
d*» b!a«nilte lx* t«*.it larfr*nnent arruoé de 
vtn.’'

Kt c'ia tmls fc|a i «r Jour 
Knffn. •- n lut !<■ pauvre hnrnutn. Il axwlt 

un t *1 appétit. qu’U a fin! twr dé^.^^•r ma 
b*rsqtie :

|M. ls. JOSEPH I1RTE
Et la vice-prtsidence du club 

Letellier

C#e6t avec pla;B;r qu’il a appris la nou­
velle de sa démüàicn

Un représentant «le la “Presse a pu 
avoir une enireme «le quehiut** ins­
tants, tv matin, avec M. Lou:* Joseph 
Tarte, éditeur de *La Patrie”, au sujet 
«i«» la avance orageuse «pr. a eu lieu h;**r 
ëi*:r au club Letellier. et dont no#* *00- 
teur* trouver«*ut le compte-rendu dau* 
une autre colonne.

P VSr

M. LS. JOS. TARTE
Reporter — Avez-vou* lu. M. Tarte 

le rapp«*rt de la “Gazette” de ce matin ?
—Je l’ai lu avec le plue grand plaisir.
—Vous savez alors «jue l’on vous a 

“débarqué” de la vice-prés id «m ce du 
club ?

— Je l’ai appris avec lo plus grand 
plaisr.

— Quel a été. M. Tarte, l’état de votre 
ûino «*n apprenant cotte triste nouvelle V

— Mon Ame est remplie «h* reconnais­
sance et d’amour pour les membres d«t
club. De reconnaissance, par....... lue j«*
considère «jue cos messieuns uni été iRvnr 
moi delà plus grande bonté en iii(‘ lais­
sant ne pas assister A une seule de h'urs 
séances p<»ndant quatre mois. Us «mt 
rayé de la lisi«' des membres «pii avaient 
seulement manqué à deux ou trois séan­
ces. Et moi, ils m’ont maintenu jusqu’A 
hier, malgré mes absences continuelles î

—Avez-vous assisté A plusieurs séan­
ces du club V

—Je n’ai assisté qu’A une seule depuis 
ma nomination de vice-président. Dif­
férente*» questions sont venues alors e»ur 
le tapis. J’ni préféré ne pas assister A 
leur discussion. Du reste, l’aurais-je 
voulu, que je ne sais pas si iuo«ü nom­
breuses occupations m'en auraient laissé 
le loisir.

—Vous parliez tout A l’heure de l’a­
mour «pie von* gardiez malgré tout pour 
les membres du club ?

—Cet amour reste inébranlable. Dites- 
le bien dans votre journal. Les membres 
du club on ont déjà eu des preuves son­
nantes. S’il leur eu faut encore, ils n’ont 
qu’A le dire, ma bourse, comme mon 
coeur, leur est ouverte.

—Décidément, M. Tarte, vous ne pa­
raissez pas très attristé. You* proposez- 
vous d’assister nu banquet Marchand»?

—Certainement. Pourquoi n’y assiste­
rais-je pas ? Si j’ai souscrit $175 pour 
ce banqnet. c’est évidemment parce que 
j’avais l’intention de ne pas me tenir A 
l’écart. Cependant, remarquez que mi s 
amis n’étaient pas au club hier soir. Je 
les avais priés de s'abstenir.

Berlin. 20 — La banque Impériale 
d'Allemagne vient de réduire le taux 
de l’escompte de cinq à quatre pour 
cent.

Détroit, Mich., 20 — Le feu a détruit 
ce matin tonte la bâtisse Webber !a 
plus belle de toute la ville. Pertes $75.- 
000. Assurances $35,000.

New-York. 20 — Henry Straight qni 
a réussi A ^’échapper, hier, de la prison 
do Jersey City, est toujours au large. 
Sa femme qui lui a aidé, dans son éva­
sion. en lui faisant parvenir une scie, 
est en état d’arrestation.

Fort William, Ont., 20—M. Josephal 
Hendron. charpentier, s’est tué ce ma­
tin en tombant d’un échafaud.

Morton et Cie. marchands généraux, 
ont fait cossion. Passif $14.000. Actif, 
même montant environ.

—Bic/cîes et machines A coudre ré­
parés avec soin et promptitude, chez 

I N. SOLY,
178—j—n 1953 rue Notre-Dame.

XAISSAXCES
J.RSAGTÏ — En cette ville, 1? 15 de ce mots, 

l'ftpouse de T. W. Lesage, un fils.
ROCHON — En cette ville, le 20 courant. 

Mme N. Rochon, 144sa rue Notre-Pam*. ui 
fils.

A CM A IS — En cette ville, le 18 courant, a » 
No 66 ru* Versailles, l'êpouse de M. Léon 
Au mal s. tailleur, une fille. Parrain et mar­
raine. M. W. Au mais et Mlle P. Isabelle, on­
cle et tante de l'enfant.

DES A ULN i SRS — En cette ville, le 19 du 
courant. Mme J. V. Desaulnlers. au No 256 
me Sainte-Elizabeth, une fille, qui a reçu au 
baptftme les noms de Mari- Jean:.* EvsirvrAIl- 
n.\ Parrain et marraine, M. et Mme Marcel 
Fontaine, grand-oncle et grand'tante de l’en­
fant.

DELANGIS — I> 19 courant, au No 4 rue 
des Iroquois, l'épouse de M. Albert Pel^an#ris. 
machiniste, a «1 mm' le Jour A une fille, qui 
a re«,u au baptême les noms de Marie-Gennai- 
nc-Réatrlce.

Parrain, M. Wilfrid Brunei!* ; marraine. 
Mademoiselle Julie Prunelle.

DECKS
PE CHANTAL — En cette ville. le 18 cou­

rant. A 1 ftpe de 3 ans et 4 mois. Eugénie, en- 
fart blen-almée de N. 2>e Chantal, au No 305 
rue William.

GODARD dit LAPOINTE - F.n cei«e ville, 
le 18 courant, A l û^e de 28 ans, M. Isaio Go­
dant dit Lapointe.

Les funérailles auront lieu vend red i, le 21 
courant. 1^** convoi funftbre partira .in la de­
meure mortuaire. No 741 rue Ontarl -, à 0\ 
heures, pour se rendre à l'Église Saint Eusft- 
be. et de IA au cimetière de la Côte de* Nei­
ges. lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister san* 
autre invitation. 2

7RVPEL — En cvtte ville, le 20 courant. \ 
l'Aire de 78 ans. Adèle Lab-ll*», épous* de feu 
Benjamin Tmdel.

Le» funérailles auront lieu samedi, le 21 
courant. 1** convoi funèbre partira .1a ia de­
meure mortuaire. No 4«‘7 rue Salnt-Hub?rt. 4 
S heures, pour f' rendre A I frilse Saint-Louis 
de France, et do là au ciimuière de la «VU* 
des Neiges, lieu de la sépulture

Prrt-ms et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

PELLETIER — En cette ville, le 18 cou­
rant. A l'Age de 44 ans. Marie Balnt-Jcan. 
épouse de Auguste Pelletier.

Les funérailles auront lieu vendredi, te 21 
courant. I^e c »nvol funèbre partira d* la de- 
meur* mortuaire. No 18Ti rue <*a lieux. A 7V 
heures, pour s<* rendre A réglls* Notre-Panv 
et de là au cimetière de la OBte d‘*s NrlgA.*. 
Heu de la sépulture.

Parents • t amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

sol/v—Bn < etts ville, le 20 courant, h l àge de 
70 sue, 10 mois et 20 Joars. J01-Arthur Oscaf 
f ty.

L s funérailles auront lien *»nieii, le 22 cou- 
nuit l.e pout | fnn hre p «rtlra de la-lemAurr ds
•o-i père. No 195 ro*1 N«»trç-D. me. *7 heure» a tt» 
t»Our»erei dr à i'cgilss Xotre-Danie. et de 14 :<u 
cl metiers du 1* Céi# ae s Neiges, lieu d# la sepul­
ture

Parents et amis sont prié» d’y assister sans satrs
Invitation. 2

K CRE A E PE PLACEMENT MI NICIPA L 
ORATt’IT, No 1544 rue Not tv-L>anie. 

vis-à-vis l'hfttel de ville. Le* détenteurs d-'a 
numéro* suivnnts sont prié* de passer su 
bureau 3S4. *75. A78. — Urbain Lafontaine, 
gérant.

nlS'OLt T10.N nr HOT! FTK- Vente à Peucsn
to onti'lre. «medl. le V2 eo-irnnt. entre 9 et 

IO heure» de '«Tem inL1i.au No 1416 Sts Csthe- 
fins, le stock te qu eppsrent dsii* le insge«tn de 
UoolsLan A Vétiu», dites d* litre», sic. 99—1


